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f-PÉDIATRIE
Dans le tome 16, n " 3, du Bulletin de l’inslilul national d’hygiène, nous 

avons public les cliilfres provisoires (trimestriels et annuels) de mortalité 
tuberculeuse pour l’ensemble de la France, pour la Seine et pour Paris.

Nous pouvons maintenant faire état des chiffres définitifs établis après 
addition des bulletins de décès retardataires; ces chiffres, par conséquent, 
sont légèrement plus élevés que ceux précédemment publiés.

En I960, 10 086 décès ont ainsi été rap])ortés à la tuberculose. Ces décès 
se répartissent de la façon suivante :

î'La mortalité des enfants âgés de 1 à 14 ans et la mortalité des 
adolescents de 1.5 à 19 ans (1958-1959-1960) .................................... 267 !’

iÉPIDÉMIOLOGIE
;■

Statistiques épidémiologiques (sept.-oct.-nov.-déc. 1961).................
Evolution générale des maladies épidémiques eu France en 1961.

281 1-

301

HYGIÈNE GÉNÉRALE Ij

Enquête sanitaire rurale. Département de l’Hérault 321 Nombre 
<lc décès

Taux pour 
100000 habUmils

DOCUMENTATION GÉNÉRALE 10 086 
9 078 
1 008

22Tuberculose tontes formes .............
'l'ubercnlose de l’appareil respirât.. 
Tuberculose non respiratoire ........

dont :
tuberculose méningée ...................
tuberculose ostéo-articulaire . . . 
tuberculose intestin et péritoine, 
tuberculose autres formes .........

20
Mortalité générale dans un certain nombre de villes de France 

(quatrième trimestre et année 1961) .................................................
2,2

353

0,6274
0,4176Les chiffres de base des articles portant sur la Mortalité, 

et provenant des déclarations de décès, sont fournis 
par rinstitut National de ta Statistique et des Etudes Economiques.

0,285
473 1

Ces chiffres « définitifs » de mortalité par tuberculose ne sont pas non 
plus rigoureusement exacts : il existe en effet, chaque année, un certain 
nombre de décès de « cause indéterminée » dont certains devraient être
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respiratoires de la maladie, la mortalité ])oiirsuit une courbe continuel
lement descendante et les chiirres notés cette année sont les plus bas <|ui 
aient été observés jusqu’à présent 1).

La tuberculose de l’appareil respiratoire est toujours l'esponsable de la 
grande majorité des décès par tuberculose (90 %), alors cpie la tuberculose

rapportés à la tuberculose. Le nombre des décès de causes inconnues est 
de 44 776 en 1960, auxquels il faut ajouter 30 452 décès dits par « séni
lité ». L’ensemble de ces décès de cause mal précisée représente S,6 % 
des décès de toutes causes survenus au cours de l’année. Mais il n’est 
pas possible de connaître parmi ces décès de cause mal précisée la part,
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probablement assez faible, de ceux qui auraient dû être imputés à une 
affection de nature tuberculeuse.

La fréquence, par rapport à la mortalité générale, des décès de cause 
mal précisée est à peu près semblable chaque année (8,6 % en I960, 8,5 % 
en 1959, 8,8 % en 1958); aussi est-il possible de comparer valablement la 
mortalité par tuberculose d’une année par rapport à l’autre, puisque le 
taux d’indétermination demeure sensiblement constant.

La mortalité par taberculose a diminué en 1960 par rapport à 1959. La 
diminution observée est de 4,3 %. Elle est iin peu moins accentuée que 
celle qui existait entre 1958 et 1959 (—6,1 %) ou entre 1957 et 1958 
(—10,9 %). Cependant, qu’il s’agisse des formes respiratoires ou extra-

méuiitf/ée, la tuberealose osté.o-arliculaire, la tabercalose inlesliuo-périlo- 
uéale et les autres formes extra-respiratoires ne représentent respective
ment que 2,7 %, 1,8 %, 0,8 %, 4,7 % des décès par tuberculose. Ces pour
centages sont très comparables à ceux des années précédentes.

La figure 2 met en parallèle les nombres montrant l’évolution de la 
mortalité générale et celle de la mortalité par tuberculose. La pente de 
ces deux courbes est différente : la régression de la mortalité par tuber
culose est plus rapide cpie la régression de la mortalité générale. Pour 
1960, les décès par tuberculose re]irésentcnt seulement 1,9 % des décès 
de toutes causes (contre 2,1 % en 1959, 2,2 7« en 1958, 3,3 % en 1957, 
4,6 % en 1950 et 6 % en 1946).
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ün note les taux de mortalité les plus bas dans la Vendée (10 i^oiir 
lÜO 000 habitants), la Lozère (11), le Jura et le Gard (12), le Lot-el-Garonne, 
les Deux-Sèvres, l’Yonne (13), la Cbarente-Marilime (14). Dans tous ces 
départements, la précision apportée à la déclaration des causes de décès 
est satisfaisante (moins de 15 % de décès de cause indéterminée, sauf 
dans les Deux-Sèvres: 19%); l'on peut ainsi supposer (pie les taux

RÊPA n ri TIO\ DÊPA R T EM EX TA LE 
DE LA MORTALITÉ TURERCULEUSE 

(tableaux 1 et II, fig. 3 et 4).

L’appréciation des dill'érences départementales de la mortalité tuber
culeuse est rendue difficile du fait de l’existence d’un coefficient d’indé
termination (dû aux décès de cause mal précisée) très variable selon les 
départements. Ce coefficient est, nous l’avons vu plus haut, de 8,6 % pour 
l’ensemble de la France, mais il n’est, en fait, compris entre 5 et 9,9 % que 
dans 18 départements; dans 34 départements, il est compris entre 10 
et 14,9%; dans 37 départements, il dépasse 15% et même 20% dans 
14 d’entre eux; dans l’un, par contre, il est inférieur à 5 %. Les pourcen
tages extrêmes notés en I960, sont de 0,9 % dans le Tarn-et-Garonne et 
de 50 % en Corse.

Les cliidres départementaux de mortalité par tuberculose nous sont 
fournis chaque année par deux séries de statistiques : l’une rapportée au 
lien du décès, l’autre rapportée au domicile du décédé (tableau I et II, 
fig. 3 et 4). Cei-tains départements, riches en établissements de soins qui 
reçoivent des tuberculeux originaires de divers départements, ont leur 
chilfre de mortalité indûment augmenté du fait, des décès de certains de 
ces malades. Ainsi, par exemple, pour les 3 départements suivants, la 
mortalité départementale est très différente selon cpie l’on considère le 
taux des décès par tuberculose rappoi’lé au lieu du décès ou au domicile 
du décédé :

MORTALITÉ PAR TUBERCULOSE TOUTES FORMES 
EN FRANCE, EN I960

I'aux r(juM 100 000 hahitants

'l'iiiix (pour lOOOUÜ luibilunls)
(tes décès par lubcrculosc en fonclion

Fii:. 4.
Slalistiqiie cliil>lie en lenanl coai/dc 

du domicile du décédé.

Fin. ;t.
Statislifiue établie en tenant compte 

du tien du décès.du donucilc 
du décédé

du lieu 
du décès

1724liasses-Pyrénées
Oise ......................
Scinc-ct-Oisc . .

212.5
2025 observés correspondent bien à une faible frécpience des décès par tuber

culose.
Dans tous les départements, la tuberculose pulmonaire est l'csponsable 

de la majorité des décès : le pourcentage des décès dus à cette locali
sation représente 72 à 98% des décès par tuberculose toutes formes. La 
mortalité par tuberculose extra-respiratoire est toujours relativement 
basse : les taux se situent généralement entre 1 et 2 pour 100 000 habi
tants; les taux les i)his élevés s’observent dans la Creuse (5,6 ))our 
100 000 habitants), l’Aveyron, le Lof (5,5), la Manche (5), et les taux les 
plus faibles dans les Pyrénées-Orientales (0,4), les Hautes-Pyrénées, le 
Tarn-et-Garonne (0,5).

Les décès par tuberculose comptent pour 0,8 % à 3,4 % dans la morta
lité f/énérale des divers départements.

La régression de la mortalité par tuberculose se manifeste dans plus de

-\ussi les statisti(pies en fonction du domicile du décédé sont-elles plus 
intéressantes à étudier, car elles donnent une idée plus exacte de la fré- 
(pience des décès dans les différentes régions.

Dans 29 départements, les taux de décès par tuberculose tonies formes 
(taux pour 100 000 habitants) sont supérieurs au taux moyen de la France 
(22). Dans 10 d’entre eux, cependant, ce taux ne dépasse pas 24. Mais la 
mortalité tuberculeuse affecte particulièrement tout un secteur de l’Ouest 
de la France (départements des Côtes-du-Nord, du Finistère, de la Manche, 
du Morbihan, de l’Orne) et quelques départements du Nord et de l’Est 
(Pas-de-Calais, Bas-Rhin, Ain); dans tous ces départements, ainsi que 
dans la Creuse et l’Ariège, le taux des décès est égal ou supérieur à 30. 
Le taux le plus élevé s’observe dans le Morbihan (37).
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Pour les deux sexes, lu tuberculose de rujipareil respiratoire est tou
jours responsable de la majorité des décès par luberculose (92 '/<• poui' 
le sexe masculin, 8.5 ''U pour le sexe féminin).

Par raijport à 19.59, le nombre des décès a diminué, bien que légère
ment, pour les deux sexes, et pour toutes les formes de tuberculose. 
Happoi'tée à 100 000 sujets de chaque sexe, cette diminution des nombres 
absolus n'entraine une diminution des taux (|uc pour le sexe masculin

la moitié des départements. Dans certains départements, par contre, la 
mortalité est notablement plus élevée en 1900 qu’en 1959 : taux de 34 dans 
l’Ain cette année au lieu de 24,5 l’année jirécédente; 30 dans l’Ariège au 
lieu fie 22; 31 dans la Creuse au lieu de 18; 27 dans la Drôme au lieu de 
19,5; 30 dans l’Orne au lieu de 21,5; 22 dans le Territoire de Belfort au 
lieu de 9,5.

Cependant, la répartition régionale de la mortalité tuberculeuse 
demeure, à l’intensité près, sensiblement la même chatpie année.

MORTALITE. PAR TUBERCULOSE EN FRANCE
Fréquence des diverses localisahions

ECHELLE LOGARITHMIQUE TAUX POUR 100 000 HABITANTSliÊEAuririoy de la MonrAUTÉ riHEKCCLEUSE
SELON LE SEXE ET L'AGE 
(tablcîuix IIÏ à XI, /Uj. â à 11).

100

SEXE riASCULIfl mt rEHifiiîiI I 50

^1946 ira 1955 
□ 1950 □I960N,

I
N I$ as P.a10(i) Sujets de tous âges 3SII1$ *S=S as_^ 5

§ 5 aCe tableau ci-apiés indifiue la répai-tition des décès par tuberculose 
selon le sexe et selon la forme clinique de la maladie. On y a indiqué 
également les chiffres concernant les décès de lotîtes causes et les décès 
i)ar « causes iucounues » et par « sénililé ».

I

II=S asII
=î$ $=

I $
I 5î1§ asgII $N. g$ 0,5 §$ 3S$ $ K$ I î= s 3N

g “NISexe fémininSexe mnsciilin g § NSi».
J 0,1

lOUTfS UPPJREIL 
LOCALISATIOtlS PESPIPATOIPt

AÜTPES
LPCALISATIOUS

T0ÜTE5 APPAPEIL 
LOCALISATIONS PE5PIPAT0IPE

AUTRES
LOCALISATIONS

NfNINAES NfNINCESTaux pour 
100000 I).

'l’aiix pour 
lOOOüO II. N. A.N. A.

N’22997‘’
INSTITUT NATIONAL D'HYGIENE

2 877 
2 446

187 209 
6 632

83 I'ki. ,5.ITibercalosc toutes formes .................
'fiiljcictdosc de l’appareil respirât. . . 
l'ubcreatose non respiratoire .............

dont ;
tnlierentose méningée .....................
tnlierenlose ostéo-artienlaire .........
tuberculose intestin et péritoine., 
tnlierenlosc antres fonnes .............

Il80
1,9481577 2,6

(2,9 en ce tpii concerne la tuberculose toutes formes, 3,2 % en ce (pii 
concerne la tuberculose de l’appareil rcsitiratoirc et 7 % en ce qui 
concerne les formes extra-respiratoires). Pour le sexe féminin, les taux 
sont pratiquement restés semblables à ceux de l’année précédente. Cepen
dant, si l’on se réfère à de.s années plus éloignées, on voit (|iie la régression 
de la mortalité est, pour chafpie sexe et pour toutes les formes de tuber
culose, extrêmement importante depuis 15 ans et, notamment, extrè-

0.5lit168 0,7
93 0,40,488
86 0,249 0,2

191 0,8282 1.8

263 648 
23 287 
10 641

253 535 
21 489 
19811

1 0851 195Décès de tontes causes 
Décès causes inconnues 
■Sénilité ............................

92106
48,2 85

mement nette depuis l’apparition de la streptomycine (1946-1947), et plus 
encore de l’isonia/.ide (1951-1952) (fig. ô). Néanmoins, il semble qu’au 
cours

Ce tableau fait ressortir la prédominance de la mortalité par liiber- 
calose chez l’homme. Cette prédominance est très marquée pour la tuber
culose de l’appareil respiratoire, alors que les autres localisations de la 
maladie adcctent chacun des sexes avec une fréfpience à peu près 
semblable.

des quelques dernières années, un certain ralentissement dans la
chute de la mortalité tuberculeuse tende à se manifester.

Les décès par tuberculose représentent 2,7 % de la mortalité générale 
chez 1 homme et 1,1 % seulement chez la femme. Ces chiffres sont très
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voisins (le ceux de l’année précédente (2,9 et 1,2 %), niais bien infé
rieurs à ceux notés il y a 5 ou 10 ans (.5,7 et 3,4 eu 1950).

Par rapport à 1959, le nombre des décès a diminué, bien ipie légè
rement, pour les deux sexes et poiii’ toutes les formes de tuberculose.

rapidement au coins de l’adolescence; cette recrudescence rapide du 
nombre des décès se manifeste plus téit chez les jeunes filles ipie cliez les 
jeunes gens. Après avoir présenté un clochei’ vers l’Age de 30 ans cliez 
la femme, la mortalité n’augmenle ensuite notablement qu’après l’âge de 
1)5 ans. (ihez l’homme, par contre, la mortalité par tuberculose pulmo-

b) Mortalité rau orourks u'aok; kt rar sexl

FRANCE
MORTALITE PAR TUBERCULOSE TOUTES FORMES

Taux pour 100.000 Hab.

La courbe des décès par tuberculose, en fonction de l’ùr/c et du sexe, 
allecle |)our chacune des formes cliniques de la maladie une alliu'c très

Répartition selon I âge el le sexe
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I
naire ne cesse d’augmenter depuis le début de l’adolescence |)our atteindre 
son maximum aux âges avancés. A partir de l’âge de 30 ans environ, les 
faux de mortalité par tuberculose chez l’homme sont considérablement 
plus élevés que chez la femme.

Les courbes représentant la répartition selon l’âge de la mortalité ])ar 
tuberculose extra-respiratoire, méningée ou autres formes extra-respira
toires, olTrent une allure bien difTérente. Ces courbes sont à peu près 
semblables dans les deux sexes et la mortalité prédomine chez les très 
jeunes sujets où les localisations exlra-pulmonaircs (essentiellement

Fie.. ().

caractéristiipie. La fiqure 6 représente, iiour l’année 19(i0 et en échelle 
logarithmitpie, les courbes selon l’âge et le sexe relatives â la mortalité 
générale, â la mortalité par tuberculose toutes formes, tuberculose pulmo
naire, tuberculose méningée et autres formes extra-respiratoires de tuber
culose. Notable chez les jeunes enfants, garçons ou filles, puis minime â 
l’âge scolaire, la mortalité par tuberculose pulmonaire augmente très
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méningites et miliaires) sont responsables (l’aulant de décès que la tuber
culose respiratoire, l^resipie nulle à l’àgc scolaire, elle remonte à partir 
de la puberté, mais demeure toujours incompai’ablement plus faible que 
la mortalité par tuberculose pulmonaire et reste assez semblable dans les 
deux sexes.

l.a régression de la morlalité tuberculeuse par rapport à 1959 se mani-

MALADIES SOCIALES170

âges, et pour toutes les formes de tidjcrcidose, a dans l’ensemble été plus 
accentué chez la femme que chez l’homine, et chez les enfants et adultes 
jeunes (|ue chez les sujets plus âgés, fieci explique le déplacement 
la droite du sommet de la courbe de mortalité pai- tubei'cidose ])ulmo- 
naire et tuberculose toutes formes. Les sujets âgés de plus de 60 ans sont, 
relativement aux adultes plus jeunes, plus atleints actuellement ([u’ils ne

vers

FRANCE
MORTALITE PAR TUBERCULOSE DES MENINGES 

ET DU SYSTEME NERVEUX CENTRAL

FRANCE
MORTALITE PAR TUBERCULOSE DE L'APPAREIL RESPIRATOIRE.
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Fig. 8. IUSTITUT tlSTIOUAL O'tlïGIfNE
Fig. !).

feste de façon différente selon les groupes d’âge, mais d’une manière 
générale les taux se sont peu modiliés en une année; une diminution 
nette s’observe toutefois en ce (jiii concerne la mortalité par tuberculose 
pulmonaire chez les sujets, liommes ou femmes, de 20 à 30 ans, et on 
observe pai- contre une tendance à l’augmentation des taux chez les 
sujets âgés.

l-es ligures 7, 8 et 9 représentent, en échelle arithmétique, les courbes 
de mortalité par tuberculose joutes formes f/if/. 7), tuberculose pulmo
naire f/if/. SJ et tuberculose méningée f/if/. !)) pour un certain nombre 
d’années depuis 1930. Le recid observé dans les deux sexes, à tous les

I étaient en 1930, ou en 1946. En ce (|ui concei ne la tuberculose méningée, 
la courbe a conservé son même aspect caractéristique, mais les décès 
chez les petits enfants sont beaucoup moins nombreux ([ii’ils ne l’étaient 
il y a plusieurs années.

La régression de la moi'talité tuberculeuse n’a pas non plus été régu
lière dans le temps. Elle est beaucoup plus rapide depuis 1946 (utilisation 
de la strcplomycine) et 1952 (utilisation de l’isoniazide). Ces diverses 
constatations sont concrétisées |iar les figures 10 et 11.

i
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CO\CLUSION

Les décès par tuberculose ont été moins nombreux en 19(50 tpi’ils ne 
l’étaient en 1959 (10 086 décès cette année contre 10'167 l’année précé
dente). Cependant, la diminution observée n’est pas très notable, elle est 
un peu moins importante cpie celle qui existait entre les années 1959 et 
1958, ou 1958 et 1957.

La mortalité tuberculeuse est deux fois et demie plus élevée cbez 
l’homme que chez la femme. I.a différence se manifeste surtout à partir 
de l’âge de 30 ans et elle est très marquée à partir de '15 ans. Cette surmor
talité masculine est essentiellement le fait de la tuberculose pulmonaire.

Cette régression est cependant sensible dans de très nombreux dépar
tements, mais la répartition départementale de la mortalité tubercu
leuse demeure semblable à celle des autres années, les départements de 
Bretagne, du Nord et de l’Est étant relativement les plus touchés.

Les chiffres de mortalité relatifs à toutes les localisations extra-respi- 
ratoircs se traduisant sur le plan de la statistique par des taux très bas, 
il serait plus intéressant de pouvoir étudier, aux différents âges, non 
pas la mortalité, mais la morbidité tuberculeuse due à ces diverses 
formes cliniques. De même, l’étude de la morbidité totale et de la morbi- 
dité (les nouveaux cas de tuberculose de l’appareil respiratoire apporterait 
actuellement, si elle s’avérait possible, des renseignements épidémiolo- 
gicpies extrêmement utiles.

ensS.M._(Je20«M

10-

5

= EVOLUTION DEPUIS 1930
V

o,sTI
le,

■ _/4^l

1945
1946

19431935
1936

1930
1931

_W,5
.23.H,9 

-15.2.
-S.5
-6.a■h 3,8 

4 1.3
J S.M.

20*njj S F 
' --- ^---

-3.2 -/5.25.9.3
«/# ANNUE.L 
M0YE.N DE. VARIATION _ 5 - 57

- 7.5

.24.5

.16,5
-6/
.7.7

-5.5
4 3.5 
4 1.3

-2.520«nsfS.M. 
•f+ IS.F

^7.8
.5,3

N«22925T«r
Inslilul Ntlionil d'Hjgiêiw

Fio. 10.

MORTALITE PAR TUBERCULOSE MENINGEE EN FRANCE 
Taux pour 100.000 habilanis de chaque groupe d âge

---------------------------------------------------------- ---------------- 1 S * I •‘-l T100

i_ 1 an50

N_ 20 ans Travail de la Seclion de la Tuberculose présenté par
A. LOTTE et A. ROUILLON.

\•s

s10

5K:---
+ 20 «ns—-----1- V

5 \£
\ \

a EVOLUTION DEPUIS 19 20
3
O \ N.\

\Va 1
1956

0.0
0.6

1950 1952
1951 1953 1957

1943 194519301920 1946 19591921
1960

.2t
- 6.7+ 2.2 - I7,3\_1 an

-2.65
IVo ANNUEL 

MOYLN DE VARIATION
-26 -17,5

-23/ -1^2

- /9-Al+ O_20ans
-K 3

- 8.3-+ 2.1 _ fû-2.7+ 20ans

N022.926 TerInshtu^ National d'Kysiène

Fig. 11.



■r,Mii,i:.u: I. - MorhtHU: iiar liihcic.iilosf. en Amu'-c l'JliO. SLi 1 isl i(|iii' i':i ppurlùc- :iii lien du di'cc's.

Tuberculose 
rn|)pîircil respii-aloirc

Tuberculose 
toutes formes

inconn 
et sénilité

Mortalité
générale

Caufics
Autres tuberculoses

lies
(le

l*opulation|- 
évaluee 

au l-l-1t)fi0|
Déiiartcnicnts j^parrap.!t

1. pilOllllUllh.
% parrap. 

à lub. 
l. forni.

'a par rap-

l. form.

/;p:irrap. 
a tub. 
t. fora.

T. po..; 
KHIOOd h.

N.
l'otal

N.
)uraéDingce A lit l’es N.' 'r. [lüur 

' KlUOiKI h.
>ur N.N. N.

' mon. ^éu

H,1!)1 910:tü,5 2 «979-1 •i,8919000 9997 \22
.il 1000 5399 104
376000 49.52 192
85000 1047 129
89000 969 109

.572000 7 007 129
249000 9149 126
904 000 9129 109
141000 1795 129
248000 2 729 110
271000 9194 117
290000 9289 119

12851 111
..........I 477000 4.594 97
..........; 176000 1809 103
.......... 925000 4045 124

474000 5453 115
286000 9930 137
238000 2881 121
165000 1927 117
.980000 4064 107
495000 6186 125
162000 2451 151
979000 4 790 125
958000 9095 86
292000 9281 119
351000 9607 103
267000 9109 116

• I 736000 8915 119
416000 5222 126
.564000 6949 H2
188000 1945 103
949000 10629 112
491000 5949 121
.599000 67.99 113
247000 3147 127
984000 4423 115
681000 7 066 104

' 226000 2549 112
257000 9127 122
299000 9109 190
681000 7 260 107
2100001 2829 135

259 6,7 107Ain ..................................
Aisne .............................
Allier .............................
Alpes (Basses-) ....
Alpes (Hautes-) .... 
Alpes-Maritimes . . .
Ardèche ........................
Ardennes......................
Arièpre ...........................
Aiihe .............................
Aude .............................
Aveyron ......................
Boiiches-du-Bhône . .! 1 154000

1,4716 92 1 8689.591 90 18 1,711
2,1817 89 3 11572 19 1,4 64518 10
1,9 799 116,5 114265 15 18 1,425
3,4 1789 9 915 172.90 24 18 20 1,9
0,994 5 61478 1 42 600 14,5 1,297 83
1,2 991 3112,514 91 2590 19 1,194
1 6916 9448 918 175.56 51 1,5
1.494 622914 25 39 2251 95 2

12288 1 517 15 49,1 42 97249 1,5
1,5 =:90,5 

75,,5
4 9,5

24,5
14 1 .916,5 15,5 3842 1,9525 i.3,89 U1215,5 8420 19 45 1.4 94 r-1 595 121 990 217 6 61915.5 

9,2
16.6

20 1,8229 la.9,6 1585 6 1711 t24 2096424 119 2,5Calvados ....
Cantal ...........
Charente .... 
Charente-Maritime . .
Cher .................
Corrèze ..........
Corse ...............
Côte-d’Or . . . 
Côtes-du-Nord
Creuse ............
Oordogne . . .
Doubs ............
Drôme ............
Eure.................
Eure-et-Loir . 
Finistère ....

2,3 515485 115 19 927 1,5 29299
2,5 1486 1 7 815 CZ!15 18 50629 58 1,4
1,9 145 986 414770 14 57 1266 1,2 Cr
2,5 1178919 1 65416 61 21640 1,6 C
0,8 595 2 21740418 14,5 42 18 1,4
1,8 1486 9 919 11973 50 21 18 2.1.1
2,6 f'1684 1 9 1062 1619 14595 521,5 h:9,2 101690 14.99,5 30 216612 L50756 2,7 cz5,6 1789 3 927 616 53 93 44986 2,2
1,9 7599 273 91811 19 68.501 1,5
2,2 1585 7 819 154 15 4616489 1,8
2,1 991 6 670 24 2264427 19 2,1
1,7692 6 82077 22 71489 19 2,1
1.594 4 4 624 22,564 60447 14 2.1

124,26 25 9188250 34 219 90985 12 9
1 255 1,24 5 991 112Gard...............................

Garonne (Haute-1 . . .
Gers ...............................
Gironde .........................
Hérault ........................Ille-et-Vilaine
Indre ...............................
Indre-ct-I.oi le ............
Isère ...............................
•Tura ..................................
Landes ............................
Loir-et-Cher ..............
Loire ..........................
Loire (Haute-) ....

13 4924 54 1
111,9101 1189101 90 1614 18915 1,6
122,11 488 917 1,7 28 15264 

1 325 
889

14 92
1919 9,187 2910215 186 20l‘2,5 29 2
1987 2,59 1291,5 79 1691 1915

4,4 172689 8 18157 191 2226 2,9619 9,2
5 1288 2 2949 17 151,4 9816512

2.6 121088 6 481 1,8 71 18,521801 18
1.5 71061 657 99 4195

I
1.9 125 182029

1.8 15485 221017.5 12 1.1494 29
1.6 99 491 I17 99 15

49 18
49576 1.418

20 I
20,5 I

1,74 892 221,522,5 47697
913 1,918,5 91

20 I 89
1091261391 461 20 1.9

2,1 115II4229 17 1,7661 22
1

Loire-.UIanI ique ....Loiret............................... I

Lot ....................................
Lot-et-Garonne ..........
Lozère .............................
Maine-et-Loire ..........
Manche ..........................
Marne .............................
Marne (Haute-) ..........
Mayenne ........................
Meurthe-et-Moselle . .
Meuse ...............................
Morbihan ......................
Moselle ...........................
Nièvre .............................
N O rd .................................
Oise ..................................
Orne .................................
Pas-de-Calais ..............
Puy-de-Dôme ..............
Pyrénées (Basses-) . . 
Pyrénées (Hautes-)
Pyrénées-Orient...........
Rhin (Bas-) .................
Rhin (Haut-) ..............
Rhône .............................
Saône (Haute-) ..........
Saône-et-Loire ...........
Sarthe .............................
Savoie .............................
Savoie (Haute-) ....
Seine ...............................
Seine-Maritime ..........
Scine-ct-Marne ..........
Seine-et-Oise ...............
Sèvres (Deux-) ..........
Somme ............................
Tarn .................................
Tarn-et-Garonne ....
Var ....................................
Vaucluse ........................
Vendée ............................
Vienne .............................
Vienne (Haute-) ....
Vosges .............................
Yonne .............................
Territ. de Belfort. . . .

794000 8845
381000 4448
146000 1856

' 272000 3394
80000 

543000 6217
467000 4662
434000 4479
208000 2279
‘249000 2775
668000 6785
219000 2372
530000 6170
887000 7649
241000 2945

2220000 25599 
486000 4808
285000 2988

13,55000 19.514 
495000 6071
443000 5304
211000 2‘275
240000 2966
7,99000 8975
541000 6790

1096000 11709 
216000 2542
528000 6987
441000 4693
271000 2682
313000 9‘293

5652000 519‘26 
1034 000 9809

518000 5779
2062000 19026 

319000 .9598
489000 5223
315000 9927
178000 2076
454 000 4 793
294000 9.5.59
.999000 47,93
.9.91000 3789
318000 4195
.990000 4.917
270000 37.54
109000 1070

III 1 922 667
16022 ‘20 1.8 18149 89 l 1719 2,1 11

117 15 66 17 1,5 57 15 86 1 8 9 2,4 14
167128 9 99 23 1,8 26 18 79 7 7 4,8 21

125 255 7,5 96 19 1.1 1191 86 1 4 5 1,8 14o’o882 110 281 ,92 8 10 108 100
115 995 16 115 21 1041,85

2.75
19 91 4 7 11 2 9

100 694 15 128 27 106 23 83 3 19 22 4,7 17
L3102 819 18 58 13 47 11 81 3 8 11 2,5 19

965109 16 33 16 1,5 12,526 79 2 5 7 3,4 21
383111 14 51 ‘20,5 ‘201,8 49 96 1 1 2 0,8 4

101 759 1.9311 20 120 182 90 5 138 1,8 10
108 326 14 39 18 181,6 99 100

602 9,8 192116 36 175 993,1 91 5 12 17 3,2 9
54886 1767,2 20 162 182,9 92 2 12 14 1,6 8

l‘22 36.9 12 52 1922 1,7 46 88 2 4 6 122,5
2 474 532115 9,7 24 485 222,1 1691 31 47 2,1 9

67899 12114 2325 2,5 110 91 4 7 11 2,3 9
104 288 9,6 82 29 24,5702,75 85 4 8 12 4,2 15
100 1 269 9,4 459 34 913,4 422 1592 22 97 2,7 8

935 15l‘23 105 1921 1.7 99 89 8 4 12 2,4 11
120 885 17 107 2924 2 102 95 5 1.15 5

o!5485107 21 31 1415 1,4 30 97 1 1 3
o!4492l‘23 17 43 17,518 1,4 42 98 1 1 2
2]l121 960 11 ‘251 94 312,8 ‘231 92 9 17 20 8 ■S

470126 6,9 139 26 l‘26 292,1 91 112 ■■1,419 9 !»1 578119 13,5 290 2628 2,5 266 92 8 16 24 2,3 8
117 455 18 37 17 141,5 90 81 1 196 7 3,2 SJ

776121 12 l‘20 23 21 O1,9 109 91 3 8 11 ■2,1 9
433106 9,2 1685 19 1,8 71 1184 169 14 .9,2
40899 15 54 20 18,52 50 93 4 4 1,5 7 O
329105 10 2784 252,6 76 91 2 6 8 2,5 9

6 292 
2 966

92 12 1 096 18 16 742 929 89 1199 113 2
95 30 ‘200 19 171772 1489 9 1129 2.2

112 831 14 109 1921 1,9 97 1089 2 12 112,9
2 11092 11 519 25 2,7 23484 2493 11 35 1,7 7

113 329 9,2 45 14 111,3 36 80 2 7 209 2,8
108 938 18 66 14 191,3 61 92 5 5 1 8
124 467 12 69 22 1,8 1857 83 93 12 179,8
116 0,918 21 12 111 20 95 1 1 50,6
105 417 8,7 113 2.4 2925 105 93 62 8 71,8
121 386 11 62 1821 1,7 54 87 6 132 8 2.7

937 ‘20119 40 90,810 36 90 102 42 1
114 615 16 44 1,2 1113 98 86 6 146 1.8

12,5192 525 80 1,9 2425 75 94 1 4 5 1,6 6
505110 12 104 2,4 2527 96 92 62 8 2 8

139 620 17 30 0,8 1011 27 90 1 2 1.1 109
9,410198 22 2 1820 20 91 1 1 1.8 92

45355000Total pour la France.
France entière............
Seine.................................

494961 109 70 375 14 9 712 21 8 729 192 90 277 706 989 2,2 10
0.6 1,6
0,7 1,3



177MALADIES SOCIALES17G TUBERCULOSE

Tahuîau II

MorUililc par tuberculose en France, en 1900. 
Statisticiue annuelle iai)|)ortcc au doniieile du décédé.

TAUI.EAU II (suite).

'ruberculose
(ie l'uppm'cil respinitüirc

'riibei’ciilosc 
toutes formes

Tuberculose 
autres formes

IVj|Hiiulion
évaluée

au

Tuberculose 
de l'appareil i-espiralüire

l)épai-tement> ilTuberculose 
autres formes iiTuberculose 

toutes formes S|i
2^O

N. N. N.I

|îU
S IIs-

l’oiiulation 
évalué’ 

au 1-1-1..
Délia rtements IiÎî:e

9G0 I
N.N.N.

i's-
>ac= . •Maine-ct-L...............

Manche ...................
Marne ......................
Marne (H.-J............
Mayenne ...............
Meurthe-et-.Mos.. .
Meuse ......................
Morbihan ..............
Moselle ...................
Nièvre .....................
Nord .........................
Oise ..........................
Orne..........................
Pas-de-Caiais . . . 
Puy-de-Dôme . . . 
Pyrénées (B.-). . . 
Pyrénées (H.-)...Pyrénées-Or............
Hhin (Bas-)............
Bhin (Haut-).........
Hhône ......................
Saône (H.-) ..........Saône-et-L...............
Sarliie ......................
Savoie .....................
Savoie (H.-)............
Seine ........................Seine-Marit.............
Seine-et-M...............
Seine-et-Oise .. . .
Sèvres (D.-) ..........
Somme ....................
Ta rn .........................
Tarn-et-Gar............
Va r ...........................
Vaucluse ...............
Vendée ....................
Vienne ....................

I Vienne (H.)...........
Vosges .....................
Yonne ......................
T. de Belfort. . . .

ô43 000 
407 000 
434 000 
208 000 
249 000 
068 000 
219 000 
530 000 
887 000 
241 000

2 220 000 
486 000 
285 000

1 355 000 
495 000 
443 000 
211 000 
240 000 
739 000 
541 000

1 030 000 
216 000 
528 000 
441 000 
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pour la France. ..

47 9•2,11421 9114123155 45 355 000 10 086 9 078 20 9022 1 008 2,1 1010•2,459045 212450 12•2,41918 8814521164 13•2.498715581867 265,574 816232131 8I.l39212331336 L3 11189108119
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Taiu.emi IVrAHl.llAli III

France entière : .Année l!)(iO. 
Mortalité par tubercatose tontes formes (* *)• 

(Statistique annuelle.)

France entière : Année 1960.

Mortalité par tuberculose de l'appareil respiratoire ("). 
(Statistique annuelle.)

Masculin Féminin Deux sexesDeux sexesl'émininMasculin
Agc.sAges

T. r,-'N. % N. % N. ■f.T.%T.N.%T.N.%T.N.

2,4 2,7 41 •illü 34 11 i.6fi,8 0,3 0- 1 an .
1- 4 ans
5- 9

10-14 
15-19 
iO-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 
55-59 
60-64 
65-69 
70-74 
75-79 
80 et 
N. D............

566,7 0,3270,329 6,90- 1 an .
1- 4 ans
5- 9 »

10-14 
15-19 

‘20-24 »
25-‘29 »
30-34 »
35-.39 
40-44 »
45-49 »
50-54 »
55-59 »
60-64 »
65-69 »
70-74 »
75-79 »

6 90,4 18 3 0,2 11 0,3 151,61,9601,7 1,6271,533 2,1 67 4 0,1 272 0,1 17 2 0,110,4150,15 0,5 »1,4 312 0,6 90,15 6 50 0,2 473 43 0,31,419 0,50,6 2,30,8 127 0,4 10•28,5 50 43,50,1 0,6 0,42 81,20,8232,71,20,6 167 0,5» 4320 23 7774 1,6 1,4 751,3257 1,92,1 3,1 »301,527 1,8 72 79 15179 5 81,5 4,6 804,35,7 4,81886,1 »97 7,63,591 5,4 247 15 398 12151 9,6 90 919213.5
17.5

8,343811 »168 9,67,7270 16 20 516 16336 180 11 90 90908,1.574 »12199 /,58,4375 23» 326 36 12 84 433 24107 899127 /,4486 »14 5,28,7 l‘2740359 .583 40 732149 10 85,5 25 9192,527 5,88<I312174 3,543,5 7,2629 908 64 I 08494 176 86 37 931240 4,91 169 
1 330 
1 304 
1 061

14 2,62046,2965 68 1 051 190 1 ‘241 4579 95 13 85 9348 3,9 »16‘224 24,81 106 
1 078

83 1 006 99 93 192 85 1 198 52 9215.56,5 3 »17,5 1,4‘2263,9106 713 100 •258 88 97193 23 53 922,15826,5 1,32952,8766 107 600 106 291 6031 88 891 9192,566 1,5980 »36332 11,9648 115 430 116 282
338

86 712 68 9092 4276 179448 0,73271,3126467 316 87 654 74 90109 93 570,5827‘2865 0,43890,6339 11780 et -F . 1 111N. D. , . .

Tous âges .... 9 078 906 632 30 92 2 446 85 20111.92210 08613 1,12 8772,77‘209 33Tous âges .........

N. = Nombre de décès.
T. = Taux pour 100 000 habitants. Population évaluée au 1"^ jan

vier 1960 (l. N. S. E. E.).
% = Nombre de décès pour 100 décès par tuberculose toutes formes.
(*) N"* 001 à 008 de la nomenclature internationale (révision 1955).

N. = Nombre de décès.
T. = Taux pour 100 000 habitants. Population évaluée au 1" .lan

cier 1960 (I. N. S. E. E.).
% = Nombre de décès pour 100 décès toutes causes.
(*) N” 001 à 019 de la nomenclature internationale (révision 1955).
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Tableau V

France entière : Année 1960.

Mortalité par tuberculose des méninges 
et du système nerueux central (*). 

(Statistique annuelle.)

Tableau VI

France entière ; .Année 1960.

Mortalité par tuberculose des intestins, 
du péritoine et des ganglions mésentériques (*). 

(Statistique annuelle.)

Deux sexesFëiniinnMasculin Masculin Féminin Deux sexesAges Ages
%T.N.T. %%N. T. N'. T. % N. T. % N. r. ri

573,93214 3,5 5218 4,3 620- 1 an . . .
1 - 4 a n s . .
5- 9 

10-14 
15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 
55-59 
60-64 
65-69 
70-74 
75-79 
80 et 
N. 1).

0- 1 an
1- 4 ans 
5- 9

10-14 
15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 
55-59 
60-64 
65-69 
70-74 
75-79 
80 et -F . 
N. D............

1,3 704220 1,3 746722 1,4 1 0,06 3,7 0,03 1.7
6.7

10,2 66100,050,4 75 1 339» 1 0,05 8,3 0,021»377 0,20,24 333 0,15 43» 0,051 14 1 0,05 8,3 0,052 10,5»0,2 220,2 50,1 28,5 3 192» 1 140,07 19 0,153 0,2 4 17»8,80,27,4 0,2 10 50,1 32» 3,71 0,07 1 0,060,07 3,3 2 3,5»7,514 0,40,4 7,20,4 7,7 77» 1 1.1 20,06 0,1 3,1 0,09 1,632,80,40,5 4,8 1284 0,2 1,5» 2 0.70,1 0.062 0,5»0,7 3,8220,3 2,517 1 4,5 5 2 0,50,1 3 0,2 1.5 0,25 0,9»3,316 0,90,7 4,71.1 2,8 610 1 0,1 0,8 0,061 0,2»20 0,7 2,50,8 8 0,5 4.612 1,9» 3 0,50,2 0,13 0.4»1.315 0,50,8 3 0,2 1,51,212 9 0,6 0,9 3 0,2 1,5 12 0,4 1»0,7 1,3180,3 2,20,9 1,2 513 5 0,4 0,5 1 0,07 0,4 6 0,2 0,45»1,824 11,5 1,4 9 0,7 415» ! 6 0,6 0,6 3 0,2 1,3 0,4 0,79»0,9 1,52,7 168 0,78 1.1 1» 5 0.7 0,7 7 0,6 0,7o!4 2,4 12 1.1»■i0,66 0.40,3 0,4 1,242» 5 0,9 0,8 3 0,3 0,9 8 0,5 0.8»0,8 10,3 87 1,9 1„5 0,11 4 0,91,1 3 0,4 0,9 7 0,7 0,9»0,32 0,20,3 0,52 3 1 0,9 4 0,7 1 7 0,8 1
’i

2,7274 0,60,7 0,5 3,8Tous âges 163 2,3 111
Tous âges 49 0,2 0,7 36 850,2 1,2 0,2 0,8

,\. =: Nombre de décès.
T. = Taux pour 100 000 habitants. Population évaluée au l"' jan

vier 1960 (1. N. S. E. F:.).
% = Nombre de décès pour 100 décès par tuberculose toutes formes. 
(^) N° 010 de la nomenclature internationale (révision 1955).

N. =: Nombre de décès.
r. = laux pour 100 000 habitants. Population évaluée au !"■ jan

vier 1960 (I. N. S. E. E.).
% = Nombre de décès pour 100 décès par tuberculose toutes formes.
(*) N” 011 de la nomenclature internationale (révision 1955).

I

1
î
i
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Tahlkau VIIITableau VII
France entière : Année 1960.

Mortalité par tuberculose « autres formes » (*). 
(vStatistiquc annuelle.)

France entière : Année 1960.

Mortalité par tuberculose des os et des articulations (*). 
(Statistique annuelle.)

Masculin Féminin Deux sexesFéminin Deux sexesMasculin
AgesAges

N. T.N. % N. T. % %T. %r. % N.% N.T.

0,40,2 u,r> H 5„3I 2,4 2 7,40- 1 :in
1- 4 ans 
.5- 9

10-14
1.5- 19 
20-24
2.5- 29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 
55-59 
60-64 
65-69 
70-74 
75-79 
80 et + 
N. 1). . .

0- 1 an
1- 4 ans

0,255 0,3 15 3 0,2 1311 8

5- 9 » »5,30,05 0,038,3 1110-14 
15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 
55-59 
60-64 
65-69 
70-74 
75-79 
80 et -I- 
N. D. . .

0,08 8,72 0,1 12,5 28,70,0828,5 20,12 2 5 0,23 0,2 11,2 0,1 6,7 8,80,07 3,3 0,06 3,50,07 3,7 21 1 7 7,2 16 0,59 0,5 0,4 8,510»0,1 2,10,1 2,1 42 0,1 2,2 2 0,9 5,6 2315 8 0,5 4,7 0,7 5,3»0,70,06 0,6 3 0,090,1 0,72 1» 17 1 4,6 11 0,7 5,5
8,7

28 0,9 4,90,09 0,530,2 0,83» 19 2,1 5,3 11 30 1,7 6,21,2»1,6 0,3 1,20,4 0,2 64 1 2» 24 1,7 373,8 13 0,9 1,3 4,67,50,3 2,3 11 0,4 1,47 0,5 1.1 4 33 2,3 3,4 13 0,9 46 1,6o!s 6,4 3,9»0,6 4,4 12 0,4 10,2 93» 34 16 502,5 3,1 1,1 7,2 1,8 .3,8.5,4 1,10,2 15 0,53 0,3 12 0,8 58 4,539 3,9 3.6 19 1,5 8,4 2,51,10,2 1,3 15 0,6512 1,11,2 3» 23 3,2 17 1,.5 40 3,83 5,8 2,2»2,10,45 22 1,217 2,4 2,2 5 1,73i3 28 4,35 23 2,5 6,9 51 3,4 5,224 2,513 2,3 2 11 1,2 1,6» 4,115 3,2
5

3 6,1 35 4,420 3,3»2,4 6,4 32 421 3.1 3 i!Il 3» 17 5,9 24 4 4,66,2 41 5,6i.5,4 24 3,30,9 21 3,5 2,73 1
)

Tous (i(/os . . . . 282 1,3 4733,9 191 0,8 6,6 1 4,7176 0,4 1,893 3,283 0,4 1,1 0,4l'oiis àtjos ..........

N. = Nombre de déeès,
T, = Taux pour 100 000 liabitants. Population évaluée au !"■ jan

vier 1960 (I, N, S, E,E,).
% = Nombre de décès pour 100 décès par tuberculose toutes formes,
(*) N"* 014 à 019 de la nomenclature internationale (révision 1955),

N, = Nombre de décès,
T, = Taux pour 100 000 habitants. Population évaluée au !"■ jan

vier 1960 (I, N, S, E, E,),
% = Nombre de décès pour 100 décès par tuberculose toutes formes, 
(*) N"” 012 et 013 de la nomenclature internationale (révision 1955),

I

I
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Tableau [X

France entière : Année 1960. 
Mortalité générale. 

(Statistique anniiclle.)

Tableau X

France entière : Année 1960,

Décès de causes inconnues ou non spêciftées (*). 
(Statistique annuelle.)

Masculin Féminin Deux sexes FémininMaseuliii Deux sexesAges
Ages

N. T. N. T. N. T. %N. % N. T.N. T. % T.

0- 1 an
1- 4 ans 
5- 9

10-14 
15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 
55-59 
60-64 
65-69 
70-74 
75-79 
80 et -I- . 
N. D............

10 980 
2 125

2 630 7 964 
1 667

1 985 18 944
3 792
I 441
1 383
1 859
2 795
3 874
5 244
7 085
6 583 

13 738 
23 663 
34 045 
43 803 
49 898 
65 393 
80 001

153 426

2 310 7,9891 614 1.53 1 5058,1 7,7 1832130- 1 an .
1- 4 ans
5- 9

10-14 
15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 
55-59 
60-64 
65-69 
70-74 
75-79 
80 et 
N. D............

125 107 120 17 570 1514 265 18305 1619838
852

41,5» 603 31 36 110 7,655 6,6 55 2,8 9,1 2,82,7»43 .531 28 35 7,36,7 100 2,6.57 41 2,2 8,12.9»1 257
1 841
2 599
3 494
4 453 
4 115 
8 779

15 721 
22 940 
27 970 
27 284 
33 306 
36 532 
58 426

91 602 45 68 9,8 146 7,887 7 59 5,34,46,3»120 9.54 66 94 84 237 8,51.53 8,3 5,8 8,8 7,910153» 1 275
1 750
2 632 
2 408 
4 9,59 
7 942

II 105 
15 83.5 
22 614 
32 087 
43 469 
95 000

81 118 124 8,88,4 7,9 341 10,5217 13 9,7»212» 111 102 119,3 169 9,7 493 9,4324 1520»270» 160 216 636 19 9389 8.7 15 9,3247244,58» 270 364 5288,4 20 7,6 29 8342 38 186006 335 468 1 084
1 844
2 589
3 4.58 
3 929
5 364
6 990 

14 795

7,9738 8,4 346 23 7 3751»1 100
1 715
2 740
3 830 
5 890 
9 815

20 200

» .534 810 1 278
1 741
2 2.50
2 175 
2 111
3 330 
6 141

Z’'. 7,8566
848

38 6390 8,1»» 776 1 230
1 900
2 730 
4 .385 
7 630

17 300

1.30 7,67,6 59 947,6
1 225
2 030
3 4.50 
6 405

15 900

7,9221 1 208
1 7,54
2 .587
3 660 
8 6,54

93 7.6 1.508,1»» 7,9306 2158 1.57 7.7»» 480 8,28,3 279 8,1 360» 8,7898 .540 6689,1 8,4» 9,614.50 16502 120 10,5 9,2136 78 214 5737 20

Tous âges 263 648 1 195 253 ,535 1 085 517 183 1 140 44 776 99 8,623 287 106 8,8 21 489 92 8,4Tous âges

N. = Nombre de décès.
T. = Taux pour 100 000 habitants. Population évaluée au 1" ian- 

vier 1960 (I. N. S.E. E.).
N. = Nombre de décès.

Taux pour 100 000 habitants. Population évaluée au l'"' jan
vier 1960 (I. N. S. E. E.).

% = Nombre de décès pour 100 décès toutes causes.
(*) N°" 780 à 795 de la nomenclature internationale (révision 1955).

T.

?

1
if

►
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Tauleau XI

France entière : Année 1960. 
Sénilité sans mention de psychose (*). 

(Statistique annnelle.)

t

MORTALITÉ PAR TUBERCULOSE EN FRANCE 
AU COURS DES TROIS PREMIERS TRIMESTRES 1961 (DAlasciiliii l'cminin Deux sexes

A {tes
N. T. N. T. N. T.

0- 1 an
1- 4 ans
5- 9 »

10-14 »
15-19 
20-24 
25-29 
30-:)4 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 
55-59 
60-64 
65-69 
70-74 
75-79 
80 et + 
N. D. . .

Nous pouvons acluelleinent faire état des cliill'res provisoires de morta
lité par tuberculose en France pour les trois premiers trimestres de 
l’année 1961. Dans le tableau ci-après, nous avons fait figurer les chiffres 
relatifs à la France entière, au département de la Seine et à la ville de 
Paris, et nous les avons comparés à ceu.x des trimestres correspondants 
de 1960.

Signalons que, pour la France et le département de la Seine, les chifi'res 
sont rapportés au domicile du décédé, alors que potir Paris ils concernent 
le lien du décès, c’est-à-dire que les décès indiqués jioiir cette ville sui’ 
le tableau comprennent aussi bien ceu.\ de personnes domiciliées à Paris 
que ceux de personnes habitant hors de Paris, mais décédées dans la 
capitale.

Pour 1961, comme au cours des autres années, la mortalité tuberculeuse 
apparaît plus élevée dans les premiers mois de l’année cpie lors des 
ti’imestres d’été.

Il semble que se dessine, par rapport à l’année précédente, une dimi
nution des décès : au cours des trois premiers trimestres de 1961, les 
décès ont été moins nombreux qu'au cours des trimestres correspondants 
de 1960.

»
»
»
»
»
»
» 16 1,‘2 11 0,8 27 0,963 6,2 48» 3,7 111 4,8243 34 242» 22 485 27

720 127 848 91» 1 568 
4 041 

24 218

105
1 608 
7 990

433 2 433 
16 228

359 385
2 760 2 720 2 7301 1 2

Tons Tiyes ........ 10 641 48,2 19 811 85 30 452 67,2

N. = Nombre de décès.
T. = •faux pour 100 000 habitants. Population évaluée 

\ I c r 10 0 ^ 1 ■
(*) N" 794 de la nomenclature internationale (révision 1955).

1" jan-a U

I

I

;

(1) Documents de base fournis par l’I. N. S. E. E.



MouTAi.m; pah tuhpmcui.osu (l'Hil) 00
00

1'' ti’imesti'c 2® trimestre 3' trimestre

19601961 1961 1960 1961 1960

T.N. T. N. T. T.N. T. N. N. N. T.

France :
273 083 

2 778
2 200 
1 !MiO

Tuberculose toutes formes..........................
Tuberculose de l’appareil respiratoire..
Tuberculose méningée ................................
Tuberculose

2 490 
2 273

22 19 20 1 960 
1 758

17 1 980 
1 700

2 250 
2 006

17.5
15.524,520 17 17,0 15 a:0,8 0002 0,5 87 0,0 50 0,575 0,7 55 0,5 lu

r~1.4 218 1,9 180 1,3101 1.5 109 1,5 151 165 1,4autres formes a.
&S

Seine :
OnTuberculose toutes formes..........................

Tuberculose de l’appareil respiratoire. .
Tuberculose méningée ................................
Tuberculose

330285 20 24 230 17 17,5 209 15247 225 10 O295 21 190 14255 18 216 15 183 13 201 14
15 1,1 12 0,8 0,8 0,7 0,611 0,8 11 10 8 lu20 1,8 28 2 20 1,4 16 1,1 1619 1,3 1,1autres formes » t~i

On

Paris :
Tuberculose toutes formes..........................
Tuberculose de l’appareil respiratoire. .
Tuberculose méningée ................................
Tuberculose « autres formes »...............

142 20178 25 211 ‘29,5 20 142 105 15 149 21
17180 20 109 91 130151 21 15 l‘22 13 18

1,3 1.11.1 11 1,5 11 1,5 9 8 7 18 o!82;7 0 1,719 14 2 22 3,1 12 1,7 12

Nota. — 1. La population utilisée pour calculer les tau.x est une population évaluée p;ir TI. N. H. La population évaluée par 
TL N. S. E. E. ne nous sera donnée qu’après dépouillement des résultats du recensement de 1902.

2. Alors que pour le département de la Seine les décès indiqués concernent les sujets qui y sont domiciliés, pour 
chiffres indiques sont relatifs au lieu du décès et concernent par conséquent aussi bien les décès de sujets domiciliés à 
ceux de sujets habitant en dehors de Paris, mais décédés dans cette ville.

Paris les 
Paris que
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L'ENQUÊTE PERMANENTE CANCER (E. P. C.). 
PRONOSTIC ET ÉVOLUTION 

DU CANCER DE LA LANGUE (D

I. — FHÉQUENCE DU CANCER DE LA LANGUE

Dans l’ordre de fréquence des différentes localisations du cancer, les 
tumeurs linguales occupent une place relativement modeste : les plus 
récentes statistiques de mortalité les situent au 19° rang, immédiatement 
après le cancer de l’ovaire. Il semble d’ailleuis cpie leur fréquence ait 
diminué au cours de ces dernières décennies.

En 1959, les décès dus à cette localisation s’élèvent en France à 727, 
dont 637 hommes et 90 femmes (tableau I). Les taux de mortalité pour 
100 000 habitants s’établissent respectivement à 2,9 pour le sexe masculin, 
0,4 pour le sexe féminin et 1,6 pour les deux sexes réunis (graphique I).

Tahi.eau I

Mortalité par cancer de la langue (l'tl). Année 'WoV.

Nombre 
de décès

Taux pour 
100 décès de cancer

'l'aiix poui' 
100000 habitants

Sexe.

0,490 0,2Féminin
M.nscnlin 2,9 l,.i6.37

0,91,6Deux sexes 727

(1) Ce travail, où tontes les possibilités de l’E. P. C. n’ont pas été exploitées, 
est en fait destiné à une réunion internationale sur « End results in treatmcnt 
of eancer ». Pour cette raison, il ne respecte pas les règles traditionnelles de 
présentation de l’E. P. C.
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Loir-et-Cher », elle ne serait que de 3 : 1. A vrai dire, cette dernière pro
portion est sujette à caution, le nombre de cas recueillis étant très insuf
fisant pour permettre d’utiles comparaisons statistiques.

La proportion de décès dus au cancer de la langue par rapport à l’en
semble des cancers est très faible, de l’ordre de 1 %. Ce pourcentage est 
toutefois beaucoup plus élevé dans le sexe masculin (1,,5 %) que dans le 
sexe féminin où il est extrêmement faible (0,2 %).

!
1

Tahi.kau II

Enquête morbidité Loir-et-Cher 1931-1952. 
Morbidité par cancer de la langue.NOMBRE DE DECES

Taux pourloo.ooo hab.

% pour 1oo décès de cancerm il
’i'niix pour 

lOOdécès parcancer
Nombre 
de décès

Taux pour 
100000 habilauts

617 Sexe
'

3 1 0,4Féminin
Masculin2,9 1,38 4S;

i: 0,8Deux sexex . . . . 11 2
5^ 1,5cS

I90
0,4S 0,2ï$

g cf Liw
T réunis

&9 2 SEXES réunis LE CANCER DE IA LANGUE 
DAi\S L’ENQUÊTE PERMANENTE CANCER (E. P. C.)

II.

N* as 505

Gmai-hique I. — Cancer de la lanjfiic. 
Mortalité en 1959. L’Enquête Permanente Cancer dispose maintenant d’un recul de 

17 années, au cours desquelles nous avons pu collecter dans les Centres 
anticancéreux (C. A. C.) un ensemble de .5 397 observations de tumeurs 
malignes de la langue.

La prédominance chez l’homme est évidemment considérable : 4 (i,52 cas 
contre 668 chez la femme (sex-ratio 7:1).

Ce travail étant destiné à une confrontation internationale, nous avons 
dû nous conformer aux règles édictées en vue de cette confrontation, 
c’est-à-dire, en premier lieu, ne conserver que les cas pour lesquels une 
confirmation anatomo-pathologique du diagnostic avait été obtenue. Cette 
restriction ramène le total des observations disponibles à 3 843, soit prati
quement les trois quarts de l’ensemble; on a ainsi la certitude de ne faire 
porter les investigations que sur des tumeurs indiscutablement malignes.

Comme dans toutes les statistiques portant sur cette localisation, l’his
tologie apparaît assez uniforme : il s’agit, pour 90 %, de carcinomes 
épidermoïdes plus ou moins différenciés. I.es lympho-épithéliomes, cylin- 
dromes, sarcomes, etc., sont très rares.

:
Les données épidémiologiques concernant la morbidité sont, en France, 

assez réduites : nous ne disposons que d’un seul document : 1’ 
d’étude de la fréc|uence d’apparition des nouveaux cas de cancer », publié 
en 1953 par P. F. Dknoix (1) et jiortant sur l’ensemble de la population 
d’un département, le Loir-el-Chcr, en 1951-1952. Malheureusement, les 
chiffres recueillis j)our les néoplasies linguales sont très faibles. La popu
lation de référence ne comprend en effet que 250 000 habitants, ce qui ne 
permet pas de recueillir un nombre de cas suffisant pour en tirer des 
conclusions valables quant à une estimation réelle de la morbidité rap
portée à la France entière (cette restriction ne s’applique qu’aux locali
sations rares). Nous croyons cependant utile de présenter ces résultats à 
titre documentaire (tableau 11) ; 11 nouveaux cas ont été enregisti'és, soit 
8 masculins et 3 féminins. Les taux de morbidité s’établissent à 4 pour 
100 000 habitants dans le sexe masculin et 2 ])our 100 000 habitants pour 
les deux sexes réunis. De ces quelques notions épidémiologiques il ressort 
(|ue, si le cancer de la langue est un cancer relativement peu fréquent 
chez l’homme, il est rarissime chez la femme. Fn effet, la sex-ratio s’élève 
à 7 : 1 dans les statistiques de mortalité. D’après l’enquête « Morbidité

Essai

A. — Mode de présentation des résultats

Pour les raisons exprimées plus haut, nous avons dû renoncer, pour 
cette étude, aux règles traditionnelles de présentation des résultats de 
l’Enquête Permanente Cancer.

La définition de l’extension tumorale paraîtra peut-être un peu atypique 
a ceux de

i

(1) Un nouveau soiulai'e a été entrepiis en I960 dans 3 départements : Cal
vados, Manche, Marne. Il portera sur un million et demi d’habitants, pendant 
deux années consécutives; on obtiendra ainsi des taux de fréquence valables 
pour cbaciue localisation. nos lecteurs qui sont habitués à la présentation classique en
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3° Les associations radiochiriirgicales présentent des indications plus 
étendues; elles sont surtout représentées dans l’encpiéte par la curie- 
puncture associée au curage ganglionnaire.

4° Les antres traitements (traitements médicaux, chimiothérapiques, etc.) 
n’ont aucune visée curatrice; ils sont exceptionnellement pratiqués et leur 
intérêt est par conséquent mineur.

5° Enfin la dernière catégorie se réfère aux malades non traités.

« stades ». L’appréciation de ceux-ci, si elle est réalisée de façon assez 
homogène dans le cadre des Centres anticancéreux, présente par contre 
de trop grandes divergences sur le plan international pour qu’il soit pos
sible de nuancer valablement les classifications selon les 4 groupes habi
tuels : Tl, T2, T3, T4 et N-|- définissant l’adénopathie).

Nous avons ainsi été amenés à regrouper cet ensemble, en 2 grandes 
catégories :

Le groupe I, qui concerne les tumeurs dites « localisées » et réunit les 
« stades » classiques I et II, mais sans adénopathie satellite et sans méta
stase à distance (N„ et M„). B. — Evolutio.v kn fox'Ction du sexe 

ET DE I.’EXTENSION TUMOH.MÆ SUR 2, 5 ET 10 ANS 
(tableaux III, IV et V).

Le pronostic apparait d’emblée assez sombre, puisque, dès la deuxième 
année de snrueiüancc, les deux tiers des malades sont décédés. Compte 
tenu des 5,8 % de jterdus de vue, on peut considérer que le quart des 
malades se maintiennent en état de guérison apparente, la survie brute 
étant pratiquement de 30 %. 11 est intéressant de remarquer que le pro

non localisées » et inclutLe groupe 11, qui concerne les tumeurs dites 
tous les autres cas (T3 et T4 auxquels s’ajoutent Tl et T2 avec adénopathie
ou métastase).

Aucune distinction n’a été faite selon le siège anatomique exact : base 
ou partie mobile.

Précisons que nous n’avons retenu que les cancers ayant au moins 
2 années de surveillance. Pour éviter de trop surcharger les tableaux, 
l’évolution ne sera étudiée que sur 2, 5 et 10 ans, par sexe et pour les 
deux sexes réunis.

Nous n’avons pas introduit la notion d’âge qui a souvent l’inconvénient 
d’éparpiller les résultats, rendant très incertain le calcul des pourcen
tages. On sait que le maximum de fréquence pour les tumeurs malignes 
de la langue se situe entre 50 et 60 ans. Les plus récentes statistiques 
américaines nous confirment cette notion.

L’évolution sera enfin présentée en fonction du traitement. Là encore, 
un choix a été elTectué qui schématise simplement les plus habituelles des 
indications thérapeutiques.

1” Les techniques radiothérapiques dont la modalité essentielle reste la 
curiepuncture, que ce soit par aiguille de Ra ou, beaucoup plus rarement, 
par gouttière vectrice. Bien que les indications en soient franchement 
diflérentes, cette rubrique inclut également les méthodes d’irradiation 
transcutanée par radiothérapie classique, télécobalt ou électrons de haute 
énergie. Les tumeurs de la base de la langue en sont plus habituellement 
justiciables.

2° Les techniques chirurgicales pures : elles sont de pratique assez 
restreinte en France. Nous verrons que leurs indications sont plus éten
dues dans les pays anglo-saxons. Elles peuvent aller de la simple exérèse 
à l’électrochirurgie d’un noyau limité, jusqu’aux grandes interventions 
mutilantes telles que la glosso-laryngectomie sus-glottique associée (ou 
non) à un évidement ganglionnaire en monobloc (tumeurs de la base). 
Sous cette rubrique ne sont comprises que les techniques chirurgicales 
portant sur la tumeur primitive. Les curages ganglionnaires isolés — 
d’ailleurs inconcevables en pratique — en sont par conséquent exclus.

T.mii.eau lit

Tumeurs malignes de la langue (l^il). 
Euoliilion ai>rès ? ans de surveillance. 

l'oii.s traitements.I

l! I*(ii’dus 
(le vue

Cicalristib I-3voUiimts l)éC(2(l(lSTotal
(les
cas

Sexe Stade

NI). NI).7n % NI). y. NI). y

! (141 (),3:il4 40 248Grou|)e I . . 
Groupe II . . 
N. P. (1)...

48,<) 88,7
7,5,9

89 0,1
2 1.57) 5,2 1 037.308 14,1 111 104 4,81 107 8,7 632.7 28,4 4 58,9 15 14Masculin.

2.90.3Tolal . . . . 22,/ .7.4642
/.');■)

/ MS 67 158 5,5

Groupe I . . 
Groupe II . . 
N. P.................

148 09 8 .5,4 55 1640,6 37,1
60,3

10,9
252 6,467 16 152 1726,6 0,7

Féminin. 20 2 10 142 10 70 2 10

Total . . . 'iW 0.2i:is 20 22/ .52,6 3532,1) S,3

Groupe I . . 
Groupe II . . 
N. P.................

789 48,6888 48 6,1 803 38,3 55 7
2 407 370 15,4 127 5,3 1 789 74,3 121 3Total 

sexes.
127 7727 21,2 6 4,7 60,7 17 18,4deux

I

Total . . . . ,‘î 323 ISO 23.fl tSI 2 1695.5 65.3 193 5,8

(1) Non précisé.

UUI.I.. I.XST. Nat. hvü., n“ 2, .mahs-aviiil 1962. 13
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nostic semble sensiblement meilleur chez les femmes, dont le tiers des 
cas paraissent cicatrisés à 2 ans. Ceci n’est certainement pas lié au hasard 
et trouve sans doute une partie de son explication dans la répartition par 
« stades ». Le groupe II recueille chez l’homme environ 80 % des malades, 
mais seulement 60 % chez la femme (et même 28 % chez les malades 
ayant 10 ans de surveillance). Il semble donc que la lésion linguale soit 
ressentie de façon plus élective chez la femme et l’amène à consulter à un 
stade plus précoce que l’homme. Le pronostic en est d’autant amélioré.

C’est, en fait, sur 5 années de surveillance (tableau IV) qu’il convient de 
juger des chances réelles de guérison. Elles sont ici assez réduites puisque, 
sur 2 561 malades, 80 % sont morts à la cinquième année. L’extension 
tumorale joue, bien entendu, dans le pronostic, un rôle capital; c’est ainsi 
que, pour le groupe I, on enregistre seulement 55 % de décès alors que le 
taux dépasse 86 % dans le groupe II (numériquement beaucoup plus 
important).

l’ensemble, la survie brute à 5 ans est de 18 %. .4 la dixième année de 
surveillance (tableau V), on peut considérer qu’il ne reste cpie 10 % de 
malades guéris (20 % dans le sexe féminin). Il est vrai qu’après un si long 
délai, une partie des malades a pu mourir d’une autre cause ipie de 
cancer, surtout lorsque l’on sait que « l’âge médian » de cette localisation 
approche de 65 ans (Eninum et Moss, 1961).

Tableau V

Tiimeiirs malignes de la langue (Vit). 
Evolution après 10 ans de surveillance. 

Tons traitements.

Po.nUis 
de N'Mc

Uéccdcs(Cicatrisés liCvoluaiilsTotal
des
cas

StadeSexe

NI)./n % Nl>. ANI). NI). /il

Tableau IV

Tumeurs malignes de la langue (Iltl). 
Evolution après 5 ans de surveillance.

Tons traitements.

70,8 8 3,91,3 14()2.3,8Gron])e I . . 
Groupe II . . 
N. P.................

200 49 3
94,5
72,7

17 1,88803„'> 0,233932 2
7 12,74014,05.5 8

Masenlin.

,3289,3 2,71 0001 103 7.0 0./,00Total ...
Perclus 
de vue

('.icatrisés DécédésKvolnantsTotal
des
cas

StadeSexe 09.1 074 3,0107 25.3Groupe 1 . . 
Groupe II . . 
N. P.................

27 8o!7
57,1

4,423945 8,94NI). NI).7. 7 NI). 7 NI). 7 2 28,047 14,31Féminin.

73.0 10 0.3117130 •20.132ï Total ...Groupe 1 . . 
Groupe II . . 
N. P.................

412 152 1030,8 2,4 235 57.2 
87,7
09.3

15 3,0
1 732 100 9,0 14 0,8 1 518 34 1,9

88 10 418,2 4,5 701 8 70,3 4,5140,9 220,1 313 70 24,3 3Masculin. Groupe I . . 
Groupe II . . 
N. P.................

94,1 19 1,99190,2977 37 3,8 2
Total

deux sexes.
14,544 71 902 9 14,52 2.32Total . . . 33'i 13 2S L3 1 HU 5081,2 2,5

/ 183 87.3 42 3.11 332 122 0 3 0.4Total . . .104Groupe I . . 
Groupe II . . 
N. P.................

47 45,2 0,9 501 48,1 5,8
5,3

0
209 41 19,7 1543 1,4 73,0 11

16 2 12,5 6,3 121 74,9Féminin. 6,31

On voit que, dans l’ensemble, le cancer de la langue est d’un mauvais 
pronostic, et cette notion est en grande partie liée à sa lyinphophilie 
marquée. Les cancers de la base sont d’ailleurs, à ce point de vue, plus 
redoutables que ceux de la partie mobile; leurs adénopathies sont très 
rapidement étendues à l’ensemble des chaînes lymphatiques du cou et 
l’efficacité du curage devient dès lors illusoire.

I
329Total . . . 00 27,4 3 2101,3 63.0 18 5.5

!510 
1 941

199 ,38,0 11 2,1Groupe 1 . . 
Groupe II . . 
N. P.................

285 ,55,2
86.1

4,121
207 10,7 17 0,9 1 072 45 ■2,370’,1Total

deux sexes. 104 18 17,4 5 4,8 73 7,78

2 .301 424Total . . . 16.3 33 1.3 2 030 2,079,3 74

C. — Evolution en fonction du thaitement

a) Les éventualités thérapeutiques. — Le choix des diverses éven
tualités thérapeutiques a été précisé plus haut. Il est intéressant d’exa
miner tout d’abord dans quelles proportions ont été utilisés ces divers 
niodes de traitement (tableau VI). (Les différences selon le sexe ne sont

De même qu’après la deuxième année de surveillance, le pronostic 
semble meilleur dans le sexe féminin ou l’on relève seulement 65,6 % de 
décès contre 81,2 % chez l’homme. L’influence du « stade » y est sensible, 
proportionnellement de la même façon que pour le sexe masculin. Dans
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La répartition île ces ilill'érents moyens tliérapcutiqiies en fonction du 
stade (tableau VII) fait apparaitre — ce qui est normal — une préférence 
marquée pour les tecliniques radiothérapiques (C8,7 %) dans le groupe II 
où la chirurgie isolée n’est plus praliipiée que dans 3,0 % des cas. De 
telles tumeurs sont en effet trop fréipiemment au-dessus des ressources 
de la chirurgie.

pas véritablement significatives, sauf peut-être en ce qui concerne la 
chirurgie isolée dont l’utilisation est 2 fois plus fréquente chez la femme.)

Ta ni.EAU VI

Tumeurs maliynes de lu langue ( L'i I). 
liéparlition des traitements eu fonction du se.re 

(2 ans de siirvcillaneiO. Taui.eau VII

Tumeurs malignes de la langue (t'il). 
Hépartilion des traitements en fonction du « stade » 

(2 ans de surveillance).

FéiiiiiiinAlascidin Deux sexes
'l'i'aitenient

Nil. Nil. Nil.% %
Totalf'iroupe 11 N. I>.(Ironpe I

TrailemenIChirurgie isolée .....................................
Tcchni(|iies radiothérapiques . . . . 
Chirurgie -t- radiothérapie (et Ma).
.Autres traitements ...........................
Non traités ..............................................

;i:i 7,9lit! 1 149 4,0
fiâ,7
25,3

2451 909 .58,3 2 1.54 (14,8
25.8

A NI). “/ 
/ 0

NI). % NI).NI). /Il

734 120 28,5 854
1037 1,3 2,4 47 1,4 I107 3,7 12 2,9 119 3,0 149 4.53053 0,7 87 3,0 9Chirurgie isolée ...........................

Techniques radiothérapiques. 
Chirurgie -T techniques radio

thérapiques .............................
.Autres traitements ...................
Non traités ....................................

2 080 04,8412 08,7 14 5052,2 1 054Total 4202 <jo:i
834 25,8437,7 530297 22,3 1

47 1,51,0 34 1,413
111 3,44114 1,8 90 4

La chinirt/ie isolée est peu employée en France, et spécialement dans 
les C. A. C. où elle ne représente que 4,5 % des méthodes thérapeutiques 
utilisées. La technique chirurgicale de glossectomie avec curage est 
cependant d’inspiration française (Poirieh, 1902) et la classique opéra-

3 2272578,9 2 497Total

Dans le groupe I, par conlre, les procédés radiothérapiques sont 
appliqués dans un peu plus de la moitié des cas (52,2 %) et les associa
tions radiochirurgicales (37,7 %) conservent a 
partisans (graphique II).

tion de Morestin garde encore quelques défenseurs. Elle est d’ailleurs plus 
souvent réalisée en monobloc » avec le curage ganglionnaire.

Aux U. .S. A., les résultats d’une importante enquête, poursuivie imr 
Ederer et Moss (19G1), témoignent d’une plus grande faveur pour les 
procédés cliirurgicaux qui sont appliqués — isolés — dans 30 % des cas.

juste titre de nombreux

7Certains auteurs même, comme Be.\hrs et Devine à la Mayo-Clinic, 
considèrent que la chiruigie est le traitement de choix du cancer de la 
langue, tout au moins pour les tumeurs de la partie mobile.

68,7
|i 64.8
|:
i! 52.2

50------Les techniques radiothérapiques isolées apparaissent au contraire, dans 
notre enquête, comme la méthode de prédilection utilisée dans près des 
deux tiers des cas (64,8 %). Elles sont surtout représentées par l’aiguillage 
de radium, jilus rarement par la radio ou la cobalt-thérapie. Aux U. S. A. 
(Euerer et Moss), ces techniques radiothérapiques sont évidemment 
moins utilisées (50 %) en raison de la tendance chirurgicale marquée.

Les associations radiochirurgicales : cette méthode excellente est 
surtout représentée dans l’E. P. C. par l’aiguillage suivi de curage gan
glionnaire, qu’il soit systématique ou pratiqué « à la demande »; cette 
technique est appliquée dans 25,8 % des cas, alors qu’elle ne représente 
que 10 % de l’ensemble des traitements aux U. S. A.

Enfin, les autres traitements forment un groupe hétérogène où l’on ren
contre surtout des traitements médicaux chimio- ou hormonothérapiques; 
leur incidence est très faible : 1,4 % des cas.

1
'V

^7

^8
22,32 5-t

6.7 4,53,6
0

I I m IV V 
\ TOTAL /

1 I œ IV V 
\ STADE U /

I I I IV V 
\ STADE I /

ülSl TECHNIQUES RADIOTHERAPIQUES
ni----- 1 CHIRURGIE + TECHNIQUES RADIOTHERAPIQUES

NON TRAITES

Graphique II. — Tumeurs malignes de la langue. 
Répartition des traitements en fonction du stade.

CHIRURGIE ISOLEEI
N"!i*iII6

IV I----- 1 AUTRES TRAITEMENTSI
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b) Iæs résultats a 5 ans en fonction du traitement et de l’extension 
TUMORALE (tablcaii VIII). — Dans le groupe T, la chirurgie fournit — 
d’assez loin — les meilleurs résultats, soit pratiquement 55 % de gué
risons apparentes. 11 convient cependant de préciser que les cas confiés 
au chirurgien sont certainement ceux qui se présentent dans les meil
leures conditions : tumeur hien limitée, de petit volume, de siège favo
rable (région de la pointe), sans adénopathie satellite. Un tel pourcen
tage de guérisons pour un cancer dont la malignité est bien connue est 
cejiendant fort intéressant; il repose malheureusement sur un nombre de 
cas assez faible (42 au total).

Les associations radiochirurgicales fournissent également un taux 
appréciable de guérisons : 42 %, ce ipii correspond à un taux de survie 
brut de 45,2 %.

Ce sont les techniipies radiotliérapiques pures qui semblent fournir les 
résultats les moins favorables. Compte tenu des 5,2 % de malades perdus 
de vue, on arrive à un taux brut de survie avoisinant 36 %. Ceci 
permet pas d’assurer que les techniques radiothérapiques — et en parti
culier l’aiguillage de radium — soient de valeur inférieure aux méthodes 
chirurgicales; mais il est, par contre, à peu près certain que les malades

qui y sont soumis correspondent, dans l’ensemble, à des cas moins 
favorables que ceux confiés aux chirurgiens.

Les résultats sont bien plus sombres dans le groupe II où les trois quarts 
des malades traités chirurgicalement sont morts à la cinquième année. 
Il est vrai. Là encore, que la proportion des malades « chirurgicaux » est 
très faible ; 75 sur un ensemble de 1 860. Le nombre élevé de malades 
traités par curie- et radiothérapie (1 364) donne encore davantage de 
signification aux résultats particulièrement médiocres de ce mode de

I—lOû’î

tÏI 90-----
80-----

-----70
60

PERDUS DE VUE' 
ÉVOLUANTS ----- 50

— 4-0-----1 |Wne nous — 30-----CICATRISER

■i
Cf Q f SEXES

réunis
O' $ I SEXES

réunis
o" 9 2 SEXES

réunis
STADE II

Cf I SEXES
réunis

\ STADE I 
\ L ftHS Î)L SilWEIllAtKL

\ STADE nSTADE I
5 ANS DE SURVEILLANCE /

/
Tableau VIII

Tumeurs malignes de la langue (1^/1).
Evolution à 5 ans en fonction du traitement et du « stade ».

ri“2-50L

Gmai’hique III. - - ITimeiirs nialijînes de la langue. 
Kvoliition en fonction du stade.

Perdus 
de vue

Cicalrisés Evoluants DécédésNI).Traitement total traitement ; plus de 90 % de décès à la cinquième année. Il est certain 
qu’à ce stade les traitements par agents physiques doivent être complétés, 
dans la mesure du possible, par un curage ganglionnaire; cette notion est 
confirmée par le pronostic sensiblement meilleur pour les 393 malades 
traités par l’association radiochirurgicale : 25 % de survie brute (gra
phique III).

ü,-

/»N b. NI). % NI). 0,'
/û NI). %

t
l,

Groupe J.
Chirurgie isolée .... 
Techniques r:uliothé-

rapiques ...................
Chirurgie + radiothé

rapie .........................
Autres traitements..

42 23 .44,8 18 42,8 1 2,4

272 92 33,8 .4 1,8 Ifil .49,2 14 .4,2
1

186 78 42 6 8,2 97 .42.1 .4 2,76(l’3010 3 6 1 10

Total des cas . . . . r>in 3S.iniG 2.211 2H-2 ,4.4,3 21 'i.l

Groupe IL
Chirurgie isolée .... 
Techniques radiothé

rapiques ...................
Chirurgie + radiothé

rapie .........................
-Autres traitements..

75 22,717 ;46 74,7 2 2,6
1 364 6,6 1290 0,9 1 229 90,1 33 2,4

393 2494 4 1 287 73 8 2
28 6 21,4 21 75 1 3,0

Total des cas I S60 207 11.1 0.<)16 1.4.93 S5.6 2,444
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chez elles heaucoiip plus réduite. 11 est possible aussi qu’il existe une 
dill'éreiicc d’ordre biologique dans le potentiel de malignité selon le sexe, 
les formes de l’homme pouvant être plus évolutives.

— En fonction du traitement, les résultats semblent plus favorables 
dans les cas traités chirurgicalement, tout au moins dans les formes loca
lisées (55 % (le guérison apparente). En réalité, si l’on considère l’en
semble des cancers, c’est l’association radiochiriirgicale qui semble repré
senter le traitement de choix, apportant 25 % de survie brute à 5 ans 
pour les malades du groupe II. Les techniques purement radiothérapicpies 
se soldent alors par une mortalité dépassant 90 %.

En conclusion, la localisation linguale apparait comme une forme 
redoutable de la maladie cancéreuse. Il est cependant permis d’espérer 
que sa fréquence tomberait rapidement si la consommation de tabac et 
d’alcool diminuait dans de notables proportions — surtout dans le sexe 
masculin et après 40 ans.

COA'CLUSIOyS

De cette étude — volontairement plus schématique que les précédentes 
— semblent se dégager cpiekpics notions essentielles sur certains aspects 
du cancer de la langue :

— Bien cpie la fréquence de celte tumeui’ ait, dans l’ensemble, tendance
à décroître, son incidence reste élevée dans les C. A. C. qui, en 17 ans, en 
ont traité 5 397 cas. Ceci s’cxplicpie surtout par l’orientation thérapeu- 
ti((ue de ces centres qui sont plus spécialement axés vers les technicpies 
curie- et radiothérapiques.

— La « sex-ratio donne toujours une prépondérance très marquée au 
sexe masculin. D’après les données de la mortalité, comme d’après les 
résultats de notre enquête, elle s’élève à 7 : 1. Par contre, aux U. S. A., la 
plus récente des enquêtes portant sur cette localisation l’évalue 3,4 ; 1.

— Le maximum de fréquence par âge s’observe entre 50 et 60 ans, dans 
l’un et l’autre sexe. Ceci ne signifie pas cpie le risque diminue après 
60 ans ; comme dans la plupart des cancers, il croît en effet presque 
régulièrement avec l’âge.

— La répartition en fonction de l’extension tumorale fait apparaître 
une prépondérance considérable des formes évoluées, puisque le groupe I 
(tumeurs strictement localisées sans envahissement ganglionnaire) ne 
re]3résente cpie le quart des cas. Il s’agit, en règle générale, d’un cancer 
très lymphophile dans lequel l’envahissement ganglionnaire est précoce, 
spécialement dans les localisations à la base de la langue.

— Dans les C. A. C. le traitement semble spécialement orienté vers les 
techniques radiothérapiques (radium surtout) qui recueillent 75 % des 
cas, 25 % étant traités par les associations radiochirurgicales et seulement 
4,5 % par la chirurgie isolée.

— Toutes les statistiques publiées confèrent au cancer de la langue un 
pronostic médiocre. Sans tenir compte de l’extension tumorale, le pro
nostic global à 5 ans ne donne ipie 18 % de survie brute, et ce taux n’est 
guère dépassé dans les statisticpies étrangères les plus récentes. Le degré 
d’extension tumorale conditionne, bien entendu, largement le pronostic. 
Dans les formes localisées (groupe 1), la survie brute à 5 ans dépasse 40 % 
alors que les formes plus envahissantes n’autorisent guère plus de 12 % 
de survie. C’est essentiellement la présence ou l’absence d’adénopathies 
cervicales cpii conditionne le pronostic.

— Ce dernier est sensiblement meilleur chez les femmes où Ton ne 
relève que 65,6 % de décès à 5 ans contre 81,2 % chez Thomme. Une telle 
différence a été également observée aux U. S. A. et on ne peut faire à ce 
sujet que des hypothèses. Il semble en tout cas avéré que les femmes 
consultent plus précocement, car la proportion des formes avancées est

Travail de la Section Cancer, présenté par
J. LEGUÉRINAIS, M. FERDOILLE et L. MAUJOL.
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VÉNÉRÉOLOGIE

STATISTIQUES ÉPIDÉMIOLOGIQUES
et

ACTIVITÉ DES DISPENSAIRES ANTIVÉNÉRIENS 
EN FRANCE MÉTROPOLITAINE 

(au cours du troisième trimestre 1961).

Les renseignements ci-après concernent les cas de maladies véné
riennes déclarés au cours du troisième trimestre 1901 et le fonctionne
ment des dispensaires antivénériens, au cours de ce même trimestre, 
dans les 90 départements métropolitains.

1“ Déclaration obligatoire des maladies vénériennes.
1.Æ nombre de cas de maladies vénériennes déclarés au cours du 

3° trimestre 1901 a été de 4 569.
Il se décompose ainsi :

Blennorragie .....................
Syphilis primo-secondaire
Chancre mou.....................
Maladie de Nicolas-Favre

3 030
883

56
0

La comparaison de ces chiffres avec ceux du 3' trimestre 1960 donne 
les résultats suivants :

DilTérenccIriniestie 19G1 3' IfinuLStni 1900

Blennorragie ...................
Syphilis ...........................
Chancre mou ...................
Maladie de Nicolas-Favre

3 630 3 031 —301
-1-339883 544

-1-3856 18
0 0

Les chiffres de ce tableau font apparaitre, une fois de plus, une aug
mentation du nombre de cas de syphilis. Si l’on se reporte aux statis- 
liques des dernières années, on ne peut que souligner le rythme accéléré 
Oe cette recrudescence.
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On remarque également que le nombre de cas de chancre mou a aug
menté d’une façon sensible, surtout dans le département des Bouches-du- 
Rhône, qui accuse 34 cas de plus (pdau 3' trimestre 1960.

Le tableau ci-après indique les départements où la recrudescence de la 
syphilis est la plus frappante. On peut remarquer que les départements 
du Rliône et de la Seine viennent en tête.

Suplulix

Departements .3' trimestre 1961 3' trimestre I960 Augmentât.

-Alpes-.Maritinies . 
Ijoiichcs-clii-lt liône 
Basscs-Py rénées
Rhône ......................
Seine ........................
Var ...........................

2.') 12 13
42 30 12
1,5 7 8
86 27 59

509 314 195
22 6 16

2° Activité des dispensaires aniivénériens.
Les chifl’res des dispensaires se rapportent aux 90 départements.
Ces statistiques montrent que, pendant le 3' trimestre 1961,13 738 séances 

de consultations ont été données et que 228 306 consultations ou actes 
thérapeutiques ont été elTectués.

Le nombre des examens de laboratoire a été de 92 918, comprenant :
76 001 examens sérologiques, dont 7 873 positifs.
16 917 examens microbiologicpies, dont 3 564 positifs.
2 928 malades ont été traités pour syphilis par la pénicilline et ses 

dérivés, à la dose moyenne de 9,2 millions d’unités par malade.
694 malades ont été traités pour blennorragie par la pénicilline et ses 

dérivés, à la dose moyenne de 2,7 millions d’unités par malade.
937 malades ont reçu en moyenne 8,4 grammes de sulfamides.

Travail de la Section de Vénéréologie présenté par
S. ROULE et S. GOURLIAU.



I. — Maladies vénériennes déclarées, en application de l'article L 257 du Code de la Santé publique
au cours du troisième trimestre 1961.

1° BLENNORRAGIE

l)ép;irtemciits Jt;l. Auiil Toi. Dôpiii-lfmcnls Ju:l. ^ .AtijlSept. Ji.l. Aolil Afpl. Tut. Dêpiii'lcmunts Tut.

Ain ................................
Aisne ...........................
Allier ...........................
Alpes (Basses-).. . . 
Alpes (Hautes-). . . . 
Alpes-Maritimes . . .
Ardèche ......................
Ardennes ...................
Ariège ........................
Aube .............................
Aude .............................
Aveyron ......................
Bouches-du-Bhône .
Calvados ...................
Cantal ........................
Charente ....................
Charente-Maritime .
Cher ...............................
Corrèze........................
Corse.............................
Côte-d’Or ...................
Côles-du-Nord . . . .
Creuse ........................
Dordogne ...................
Doubs ...........................
Drôme ..........................
Cure .............................
llure-ct-Loir ............
Finistère ...................
(lard .............................
Garonne (Haute-) . .

2 1 (I :t Gers ............................
Gironde ...................
Hérault ....................
Ille-et-Vilaine ....
Indre...........................
Indre-et-Loire.......... ü
Isère ............
Jura ............
Landes .... Loir-et-Cher
Loire............
Loire (Haute-) .... 0
Loire-Atlanti(|ue . . 2
Loiret ...........................
Lot ................................
Lot-et-Garüiine ... 0
Lozère........................
Maine-et-Loire .... .'iManche........................
Marne ...........................
Marne (Haute-) . . . . , 0
Mayenne 
Meurthe-et-Moselle . !)
Meuse ......................Morbihan...............
Moselle...................
Nièvre......................
Nord ..........................
Oise...........................
Orne ........................
l’as-de-Calais .......... 0

ü U Puy-de-Dôme ..........
Pyrénées (Basses-). 
Pyrénées (Hautes-). 
Pyrénées-Orientales.
Uhin (Bas-).................
Uhin (Haut-)............
Uhône...........................
Saône (Haute-) .... 
Saône-et-Loire ....Sarthe............................
Savoie............................

Savoie (Haute-)....
Seine.............................
Seine-Maritime .... 
Seine-et-Marne ....
Seine-et-Oise............
Sèvres (Deux-)..........
Somme ........................
Tarn .............................
Tarn-et-Garoniie
Var ................................
Vaucluse ...................
Vendée ........................
Vienne ........................
Vienne (Haute-)....
Vosges ........................
Yonne ............................
Belfort (Ter. de)...

(I U 1II 1 2
1 2 1 .')44 41 4U 1 :tâ y 18 2f> r.2U :i II ;t I .■i 1 7 0 7 7II
0 0 (I II 2 2 78 0II II U
0 II 0 ü G 0 3 y 2Ü it 3!l83.') 34 43 112 3 2 5 34 5 12
II II tl II 12 28II 311 34 I3G32
II 1 1II ü II IIU II II üII
II IIIl II 0 üII II 33 2 III >3 33 13 U (III II II 1 1II h;.0 ü II ü 3 82 3 ü II ü SII
(I (I (I (I 0 r^.Il U IIU 0II

O3437 G4 133 8 3 ! 15
4 I 10

GG7 7G7 2 25G822
3 13 y 27 1 3 44 GO 18272 gü II(1 U 0 (I(I II II üII II
1 0II 1 1 4 3 108 y 33 >.0 y 3 18 II II II II II 1 II 1
II (I0 II 4 3 lü 3 II 32
II 0 II II 3 4 1 8 II II II II
II 11 2 1 II Il 1 

Il } Il
II II II II

II 3 12 17 II
24 44 l‘)333

II U II II IIn II II II 4 02
(I (I II II 14 11 34 II II II II
(I II II 0 ü 4II 4 2 II II 2
3 2 3 III 0 2II 2 2 1 74
4 1 ü 33 12 10 204 II 1 4
II 0n II 1 1 III 2 0 II II II
II 0 II (I III 13 22 47 1 2 3 G
2 II II 2

3 3

1 1II
2 2 2 G II Il I !4 180 8 I France entière. I ?0.'l I I3:t 1 3.98 , .'i avt1 2

lo
g;
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2° SYPHILIS PRIMAIRE ET SECONDAIRE

Dépiirtemeiits Tôt. Dépîtrtcmcnts DépartementsJuil. Août Snp. Jüil. Août Juillet Août Toi.Sep. Toi. Sept.

Gers .............................
Gironde ......................
Hérault ......................
Ille-et-Vilaine..........
Indre.............................
Indre-et-Loire..........
Isère .............................
dura .............................
Landes ........................
Loir-et-Cher ............
Loire.............................
Loire (Haute-) .... 
Loire-Atlantique . .
Loiret ...........................
Lot ................................
Lot-et-Garonne . • •
Lozère ..........................
Maine-et-Loire . . . .
Manche........................
Marne ...........................
Marne (Haute-) • . . •
Maj'enne......................
Meurthe-et-Moselle .
Meuse ...........................
Morbihan ....................
Moselle........................
Nièvre...........................
Nord .............................
Oise................................
Orne .............................
Pas-de-Calais ..........

Puy-de-Dôme ..........
Pyrénées (Basses-). 
Pyrénées (Hautes-). 
Pyrénées-Orientales.
Rhin (Bas-).................
Rhin (Haut-)............
Rhône ...........................
Saône (Haute-) .... 
Saône-et-Loire ....
Sarthe...........................
Savoie...........................
Savoie (Haute-)....
Seine.............................
Seine-Maritime .... 
Seine-et-Marne ....Seine-et-Oise............
Sèvres (Deux-)..........
Somme ........................
Tarn .............................
Tarn-et-Garonne . .
Var ................................
Vaucluse ...................
Vendée ........................
Vienne ........................
Vienne (Haute-)....
Vosges ........................
Yonne ...........................
Belfort (Ter. de). . .

0 0 40 0 0 0 0 0 1Ain ................................
Aisne ...........................
Allier ...........................
Alpes (Basses-)..........
Alpes (Hautes-).... 
Alpes-Maritimes . . .
Ardèche ......................
Ardennes ....................
Ariège ........................
Aube .............................
Aude .............................
Aveyron ......................
Bouches-du-Rhône .
Calvados ....................
Cantal ........................
Charente ....................
Charente-Maritime .
Cher .............................
Corrèze........................
Corse.............................
Côte-d’Or ...................
Côtes-du-Nord . . . .
Creuse ........................
Dordogne ....................
Doubs ...........................
Drôme ........................
Eure .............................
Eure-et-Loir ............
Finistère ....................
Gard .............................
Garonne (Haute-) . .

0 :i
2 fi 2(1 7 lô0 2 9 5 20 fi
0 0 .=1 00 0 0 4 1 0 II(I
00 0 0 2 0 0 00 (I 0 (I

50 0 0 i;i0 0 2 4 fi;i
2.V 0 0 19 8 1 1 fi8 2 3

1 1 3 34 3.Ô 8fi0 0 0 0 1 17
0 00 II III 0 0 (I 0I 2

■j.0 0 20 0 0 0 UII 3II
00 0 0 0 00 II (Iü (1 11 a.0 0 0 3 10 00 2 â 21 1 O

0 00 10 0 1 2 2ü 0 0 tn2339 42 1 âü919 14 1 1 3 1.32144
0 0 1 1 7 la1 1 0 ü 3 .3 O:0 0 1 10 1 0 n 01 n (I O
0 100 2 0 0 1 62 1 .3 .3
3 00 0 3 0 0 (I 10 1 0 a-0 t-H3 0 02 0 5 1 0 1 (1 0

12 0 0 I 0 1 02 II 1 (I Co
0 0 00 0 0 0 1 1 0 (I(I

22100 0 0 0 0 90 0 0 3
0 0 0 41 0 0 0 11 2 1
0 0 00 1 1 0 00 2 0 (I

01 0 0 .3 fi 0 01 0 01
0 01 0 0 2 2 0 0 001
1 0 1 0 3 4 0 0 02 (I3
0 0 0 0 00 0 0 00 0 (I
(I 0 0 01 1 3 1 5 01 0
2 0 02 0 44 4
0 (I 0 0 0 10 I

SS31 ,3 France entière. Vit) 3811 7 0 0 1 2.331

3° CHANCRE MOU

üépailements
dtiillcl Août Seplcmhre Total

Alpes-Maritimes
Bouches-du-Rhône
Gironde
Rhône ...........................
Seine .............................
Seinc-.Maritime . . . . 
Var ...........................

I II ü 18 18 13 390 1 (I 10 1 1 20 1 0 1 tlp,4 1 .3 Ü10I) 2 PC.0 2
rata/ Pc.

/3 O24 l'J P-5(S O
£5
Pc

4° MALADIE DE NICOLAS-FAVRE

Aucun cas n’a clé déclaré.

O
•sJ
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MORBIDITÉ DES MALADIES VÉNÉRIENNES
5» VARIATIONS DÉPARTEMENTALES DES INDICES DE

TMOISIKMK THIMlOSTHi; 1 iHi 1AU COU MS DU

Indices calculés siii- la hase annuelle et rapportée à 1(10 0110 hahitants.
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II. — Indice de morbidité de la blennorragie et de la syphilis
(au COUHS du TIIOISIÙ.MF. TMlMMSTni; 1901)

Indices calculés sur la base annuelle et rapportés à 100 000 habitants.r
S

Dép:u’lcmoiUs I)ép:iiiiiim;nls I3éj)artcmenlslilennor. Syi)hilis lUc'iiiior. Sy|)hilis JilL'iinor. Syphilisr
3,8 Gers .............................

Gironde ......................
Hérault ......................
Ille-et-Vilaine..........
Indre .............................
Indre-et-Loire..........
Isère .............................
.lura .............................
Landes ........................
Loir-et-Chei' ............
Loire.............................
Loire (Haute-) . . . . 
Loire-Atlantique
Loiret ...........................
Lot ................................
Lot-et-Garonne . . . .Lozère...........................
Maine-et-Loire . . . .
Manche ...................
Marne ......................
Marne (Haute-) . . . .
Mayenne.................
Meurthe-et-Moselle .
Meuse ...........................Morbihan....................
Moselle........................
Nièvre...........................
Nord .............................Oise................................
Orne .............................
Pas-de-Calais ..........

0 (I Puy-de-Dôme ..........
Pyrénées (Basses-). 
Pyrénées (Hautes-). 
Pyrénées-Orientales.
Rhin (Bas-).................
Rhin (Haut-)............
Rhône ...........................
Saône (Haute-) .... 
Saône-et-Loire ....Sarthe...........................
Savoie...........................
Savoie (Haute-)....
Seine.............................
Seine-Maritime .... 
Seine-et-Marne ....
Seine-et-Oise............
Sèvres (Deu.x-)..........
Somme ........................
Tarn .............................
Tarn-et-Garonne
Var ................................
Vaucluse ....................
Vendée ........................
Vienne ........................
Vienne (Haute-)....
Vosges ........................
Yonne ...........................
Belfort (Ter. de). . .

0 1,0 :i,2Ain ................................
Aisne ...........................
Allier ...........................
Alpes (Basses-)..........
Alpes (Hautes-). . . . 
Alpes-Maritimes . . .
Ardèche ......................
Ardennes ...................
Ariège ........................
Aube .............................
Aude .............................
Aveyron ......................
Bouches-du-Rhône .
Calvados ...................
Cantal ........................
Charente ....................
Charente-Maritime .
Cher .............................
Corrèze........................
Corse.............................
Côte-d’Or ....................
Côtes-du-Nord . . . .
Creuse ........................
Dordogne ....................
Doubs ...........................
Drôme ........................
Eure .............................
Eure-et-Loir ............
Finistère ....................
Gard .............................
Garonne (Haute-) ..

H
i,r. .07,13,1 8,4 40,0 13,.i

5,13,2 0 4,1 13,2 0
ü 4.7 0II 0 0
0 14,50 8,1 20,9 7

5 78,3 17,4 5,2 1 8,8 4,4
10,4 1,70 0 52 32,9

2,01,3 0(I (I U
(I 7,5ü 0 0 3,8

20,8 0(I (I 0,9 0
II 0 4,7 5,8 0 2,9
0 0 0 1,9 0 2,5

14,4 -540,5
22,4

7,5 1,5 158 35,7r
K- 10,40,8 1 69,0 5,7
>
r

2,2 0 0(I 0,80
1,4 a1,2 7,32,4 0,3 8,1

a.r 15,1 2,5 0 (I 1,2 1,2 O0,77,3(I 7 4,1 0 r-§ 0,80,8 O3,4(I 0 1,2IC 0,94,8 0,90 0 II
17,7 a(I 108(I II 19,2

0,8(I (I (I 8,1 5,4
1,220.1(I (I 0 07>2 10,80 1 2,4 0

1,5 1,511 1,1 8,8 0
1,811,00,8 4 4,1 II

3,3(I 0 0 0 0
0,90 1,5 8,4 21,8 0
3,30,81,1 2,2
1.44,25,8 0

12,7 France entière. H1,S0,0 0,3 7,75

Le recensement officiel de la population en 1962 n’étant pas encore parvenu, les calculs sont faits sur une évaluation basée 
sur le recensement de l’I. N. S. E. E. au l*’ janvier 1960, en fonetion du mouvement naturel de la population, à l’exclusion des 
mouvements migratoires.

Erratum. — Pour les statistiques du !"■ trimestre 1961 (tome 10, n" 5), il y a lieu de signaler une rectification à la page 872 
Indice de morbidité de la blennorragie et de la syphilis ». Dans le tableau il faut lire :

Département de l’.Ain .............................
Département de la Loire (Haute-)
Département de la Loire-.Atlanti<|iie

g#-
«3

Blennorragie : 0,8; Syphilis : 2,3. 
Blennorragie : (I ; Syphilis : 0. 
Blennorragie : 5,5; Syphilis ; 1,5.
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m. __Renseignements statistiques concernant le lonctionnement des Dispensaires antivénériens
ou cours du troisième trimestre 1961.

1° FONCTIONNEMENT DES CONSULTATIONS ANTIVÉNÉRIENNES

N b.Nb. Noniïire de consuUjttions donnéesNombre de consultations données dede séancesDépartementsséancesDépartements dede consul.'I'.F. E.H.T. cousu).E.H. F. li-

40 '0 21152529132 Dordogne ......................
Doubs .............................
Drôme.............................
Eure ................................
Eure-et-Loir ...............
Finistère ......................
Gard ................................
Garonne (Haute-) . . .
Gers ..................................
Gironde ........................
Hérault...........................
Hle-et-Vilaine ............
Indre ................................
Indre-et-Loire ..........
Isère ................................
Jura..................................
Landes ...........................
Loir-et-Cher ...............
Loire ................................
Loire (Haute-)............
Loire-Atlantique . . .
Loiret .............................
Lot ....................................

50 082Ain .........................................
Aisne ....................................
Allier.....................................
Alpes (Basses-).................
Alpes (Hautes-)...............
Alpes-Maritimes ............
Ardèche .............................
Ardennes ...........................
Ariège ..................................
Aube .....................................
Aude .....................................
Ave3’ron .............................
Bouches-du-Rhône . . . .
Calvados.............................
Cantal..................................
Charente ...........................
Charente-Maritime .. ..
Cher .....................................
Corrèze ................................
Corse.....................................
Côte-d’Or ...........................
Côtes-du-Nord.................
Creuse...........................

1 923 
716 1 
578 I

167111 258 654419 1164189 226 2933 y:372 311701 183419 748 16 16 12227129138112030 82 ■y.

475 22899124 .24915470 84 0 235 '
3 377
4 263

450191 443195 6712 648 2 997 26 54 1282 138 
2 007

1 185
2 128

■j.

1412870 751 c-128 39782142 0 21977 1 401 52292108124920 29 0 y.

3 528 
2 040

347422 0411 445 
1 198

2 0441 421 51610 13 138761 8160508252
263

248 8 77 807 144293437398688597 379 146 5316416910 423 
2 675

3196 287 164 120 
1 497 2 382

3 921 '
1 264 
1 703

1341319871311 085 93 172952 123362590133 126 280 I 55193 0874435 388240 113 462 65294 01681291 965 
152

63602 1 300 56 236 
1 326 I

978793586112 34 240459 1385440306107 199 0 3424571 0174613880103 285 219819 1 852128905123245
205

2 8371 2961 296 56421 7321030147480125 150 71485.324 01616803 5

FONCTION^EME^'T ÜES CONSULTATIONS ANTIVÉNÉIUENNES (suite/.

NI). N b.Nombi’C de consiillations données Nombi'e de considlntions donnéesde deDépartements Départementsséanc(‘s séances
de de

H. F. consid.I-;. T. II. F. T. consul.!■:.

Lot-et-Garonne ...............
Lozère ..................................
Maine-et-Loire ...............
Manche ................................
Marne ..................................
Marne (Haute-)...............
Mayenne.............................
Meurthe-et-Moselle . . .
Meuse ..................................
Morbihan ...........................
Moselle ................................
Nièvre ..................................
Nord .....................................
Oise .......................................
Orne .....................................
Pas-de-Calais ..................
Puy-de-Dôme .................
Pyrénées (Basses-).... 
Pyrénées (Hautes-).... 
Pyrénées-Orientales . .
Rhin (Bas-)....................
Rhin (Haut-)....................
Rhône ..................................

660 838 1 .5024 1.55 Saône (Haute-).................
Saône-et-Loire ..............
Sarthe ..................................
Savoie ..................................
Savoie (Haute-)...............
Seine ....................................
Seine-Maritime...............
Seine-et-Marne ...............
Seine-et-Oise ...................
Sèvres (Deu.x-).................
Somme ................................
Tarn .....................................
Tarn-et-Garonne ..........
Var .......................................
Vaucluse ...........................
Vendée ................................
Vienne ................................
Vienne (Haute-)...............
Vosges..................................
Yonne ..................................
Belfort (Ter. de)............

France entière.

87 3544 25 56
12 0 0 12 20 84481 311 25 817

512 470 889 1 871 111 108 3010 0 118107 127 25218 74 261 436 1438 705
607 799 1 6113197 200 349 317 29 44695 ■-i

369158 .527II 52 54 258 
5 792 
1 093 
5 822

27 069
2 295 
1 113
3 785

373 81 700 3 177
8 2.581 300
2 2.53 < 181

10 003 498

a483 0 87 38 171 t»;.2410 2 098 4 946438 406 47 O33 153 1860 56 396 f~
O195 77 2775 69 127 6967 0 194 21 180 1 366 119 2 665 153 1 470 1 395 38 1622 903 

1 56543 10 12 65 23 611 9.54 1180
4 060 10 5775 .382 1 135 656 274 475 7 32756402543 54 999 81 731 9281 737 3803 73827 71 1024 13 43 221518 396 957980 2 222 

2 044 
1 795 
1 036
1 056
2 512 
1 750

11 .507

1 190 52 209 1 0 11 28701 151 23 154 13 55 69 1811 091 572 132 77 105 77 12 194 33
461 575 0 48 369 69349 7224
373 681 2 85 181 341.53 1 335

1 079 541 379 235 320 12 769437 40
928 787 35 135

6 748 228 806 1:17884 201 5.58 /2.0 6i9 ti nos313 91 .08.9

10



2° FONCTIONNEMENT DU SERVICE SOCIAL ANTIVÉNÉRIEN lo
l\5

l'olalEiifnnls
I'(Mil mesIloiii mes

773 7 3(i8 
3 788

4 146 
1 640

2 44» 
2 024

Nombre de personnes visitées à domicile............................................................................................
Nombre de personnes ramenées au traitement par le Service social................................
Nombre de personnes amenées aux consultations pour la première fois pour 

examen ou traitement (enquêtes épidémiologiques, etc.).....................................................

124

2 3581821 0291 147

S:

3“ RÉSULTATS DES EXAMENS PRATIQUÉS SUR DES CONSULTANTS NOUVEAUX
ET BÉNÉVOLES

C

C/i
Total ClKnlanlsl-'iMiimcsHommes

llcsullals (les e.xatiKMis e.lini(|ues et sémlogitiiies C
U.

9 687396 ni
3 433â 858Personnes reconnues indemnes ........................

Syphilis :
congénitale ..........................................................
primaire ...............................................................
secondaire ...................................................
ancienne avec manifestations cliniques 
séroiogique cliniquement iatenic ..........

Blennorragie............ .................................................
Chancre mou ...............................................................
Maladie de Nicolas-Favre ..................................
Dermatoses non syphilitiques...........................

01

2687 11
384327 57 0
3360174162
1750126 49
9452275668

3 11267572 349 50047 3
000II

18 2331 9177 6728 644

32 ms2 .‘12,9IQfiSI1S ISSTotaux

4» RÉSULTATS DES EXAMENS PRATIQUÉS SUR DES SUJETS SOUMIS A UN EXAMEN SYSTÉMATIQUE
A. — Examens phatiqués au titre de la législation sur la Protection maternelle et infantile

Mxannms pré- et posl-nalaiixBxannms pré-miptianx

Uésuttats (les exaimms c]jni(|ncs et sérologi(ines Kiif.Nour
rissonsP.II. Total II. P. l'olal (le -f(Ic2ulis

8 644 16 844 17 1078 200 552 17 6.59 1 965 340Personnes reconnues indemnes ......................
Syphilis :

congénitale ...........................................................
primaire ...............................................................
secondaire .............................................................
ancienne avec manifestations cliniques 
sérologique clini(|ucmcnt hitenlc..........

Blennorragie..................................................................
Chancre mou ...............................................................
Maladie de Nicolas-Favre ..................................
Dermatoses non syphilitiques...........................

0 00 0 11 11 08
0 0 0 ü 00 II II

4 4I) 1 10 0 0
10 1 30 3 0 0

14 39 8725 5 82 7 0
0 0 3 30 II (I II

r;0 II 0 0II 00 0
00 00 0 0 0 II •-Ï
0II 0 6 6II 9 1

tn.O(S'22.5 S «63 II; sss 557Totaux 17 273 7 ,98977 779 .Vit
C
c

II. — Examens de santé pratiqués au titre de la législation sur la Sécurité sociale h

llcsullals des examens clini(ines et siM’ologiipics I lommes
p'emmes Knlanls Total

451 727 198 1 376Personnes reconnues indemnes ......................
Syphilis :

congénitale ...........................................................
primaire ...............................................................
secondaire .............................................................
ancienne avec manifestations cliniques 
sérologique cliniquement latente..........

Blennorragie ...............................................................
Chancre mou ...............................................................
Maladie de Nicolas-Favre ..................................
Dermatoses non syphilitiques...........................

0 0 II 0
0 I) ü II
0 II ü II
1 1 II 2

1119 II 311
6 II 0 6

0 0II (I
(III II II

17 11 5 33 U

Totaux 4.9// 7.50 203 7 447



C. — Examens phatiqués au tjthe de la législation sur l’Immigration

IC
TolnlllnininesKrsiiltnls lins exnnicns clini<|U(is ol sri-ologiqiuis c-

-1 4i)4UOf.l2
Personnes reconnues indemnes ......................
Syphilis :

congénitale ..........................................................
primaire ...............................................................
secondaire .............................................................
ancienne avec manifestations cliniques 
sérologique cliniquement latente ..........

Blennorragie..................................................................
Chancre mou ...............................................................
Maladie de Nicolas-Favre ..................................
Dermatoses non syphilitiques...........................

1II1
ü 00
0 III)

202
802853
4714B

II II(I
0 0II
0 I)0 S:

a.
P-i m2 0002 mTotaux a-

V;

D. — Examens pratiqués au titre d’autres législations
O

àrDélenus
r~Résultats (les examens cliniipics et sérologupics

TotalHommes Femmes

13 02712211 810Personnes reconnues indemnes ......................
Syphilis :

congénitale ..........................................................
primaire ...............................................................
secondaire .............................................................
ancienne avec manifestations cliniques 
sérologique cliniquement latente..........

Blennorragie..................................................................
Chancre mon ...............................................................
Maladie de Nicolas-Favre ..................................
Dermatoses non syphilitiques...........................

3II3
1817 1
2215 7
109 1

186173 13
3837 1

11 0
000

390370 20

12 800 10 G0r>8:,9Totaux

s ?s d. d.■g £ 
3 S
o' b
3 3

d.
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Chapithe I

RAPPORT DES ENQUÊTEURS

1. — COMPOSiriOX DE L’flCHAXTIl.l.OX
\'i;k d'knskmhle et conclusion.

La zone géographique du ressort de la Société de Secours Minière de 
la Loire comprend huit sections :

vSaint-Eticnne : Hcaubriin et Méons.
La Talaudière.
La Pcronnicre.
La Uicamarie.
F'irminy.
noche-la-Molière.
Commissariat à l’Energie .Atomique, à Saint-Pricsl-la-Prugnc.

INTRODUCTION

A la ilüinande et avec l’appui financier de la Caisse Autonome Natio
nale de la Sécurité Sociale dans les Mines, rtnstitut National d’Hygiène 
a iirocédé, en 1960, avec la collaboration du Centre de Recherches et 
d’itludes Sociologiques Appliquées de la Loire (C. R. E. S. A. L.), à une 
en(|iiëte sur la consommation des boissons auprès du personnel des 
mines du bassin de la Loire.

.518 personnes, tirées au sort sur une population minière de 13 919 per
sonnes, ont été interrogées.

— Le cliapitre I du présent rapport traite de la composition de l’échan
tillon, de la durée, de l’étendue et des conditions dans lesquelles l’enquête 
s’est déroulée; on y lira, notamment, un certain nombre de remarques des 
enquêtés et aussi des enquêteurs, qui, tout en sortant du cadre strict du 
questionnaire, éclairent par ce qu’elles ont de subjectif, de vivant ou de 
spontané, certaines réactions psycho-sociologiques du milieu enquêté.

— Le chapitre II est consacré à la nomenclature chiffrée des données 
ainsi rassemblées.

— Le chapitre III pousse les analyses en profondeur; les taux de con
sommation d’alcool sont, notamment, calculés en relation avec certaines

Pour des raisons d’ordre pratique, la section de Saint-Pricst-la-Prugne 
a été écartée. Il s’agit en efl'et d’une mine d’uranium, qui soulève d’autres 
problèmes (formation professionnelle, niveau de vie, etc.) et qui, au sur
plus, est très éloignée de Saint-Etienne.

L’échantillon représentatif a été tiré au sort à l’aide du fichier du per
des mines, à l’exclusion, par conséquent, des pensionnés, 

des veuves et des orphelins. Pour éviter de fausser les données de base 
du sondage, les fiches des Nord-Africains (1) et des étrangers, ainsi que 
celles des cadres, employés, médecins et ingénieurs, ont été tirées dans les 
mêmes conditions que les autres fiches.

Le nombre des affiliés actifs par section était le suivant, lors de la 
constitution de l’échantillon ;

sonnel « actif

! S.Tiiit-Kticniie : 
Bcaubnin . .
Méons ..........

F i rm i ny ...............
La Ricaniarie .. . 
lloche-la-Molière 
La Talaudière

I
889 

1 6.91
1 669 
8 .516
2 622 
1 572

i

données sociologiques.
— Le chapitre IV traite de l’alimentation d’une cinquantaine de gros

servant d’élément detémoinsbuveurs et d’un nombre équivalent de 
comparaison.

Il convient de rappeler ici que la population stéphanoise avait déjà fait 
l’objet d’une enquête par sondage, sur la consommation des boissons 
en 1956, au cours de laquelle le même questionnaire avait été utilisé.

i;( 919

Un premier tirage au sort (1 nom tous les 27) a permis de composer 
une liste A, de 518 personnes. Un deuxième tirage au sort (1 nom tous 
les 90) a donné une liste B complémentaire, de 154 noms, sur laquelle 
ont été prélevés tous les remplaçants (2).

Cette enquête avait porté sur l’ensemble de la population de Saint- 
Etienne. Grâce à cette référence, d’utiles rapprochements avec la présente 
eiu|uéte ont pu être faits.

(1) La prospection des Nord-Africains et des étrangers a été confiée à des 
enquêteurs connaissant bien ces milieux.

(2) Si une fiche de la liste .A sortait à nouveau au tirage B, on décalait le 
tirage d’une unité.

(1) Marcel Bresard ; Présentation d’une enquête sur la consommation des 
boissons en France. Première partie. Saint-Etienne. Bulletin de l’Institut Xational 
d’Hygiène, tome 13, n° 2, avril-juin 1958, pp. 267-356.
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:i une notion fie seuil, de limite à ne pas dépasser, en train de prendre 
corps (1).

Autre attitude à mentionner : une centaine de mineurs a été interrogée 
dans la ville fie Hoche-la-Molière, commune de 11 035 habitants à popu
lation essentiellement composée de mineurs. Entre le début et la fin de 
renc|uéte, certaines familles s’étaient mutuellement prévenues, avaient 
parlé de la visite reçue, reconnaissaient renc|uéteur avant qu’il entre, etc.

Il n'est pas impossible que la spontanéité des réponses n’ait souffert de 
cette collectivisation des réactions dans ce district.

Sur l’ensemlfle de l’échantillon, 53 noms fie remplacement ont dû être 
pris sur la liste H, soit environ 9 %, pour les motifs suivants ;

Mefiis .......................................................................................
■Vfli'csses erronées, pei'sonnes ayant dénunaj'é ........
Décédés....................................................................................
Pcnsionné.s pour silicose, invalides..............................
Metraités .................................................................................
Pai'tis de la mine pendant renquéte............................
IV l’e ..............................................................................................................

II. — DURÉE ET ÉTENDUE DE L'EXQUÉTE

L’enquête a débuté en avril 1900 et a duré pratiquement 3 mois pleins : 
avril, mai, mi-juin et mi-septembre. Entre le 15 juin et le 15 septembre, 
en effet, les en(|uèteurs ont dû interrompre leur travail, en raison des 
congés échelonnés du personnel des mines.

Au surplus, les enquêteurs résidant à Saint-Etienne avaient d’assez 
grandes distances à parcourir :

I

!

.5 kilomètres. 
!) kilomètres. 

10 kilomètres. 
2 kilomètres. 
7 kilomètres. 
7 kilomètres. 
9 kilomètres. 
.5 kilomètres. 

10 kilomètres.

Le r.hambon-Feui'erollcs
I-'irminv...............................
('irand-Croi.x-lzienx ........
La Hieamaric...................
Itoelie-la-Molière ............
.Saint-Genest-Lerpt .........
Bcaiilicii ...........................
La Talaudière .................
Saint-.Iulicn-en-.larez .. .

!)
20

2
2
8
2
1

Le nombre relaliveinenl important de remplaçants (lu’il a fallu prendre 
est imputable à des erreurs de fichier et à des afiresses itiexactes ou 
incomplètes, tpii n’ont pu être élucidées en dépit de visites et de recher
ches répétées.

En outre, la création par les Houillères de notiveau.x immeubles depuis 
tm an, et les répartitions périodiques des logements réservés au personnel, 
ont coniribtié à favoriser les cbangements de résiflence. C’est ainsi tpi’à 
t'irininy et à La Hieamaric ces cliangements intéressaient respectivement 
13 et 15 % de la population tirée au sort.

Le temps passé aux déplacements et les coûts de transports ont, de ce 
fait, été relativement importants — les mineurs, frét|uemment logés 
par les Houillères, habitant souvent des maisons avec jardin, en dehors 
des agglomérations, ce qui nécessitait des déplacements en voiture.

La durée moyenne par cnf|uéte a pu être évaluée à 2 h 30 (dépla
cements compris et visites renouvelées).

III. — DÉROULEMENT DE L’ENQUÊTE

L’enquête s’est déroulée dans de bonnes conditions générales, le mineur 
stéphanois étant assez ouvert. Seules qucl(|ues réticences se sont mani
festées dans les immeubles neufs, assaillis de représentants. On notera 
(|ue les nombreuses campagnes contre l’alcoolisme commencent vraisem
blablement à porter (|uelques fruits, inattendus parfois; c’est ainsi que 
les enquêteurs se sont souvent entendu répondre : «oh! moi, je ne bois 
pas pins de 2 litres ».

La notion d’un seuil de consommation d’alcool à ne pas franchir sans 
danger pour la santé semble être devenue familière et a pu inciter 
certains mineurs à minimiser leur consommation effective. Une telle 
réaction, notée par chacun des enquêteurs en I960, ne s’était pas mani
festée en 1956, lors de l’enquête sur l’ensemble de la population stépha
noise. Il y a là une évolution dans les comportements dont il conviendra 
sans doute de tenir compte dans l’interprétation des résultats.

Ajoutons que cette réponse « pas plus de 2 litres » n’a ceidainement pas 
été forgée pour les besoins de la cause, elle semble plutôt correspondre

— REMARQUES DES ENQUÊTEURS 
.-1 PROPOS DU QUESTIONNAIRE

IV.

Question n " SU : « Distribue-t-on dans votre entreprise des boissons 
entre les l'epas ? » La réponse est presque toujours négative. Il y a pour
tant officiellement de l’eau distribuée au fond, parfois un peu de Viandox 
l’hiver (2).

fil Itappcion.s ici (|iic le « slogan » de la propagande antialeooliqiie .letiielle- 
inenl dilTnsé, n’a jamais fixé à 2 litres de vin le seuil à ne pas dépasser, mais 
à I litre seulement.

(2) Kn fait, les disti'ibiitions d’eau potable se font en général avec des ton
nelets en liois pour les cbanliers du fond.

.A la sortie des lavabos des puits principaux, ont été installées des fontaines 
d’ean réfrigérée. De plus, 2 appareils distributeurs de boissons sont en place, 
ebiffre (|ui doit éti'c porté à .5 dans le cours du premier trimestre 1962.

Pour les ateliers centraux, centrale, cokerie, des distributions de boissons non 
alcoolisées par chariots sont envisagées.

t
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jour : niveau de vie à peu près similaire; employés ou gouverneurs : 
standing de vie beaucoup plus élevé).

Le chômage actuel (1960), vivement ressenti dans la région (deux jours 
par mois environ en moyenne), a eu pour eflet de réduire le nombre 
d’heures supplémentaires, et, par voie de conséquence, les salaires ont 
été diminués d’environ 40 à 50 NF par mois. Les dépenses consacrées 
aux loisirs, à l’habillement, et aussi à la nourriture et à la boisson, en ont 
subi le contrecoup, créant parfois un réel sentiment d’insécurité chez 
beaucoup d’enquêtés.

Il va sans dire que les enquêteurs se sont contentés d’enregistrer 
diverses réclamations ou récriminations en se gardant évidemment de 
prendre parti ou de formuler un avis quel qu’il soit.

NUTRITION222

Quelles sont les boissons qui vous paraissent, à vous 
personnellement, les plus stimulantes ou les plus remontantes ? Citez-en 
trois par ordre d’importance. » C’est une question qui n’est pas toujours 
comprise et suscite beaucoup d’hésitations. 11 semble que l’on vérifie une 
nouvelle fois que le vin est considéré comme indispensable au travailleur 
de force, et, par habitude aussi, on le considère comme boisson unique 
(l’alcool est très rarement offert, les dimanches ou fêtes). Ce jugement 
serait à nuancer cependant compte tenu de l’âge des enquêtés (1).

D’après les médecins et les assistantes sociales de la Loire, les jeunes 
mineurs boivent beaucoup moins et surtout autre chose que du vin. Ils 
cherchent à acquérir plus de confort, et ils ont, disent leurs aînés, moins

on ne s’arrête plus au bistrot ensemble

Question n" -it> :

ces

« d’esprit d’équipe » au travail : 
en sortant du travail (2).

Vous arrive-t-il de boire de l’alcool pendant les 
repas ? » Elle obtient souvent une réponse négative, mais laisse aussi, 
disent certains enquêteurs, une impression un peu défavorable, car on 
termine sur une question qui dévoile bien le motif réel de l’enquête!

Question n° 52 :
VI. CONCLUSIONS

Les réponses des enquêtés ont généralement paru sincères (5 % peut- 
être des consommations paraissent sous-estimées). Un des enquêteurs a 
repéré 5 personnes qui se sont arrêtées de boire (1 désintoxiqué et 4 qui 
ont très sensiblement diminué leur consommation sur le conseil de leur 
médecin).

L’enquête a, dans son ensemble, suscité un certain intérêt (1), surtout 
auprès des cadres et agents de maîtrise. Plusieurs d’entre eux ont mani
festé le désir d’être informés des résultats de l’enquête, et une diffusion 
rapide de quelques résultats partiels serait souhaitable. Quelques agents de 
maîtrise, assez ouverts aux problèmes de l’alcoolisme, ont demandé cette 
information en même temps qu’ils ont émis le souhait que des mesures 
plus énergiques soient prises pour lutter contre ce fléau.

— REMARQUES DES ENQUÊTÉS ET DES ENQUÊTEURS 
AU COURS DE L’ENQUÊTE

V.

De nombreuses doléances sur l’état et l’hygiène des logements ont été 
exprimées à Roche-la-Molière, et l’insalubrité de l’air, due aux fumées 
d’une usine à gaz, a été souvent dénoncée. On a remarqué souvent aussi 
que les logements les plus mal entretenus étaient ceux des enquêtés qui 
buvaient le plus.

Certaines familles se plaignent également du mode d’attribution des 
hjgements fait par la Commission des Houillères, qui tiendrait davantage 
compte du niveau hiérarchique du personnel que de la composition des 
familles. On note aussi des prix excessifs de loyer que bien des habitants 
font payer à leurs locataires ou sous-locataires algériens. Dans l’ensemble, 
les mineurs ont tendance à considérer que d’être logés par les Houillères 
est un droit pour eux.

Le niveau de vie des mineurs varie avec leur qualification profes
sionnelle; les différences sont souvent importantes (mineur de fond et

(1) On a noté, toutefois, quelques réticences chez les cadres et les employés, 
qui avaient parfois tendance à confondre la nécessité de constituer un échan
tillon aléatoire où tous les groupes sociaux devaient être représentés au prorata 
de leurs effectifs, avec l’assimilation des « cols blancs » à des mineurs, jugée 
quelque peu désobligeante.

(1) Il serait sans doute très instructif d’étudier la nature des loisirs; on 
constaterait l’influence trop souvent néfaste des « jeux de boules » et des 
« jardins collectifs », excellents prétextes pour multiplier les consommations.

(2) Acceptons-en l’augure. Il n’apparaît toutefois pas, au vu des analyses 
qu’on lira ci-après, que l’amélioration constatée soit de grande amplitude.
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Profession e.vcrcee pnr réponse.
Noiiihi’c %Sans prol'essiiHi ............

Profession lihérale . . . .Commerçante...................
CuUivatriec ......................
Employée ...........................
Ouvrière .............................
Manœuvre...........................
Ouvrière ajtrieole ..........

CllAPlTltE U 404 86
1
7 2
.S I

Ainsi qn’il l’a été précisé ci-dcssus, 51G personnes ont été tirées au 
sort sur renseniblc tie la population minière du bassin de la Loire, soit 
507 hommes et 9 femmes. Ces dernières, trop peu nombreuses, ont été 
écartées de l’écliantillon cpii ne représente, par conséquent, que l’élé

ment masculin du personnel des mines.
Les tableaux ci-après donnent les résultats bruts de l’analyse du ques

tionnaire (1).

19 4
82 7

2
1

469 100
Sans réponse 88

507

Lieu (t’oriiiine.
N'oniljrr %Hégion de Saint-Ktienne 

Normandie-Bretagne . . , 
Nord-Région parisienne
Nord-Est .............................
Centre ..................................
.lura-.Alpcs du Nord ... 
Midi méditerranéen ... 
Etranger et outre-mer . .

Fini matrimonial. 874 74
lONombi'c 1 \

91262Célibataires . . .
Mariés .................
Veufs ...................

787442 7618
5
6100507

99 19
507 100Age.

%Nombre
Nombre de 

Oimension du foyer
personnes niuant un foyer. 

\ond>ri‘
52521 à 2.5 ans........

26 à 80 ans........
31 à 35 ans........
36 à 40 ans........
41 à 45 ans........
46 à 50 ans........
51 à 55 ans........
56 à 60 ans........
61 à 65 ans........
66 et plus ..........

72 14 Nombre total 
de personnes

Vc1577
1 personne ............
2 personnes ..........
8 personnes ..........
4 personnes ..........
5 personnes ..........
6 personnes ..........
7 personnes ..........
8 personnes ..........
9 personnes ..........
Sans réponse

22112 24 5 241471 82 16 1641889 108 21 3241050 124 25 4969 2 75 15 3751 41 8 2461 26 5 182
15 3 120

100 10,507 2 90
2

Age moyen : 39,8. 507 100 2 021

Dimension tin logement.
Nombre 

de füVei’s
............................. 164
............................. 118

.^ctiuité professionnelle (2).
.Vondn'r % Nombre 

de pièces
164
236
219
156

%59299.Mineurs de fond non spécialisés.....................................
Mineurs de fond spécialisés, gouverneurs, chefs

d’équipe .....................................................................................
Mineurs de surface ...............................................................
Cadres moyens, a.gents de maîtrise, agents tech

niques, chefs d’équipe de jour.....................................
Chefs de services administratifs ou sociaux ..........
Employés administratifs, dessinateurs ......................
Personnel de service ...............................................................
Ingénieurs, médecins, pharmaciens .............................
Retraités .......................................................................................

1 pièce ............
2 pièces ............
3 pièces ............
4 pièces ............
5 pièces ............
6 pièces et plus

40948 281786 78 18
39 9525 15 4 754 1 6 1 36421

415212 100 886Sans réponse . . 
Cas particulieis

29 6
8 (3) 1 86 (1) 

507

moyen de pièces (sur les 415 réponses)

100.507
Nombre

2,13(1) Un fac-similé du c|Ueslionnaire utilisé a été publié dans le Rnilelin de 
l'Inslilnl Nulional d’Ilygiéne, tome 18, n“ 2, pp. 351-355, 1958.

(2) 6 sujets seulement ont déclaré une profession secondaire : 2 commer
çants, 4 cultivateurs exploitants.

(3) Dont 1 employé et 2 ouvriers {|ualifiés, ayant pris leur retraite en cours 
rl’enquète.

(1) Soit ;
Chez leurs parents .............................
En meublé ..............................................
Canlonncmcnt des mines ...............
Pensionnaire.............................................

NA'r. HVC.., 2, MAUS-.VVnil. 1962.

41
26
18

1
bb'Lr,, INST.

15
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Eléments de confort.
I^éponsi' 
« uni » Buvez-vous au réveil ?%

85432 Nombrt' %lîiulio ......................
Salle (le bains . ,
Automobile..........
Tcl(*vision............
Réfrigérateur . . 
Propriétaire ...
Téléphone............
.Aide doniesti<|ue

25126 Oui
Non

55 1125125 452 891995
1788

507 1001576
2in
14

Pour ceux qui boivent au réveil, que buvez-vous ?
Nonibi’eNombre de siqnes de niveau de vie (1).

Nom!) re %% Eau naturelle ou minérale, jus de fruits,
sodas, limonade .................................................

Café noir.......................................................................
Café au lait ou lait ..............................................
Thé ...................................................................................
.Autres infusions ...................................................
A’in pur .........................................................................
Vin coupé d’eau .....................................................
Bière, cidre, autres boissons alcoolisées . . 
Fruits ...........................................................................

1051 34 62.Aucun ...............
1 signe ............
2 signes ..........
3 signes ..........
4 signes ..........
5 signes ..........
6 signes ..........
7 signes ..........
S signes ..........

35176 2 4
28141 1 2
1891 1 2

629 11 20
210 1 2
15 3 6

3 1 2
1

100507

(1) Soit : propriété, domesticiuc, automobile, télépbone, réfrigérateur, télé
vision, salle ôe bains, radio. Sur la question des signes de niveau de vie, voir ; 
Enquêtes sur les niveaux de consommation et de santé, choix d’une classification 
so'do-économique. Bull, de l’I. N. H., tome II, n" 2, avril-juin 1956, p. 379.

54 100

Prenez-vous habituellement du lait 
à votre petit déjeuner du matin en mangeant ?

Nombre
301 
202

%La dernière école que vous avez fréquentée 
était-elle un établissement d’enseignement ?

Noinbi’c 
369

Oui .................
Non.................
Sans réponse

59
40

% 4 1
79

Primaire ....................
Primaire supérieur
Technique ...............
Secondaire ..............
Supérieur .................

3 50715 100
1463

211
27

Pour ceux qui répondent « oui , est-ce du : 
Nombre

100465
%2

Sans réponse . . 
Cas particuliers Lait naturel . 

Lait condensé 
Lait en poudre

40(1) 299 99
507 2 1

(1) Soit : 39Nord-Africains 
Etrangers . . . .

1 301 100

Age de la fin des études
Comment le prenez-vous ?%Nombre

Nombre79368 %14 ans et moins
15 ans ...............
16 ans ...............
17 ans ...............
18 ans ...............
19 ans ...............
20 ans ...............
21 ans ..............
22 ans ...............
23 ans et plus

524 Lait chaud pur ........................................................
Lait froid pur ..........................................................
Café au lait sans chicorée ................................
Café au lait avec chicorée ................................
Chicorée au lait ............................................ .. ■ ■ •
Chocolat, cacao ou autres produits simi

laires .........................................................................
Thé au lait ..................................................................
•Autres boissons au lait .....................................
Soupe au lait .............................................................

11 4524
420 232 77417 36 1216 4 1

13 42 1 0,527 1 0,5
2 1100468

39 (1)Sans réponse 300 100
Sans réponse507 1

(1) Ce sont les 39 Nord-Africains qui n’ont jamais fréquenté l’école. 301
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i Pour ceux qui répondent « habituellement » ou « assez souvent », 
que buvez-vous de préférence pour accompagner ce casse-croûte ?

tait consommé an petit déjeuner du matin.Quantités de

%Nombre
Nombre1443cm"

cm"
cni''
cm"
cm"
cm"
cm"
cm"

De 23 à 73 
De 76 à 123 
De 126 à 173 
De 176 il 223 
De 226 à 275 
De 276 à 323 
De 326 à 375 
De 376 à 425 
Plus de 423 cm"

1442 Eau naturelle ou minérale, jus de fruits, sodas, limo
nade .........................................................................................................

Café noir....................................................................................................
Café au lait ou lait ...........................................................................
Thé .............................................................................................................
Autres infusions ...................................................................................
Vin pur ......................................................................................................
Vin coupé d’eau ...................................................................................
Bière, cidre, autres boissons alcoolisées ...............................
Fruits ........................................................................................................
Ne boivent pas .....................................................................................

617 27
824 11

38113 1
823 2
13 1
411 137 )720 160 301

14
100300

30

Soit une moyenne de consommation :
.4. Chez les buveurs de lait. ......
B. Sur l’ensemble de l’échantillon

373
0,213 1 
0,127 1

Sur 373 amateurs rte casse-croûte, 301, soit 81 % prennent une boisson 
alcoolisée.

Pour ceux qui ne prennent pas de lait, 
que buvez-vous nu petit déjeuner ?

Nombre
Prenez-vous une boisson avant le repas de midi 

(apéritif, vin, bière) ?24Ne boit pas au petit déjeuner........................
Café noir ....................................... •.•••;...................
Café noir avec chicorée ou chicorée seule
Eau naturelle ou minérale........................ ..
Chocolat, cacao, autres produits similaires
Thé ...................................................................................
Auties infusions ......................................................
Vin ou alcool.............................................................
Soupe sans lait ........................................................
.Tus de fruits .............................................................

121
20 Nombre %2

Habituellement 
■Assez souvent 
Rarement .... •lamais...............

46 I3 2161 17
1222 792775

18
5061 100

Sans réponse 1
203

507

Mettez-vous habituellement un peu d’alcool dans voire café 
(ou boisson chaude) nu pelit déjeuner du matin ? Pour ceux qui répondent « habituellement » ou 

laquelle de préférence
assez souvent »,

Nombre
Nombre %3

Oui .................
Non ...............
Sans réponse

502 Vin (rouge, rosé, blanc) ....................................
Vin cuit .......................................................................
Pernod, Ricard ........................................................
Liqueurs .......................................................................
Eau-de-vie ..................................................................
Autres boissons alcoolisées (bière, cidre). .
Ean minérale, jus de fruits, sodas ............
Bitter, amer (Martini, Cinzano)......................
Cocktail .........................................................................

56 33
2

29 27
507

11 10
6 6
4 4Prenez-vous un casse-croûte dans la matinée !

%Nombre
106 10071339Habituellement 

Assez souvent 
Rarement . . . . Jamais...............

Sans réponse 1314
314

10723119

100.506
Sur les 107 amateurs rt’apéritifs à midi, 100, soit 93 %, choisissent 

boisson alcoolisée.
1Sans réponse une

507
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Quelle boisson cnnsommez-uoiis habilnelleiuenl un repas de midi !

XUTRiriOX 231230

Prenez-uous un goûter ou un casse-croûte dans l’après-midi ? 
Nombre

.................................. 200

%Nombre
%420

Eau naturelle..................................
Vin pur ..............................................
Vin pur et eau séparément .
Vin coupé d’eau ........................
Bière .................................................
Cidre .................................................
Eau minérale................................
Autre boisson froide ...............
Boisson chaude en mangeant 
Ne boit pas en mangeant . . .

Habituellement 
Assez souvent 
Rarement .... 
Jamais...............

3932103
l.T 30..53
20 4.02262

271 54211

3 .506 10015
4 Sans réponse18 1
0,52
212 .507

100506
Que buuez-uous de préférence 

pour accompagner ce goûter ou ce casse-croûte ?
Nombre

I
Sans réponse

507
Te

Eau naturelle ou minérale, jus de fruits,
sodas, limonade .................................................

Café noir ....................................................................
Café au lait ou lait, cacao................................
Thé ...................................................................................
Autres infusions ......................................................
Vin pur .........................................................................
Vin coupé d’eau .....................................................
Bière, cidre, autres boissons alcoolisées. .
Fruits..............................................................................
Rien ................................................................................

La boi.sson préférée à midi est le vin dans 80 des cas.

Quelle boisson chaude prenez-vous de préférence 
après le repas de midi ?

22 10
12 6
13 6
3 1
1

78 37%Nombre 78 37
59,5

0,5
.301 3 1

Café noir ..................................
Café noir arrosé....................
Café crème ou café au lait
Infusion .....................................
Autre boisson chaude .... 
Rien ..............................................

2
3 515 2
316
15 215

292
100

33168 Ne goûtent pas
100507 507

Est-ce ?
Prenez-vous nue boisson avant le repas du soir ?

Nombre
%Nombre

54273Habituellement 
.Assez souvent 
Rarement ... Jamais...............

7c842 Habituellement 
Assez souvent 
Rarement .... Jamais...............

39 8524 17 333167 20 4
430 85100506

1 506Sans réponse 100
Sans réponse 1507

507
alcool prenez-vous de préférence 

après le repas de midi ?
Quelle liqueur nu

Pour ceux qui répondent « habituellement » 
laquelle de préférence ?

assez souvent »,ou%Nombre
86435

Rien .............................................................
Liqueur sucrée ....................................
Eau-de-vie (rhum, kirsch, cognac) 
Autre liqueur.........................................

Nombre %1
Eau minérale, jus de fruits, sodas, limo

nade ...........................................................................
Vin (rouge, rosé, blanc) .....................................
Vin cuit .......................................................................
Bitter, amer (Martini, Cinzano) ...................
Cocktail .........................................................................
Pernod, Ricard ........................................................
Liqueurs sucrées .....................................................
Eau de vie ..................................................................
Autres boissons alcoolisées, bière ..............

1470
3 51

44 79
100507

Est-ce ? 1 2
%Nombre
1,58Habituellement 

Assez souvent 
Rarement .... Jamais...............

8 141,59
1471

56 (1)83 100419
(1) 56100507 personnes prenant habituellement ou assez souvent un apéritif le soir.
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Quelles boissons consonimez-unns habiluellement 
au repas du soir ?

Indépendamment des principaux repas el des casse-croûte, 
buvez-vous entre tes repas ?%Nombre

En été En hiver45225
144Vin coupé d’eau ........................

Vin pur ............................................
Vin pur et eau séparément .
Eau naturelle .............................
Bière .................................................
Cidre .................................................
Eau minérale .............................
Autre boisson froide ...............
Boisson chaude en nianj^eant 
Aucune ............................................

29 Nomijre % Nonib re %0,53 Habituellement 
Assez souvent 
Barement .... 
.lamais...............

406 80 392 78623 30 6 21 42,513 24 5 25 5
45 9 68 13315

420 505 100 506 100212
Sans réponse8 241 1

100 .507496 507
11Sans réponse

507
Que buvez-vous de préférence entre les repas ou le soir

En été En hiverQuelle boisson chaude prenez-vous de préférence 
après le repas du soir ? Nombre

215
131

Nombre '/h
Vin coupé d’eau .............................................................
Vin pur ................................................................................
Eau minérale ou naturelle, jus de fruits,

sodas, limonade..........................................................
Café noir..............................................................................
Bière, eidre ou autres boissons aleoolisées . .
Café an lait ou lait pur............................................
Thé ..........................................................................................
.•tutres infusions .............................................................
Fruits ...................................................................................
Bien ........................................................................................

49 208 50%Nombre 30 126 30
422Café noir....................................

Café noir arrosé .................
Café crème ou café an lait
Infusion ..................................
■Autre boisson chaude . . . 
Rien ............................................

47 II 41 1016 26 6 25 61575 11 3 7 2210 3 378393 1 1 1 2
3 3

100.506
1Sans réponse

437 100 100414507
Ne boivent pas ou rarement entre les repas. . 70 93

507 .507Est-ce ?
%Nombre

1787Habituellement 
.Assez souvent 
Barement .... .lamais..............

523 Quand ?15
77391

En été En hiver
Nombre Nombre %100506

1 fois
fois
fois
fois
fois
fois
fois
fois
fois
fois

118 27 120 301Sans réponse 2 64 15 49 12
3 837 48 12507
4 119 28 128 32
5 55 13 32 8
6 22 5 16 4

soir ?Prenez-vous une liqueur ou de l’alcool après le repas du 7 5 1 5 1
8 7 2 3 0,5Nombre 9 1 1

10 3 1 3 0,5Habituellement 
.Assez souvent 
Rarement .... .lamais..............

1 (U
1 431 100 405 100

504 Ne boivent pas ou rarement entre les repas. 
Sans réponse ...............................................................

70 93
6 9506

1Sans réponse 507 507

507

(1) Eau-de-vie.
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Où, le plus souuent ? IjueUes sont les boissons qui nous paiaissent, à nous personnellemeni 
les plus stimulantes ou les plus remontantes ?

Cilez-en trois par ordre d’imporlance. Première réponse.
Nombre

En hiverEn été
%Nombre%Noml) re
6G2(>:461•261Sur le lieu de truvuil ..............................................

Chez vous et sur le lieu de tnivuil .................
Chez vous .........................................................................
Au eiifé ..............................................................................
Au eafé et ehez vous .................................................
Au eiiCé et sur le lieu de travail ........................
Au eafé et autre réponse .......................................
Chez vous et autre réponse ..................................
Sur le lieu de travail et autre réponse ..........
.'I ou 4 réponses ..........................................................
Autres réponses ..........................................................

%1146l'25'2
Café noir ....................................................................
Thé ...................................................................................
Autres infusions ou boissons ehaiides non

aleoolisécs .............................................................
Eau naturelle, eau minérale, limonades,

sodas .........................................................................
,Ius de fruits .............................................................
Vin ordinaire ou lin ............................................
\'in chaud ou grog, vin sueré.........................
Champagne, mousseux .......................................
Autres boissons alcoolisées ............................. |
Apéritif, liqueur, eau de vie, bière, cidre. . j

49 116269.98 20 4623625
1 19 4833938

11 5 1
8 21414 177 3911 56 5014I5 96 21

100405100431 30 79370Ne boivent pas enlie les repas ............
.Sans réponse ...................................................

96
454 100

Sans réponse507 53507

507
Si uoiis pouviez dépenser un peu plus pour les boissons, 

sur quoi forceriez-vous de préférence la dépense ?
Nomlu-e 

142
Fumez-vous ?%

Nombre28Vins de eonsommation courante
Vins lins, champagne ....................
Bières, cid 
Liqueurs .
Apéritifs .
•lus de fruits, sodas .....................................
Café .......................................................................
.Autres boissons non alcoolisées ..........
Bien .......................................................................

13 Habituellement 
Assez souvent 
Rarement .... 
.lamais...............

65 332 66737 12 2res 15 11 216
1 50 301259

316 505 10013
Sans réponse 234173

100 507506
1Sans réponse

Chanqez-vous vos habitudes et voire consommation 
le dimanche et les jours fériés ?

en boisson.507

Nombre %Eles-vous satisfait de la qualité du vin 
que vous buvez habituellement ? En plus . 

En moins 
Non ....

176 35
14 3%Nombi’c 314 62

64290Satisfait ...........................
Moyennement satisfait
Peu satisfait.................
Autres réponses ..........

24106 504 100
1253 Sans réponse 3

1
507100450

57Sans réponse
507

Répartition des âges

DANS l.ES DIVERS GROUPES PROFESSIONNELS
buvez habituellement ? 

Nüiubi’c
Où vous procurez-vous le vin que vous

Chez l’épicier, le marchand de vin, la
pérative..........................................................

Récolte personnelle .....................................
Chez le producteur.......................................
Chez l’épicier et récolte personnelle .

%
L’âge pouvant avoir une incidence sur les coniportenients, les gra- 

pliit|ties suivants donnent la distribution des divers groupes d’âge suivant 
la nature de l’activité à la mine (ensemble de l’écliantillon).

Le groupe des mineurs de fond est, dans l’ensemble, « plus jeune 
celui des mineurs de surface.

Les mineurs de fond spécialisés, chefs d’équipe, « gouverneurs » et

eoo-
97432

1
313

» que100446
61Sans réponse

507



, qui se recrutent surtout parmi les mineurs de fond 
prenant du grade, présentent une distribution des âges assez semblable, 
mais décalée vers la droite, c’est-à-dire un peu plus âgée.

Il en est de même pour les cadres moyens et chefs d’équipe de jour, 
par rapport aux mineurs de jour.
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sous-gouverneurs

Chapitre 111

CHEFS DE SERVICE, ADMINISTRATIFS OU SOCIAUX,INGENIEURS,PHARMACIENS, 
MEDECINS

Moy.472

LES CONSOMMATIONSMINEURS DE FOND---------
' SURFACE..-

4644 43
V.'T', Moy,3}!2Xl27\! 11

! A. - LES QUANTITÉS24 '26 23,N 24

7'y Î5 Dans le tableau ci-aprés, on a comparé les consommations l•clevées 
cours de la présente enquête avec les résultats obtenus en 1956, sur l’élé
ment masculin d’un échantillon représentatif, tiré au sort sur l’ensemble 
de la population stéphanoise majeure.

I.es quantités d’alcool consommées ont été transposées dans leur équi
valence en vin pur à 11”.

0, au

-'IJ IJ *41 , 51
50 60

A 21 31*9=^ i 30 ans 40

MINEURS DE FOND SPECIALISES 
GOUVERNEURS,SOUS GOUVERNEURS, 
CHEFS D'EOUIPE

51
50 60

EMPLOYES ADMINISTRATIFS DESSINATEURS
37

Moy.43,217 Moy.41,7 24
19.1917,

l'du|uêlc n)j(i Saint-lÀticiiiR*Quîuitités (évsiluêes en vin pur) !viu|i|été Hmo ne.^
)l.« d.M 51.'i0*9'^ tl.'?ll I1À0 <1.50 5Ù0

Hicn 2 9
CADRES MOYENS, AGENTS DE MAITRISE, 
AGENTS TECHNIQUES ET CHEFS D'EOUIPE 
DE JOUR

IJe 1 à
.5,50 à 1 099 cm“ 

De 1 100 à 1 649 
De 1 650 à 2 199 cm’> 
De 2 200 à 2 749 cm” 
De 2 750 et plus . . .

PERSONNEL DE SERVICE 2:i 16De 57 5442 a 19cm 2036 10 12Moy.42,5Mer/. 39,828 6I 524
5 4

42 100 100
ü. Nomlare de cas .................

dont : abstinents .........
Consommation moyenne :

Ensemble ........................
•Abstinents exclus .........

220 507
A9«Z1.50 51.<0 <1.50 51.60A9K ZUO 51.<0 <1.50 51.60 4 47

Fig. a. — Hépartition des âges suivant l’activité personnelle. 1 078 ciiE 
1 097 cm”

1 100 ciii’‘ 
1 191 cm"

Le.s employé.s administratifs prennent de l’âge à l’intérieur même de 
leur groupe.

Quant aux cadres supérieurs, chefs de service, ingénieurs, médecins, 
l’âge moyen, comme dans tout groupe professionnel supposant compé
tence, expérience et responsabilité, est plus élevé qti’ailleurs.

comprend dix chautTeurs, dont 3 anciens 
mineurs et deux gardes, tous deux anciens gendarmes. Aucun n’a moins 
de 30 ans.

40%

-------- SAINT-tTIENNE 1955
------ MINES I96030Fig. 1. Distribution comparée 

des (|uantités de boisson alcoo
lisée consommées à Saint-Etienne 

1956 (toutes professions), et 
dans le personnel des mines 
(1960).

///20
Le « personnel de service en

10

0------  Saint-Etienne (1956).
------Mines (1960). 0 550 1100 1650 2 200 2750

Î 549 1099 1649 2199 2 749 îI ^
Quanliles de baieson alcoolisée évalue'e en vin pur à 1E 

(en cenMmè^res cube5 )



Au repas de midi, 85 % du personnel des mines boivent du vin, soit 
avec de l’eau, soit pur.

BOISSOXS I)h:s MINEURS DU BASSIX DE LA LOIRE 2.39238

On compte dans l’échantillon minier 9 % d’abstinents, 4 fois plus cpie 
dans l’échantillon stéphanois, mais ce sont pour la plupart des Nord- 
Africains.

Dans l’ensemble, on compte moins de petites consommations chez les 
mineurs cpic dans le reste de la population, toutefois, au-dela d’un litre 
et demi, le parallélisme entre les deux distributions est évident (fig. 1).

XliTRiriOX

Noinhr<‘ 7o
\'in coupé it’eau............
\'in pur.............................
Vin et eau séparément 
Hivers ................................

262
16.3 8.6

.3
78 l.â

.606 100

Au casse-croûte de l’après-midi, la proportion des amateurs de vin est 
de 72 %.

B. — LES BOISSONS CONSOMMÉES Nombre 7o
Vin pui* ..............
Vin coupé d’euii 
Divers .................

78 7278I2en(iuéte de 1960 confirme les résultats de 1956 ; c’est encore le vin 
(|ui re|>résenle de beaucoup l’apport d’alcool le |>lus imjiortant dans 
l’ensemble des boissons alcoolisées (95 %).

59 28

215 100I

Quant à l’apéritif du soir, qui entre dans les habitudes de 56 hommes, 
c’est encore sous la forme du vin qu’il semble le plus apprécié.Enquête 1960 MinesEiKjuête 1956 Saint-EtienneNature de la boisson alcoolisée %%

46.5 I
48.6 » 

3,1 J
0,8 f
0,9 ^

) Xoillbl'r %Vin pui' ............
Vin et eau . . .
Bière .................
Pernod, Berger 
.Alcool à 45“ . 
.Apéritif à 18”

95,192
Vin .. 
Divers

44 79
12 21

4,98
56 1000,1

Indépendamment des casse-croûte, goûters et apéritifs, la majorité des 
hommes, 437 sur 507, boivent également entre les repas; ici encore, c’est 
le vin qui est de beaucoup le plus populaire.

100100
220 .607

Noml)re de cas

Nombre %
Vin coupé d’eau
Vin pur ...............
Divers .................

215PRESTIGE DU VINC. 791.31
91 21

Plus de la moitié des amateurs d’apéritif à midi (102 cas) préfèrent 
le vin :

437 100

Ces comportements et ces choix sont confirmés par la question suivante: 
« Quelles sont les boissons qui vous paraissent, à vous personnellement, 
les plus stimulantes ou les plus remontantes ? »

C’est toujours le vin qui vient largement en tète.

%Nombre
.6556Vin .............

Pernod ....
Bière ..........
.lus de fruit

2829
1111

66

100102
Nombre %

Vin ....................................
Champagne.................
Grog..................................
Alcools divers ...............
Café noir ....................
Thé..............................
Infusion (sans alcool)
.lus de fruit ....................
Eau, sodas ......................

177La boisson préférée par les amateurs de casse-croûte le matin (373 cas) 
est le vin dans 80 % des cas.

96/ QCQ 50 35.3 78 %
30
49

Boisson accompagnant le casse-croùle matinal.
Nombre

160 I 
1.37 (

20
19 101 22 %% 8

Vin coupé d’eau ...
\’in pur ........................
Ne boit pas.................
Eau, limonade, sodas
Café noir ....................
Divers .............................

80 5

.30 4.64
27

Sans réponse20 .6.311
8 507

78 % des hommes ont opté pour une boisson alcoolisée.100373
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Les proportions respectives des abstinents sont les suivantes (1) ;

Ell'ectit’s Ahstinenls %
Français...................
Etrangers.................
Nord-Africains . . . .

406 18 4
CONSOMMA TION 

SUIVANT L’ACTIVITÉ PROFKSSWNNKLLK A LA MINK
D. r>i 8 16

47 •25 53

504 51 10

Le tableau ci-après indique les consommations moyennes par groupe 
professionnel suivant l’origine. Le grapliique ci-après concrétise ces données en ce qui concerne les 

Français.

SECTEUR
PRIMAIRE.Kiisenil)lc

Noril-Africnius (I >lü rangers
l•■raneai^

1.430 cm3
Ntfiiibre cm'‘Nombre cm-^N'omlireNombre cm^ ciir>

SECTEUR SECONDAIRE

1 223 
1 139 
1 013

59299309431 096 
1 040

1 430 402161 178532031 181 7753 10486871 02047 12 813 212813127 753 5256877.50
448

24 14 412 4137 22 ACTIVITE 
PBOfESSIO

NE d! CAS 216 75 47

1 3 2 720619 1
6 5eI82 46 mmi444 31313 4445 et 8

12 24 19 13

Fin. 3. — Consommation d’alcool évaluée en vin pur, 
suivant l’activité professionnelle à la mine.

1001 100306 504471 0371 198406 51Knnemble.

(*) 1. Mineurs de fond.
(*) 3. Mineurs de surface.
(*) 2. Mineurs de fond spécialisés, gouverneurs et sous-gouverneurs, chcis 

d’équipe.
(*) 7. Personnel de service (chauffeurs, gardes).
(*) 4. Cadres moyens, agents de maîtrise, agents techniques et chefs 

d’équipe de jour.
(*) 6. Employés administratifs, dessinateurs.
(*) 5 et 8. Chefs de service administratifs et sociau.x, ingénieurs, médecins, 

pharmaciens.

Ce classement par consommation décroissante suggère l’application à 
cet éehantillon de la théorie des trois secteurs économiques, dont l’éco
nomiste anglais Colin Clauk a été l’initiateur (2), et qui s’est révélée parti
culièrement féconde dans l’analyse de l’évolution économique des diffé- 
rents pays depuis l’ère industrielle.

Partant de cette théorie, certains économètres se sont livrés à des
(I) Le nombre des Nord-Africains est actuellement en voie de diminution.

(1) Le groupe des mineurs de fond compte sur 299 ouvriers, 33 abstinents, à 
savoir :

24 Nord-Africains.
3 étrangers :

2 Espagnols, dont 1 asthmatique;
1 Polonais.

() Français :
1 ancien alcoolique désintoxiqué;
1 atteint d’entérite et d’ulcère de l’estomae;
1 atteint d’insuffisance rénale et de silicose;
3 valides dont ;

1 mai'ié, 25 ans, 6 enfants (auto, télévision);
1 marié, 27 ans, sans enfant (télévision, salle de bains);
1 marié, 1 enfant;

(2) Colin Clauk : Les conditions du progrès économique. Traduit de l’anglais 
sur la troisième édition, par Annie Mouin - Ramueut. Paris, P. U. F., 1960, 
508 pages.

IIULL. INST. NAT. HYC,., N" 2, MAIIS-AVUIL 1962.

53'/.

Fig. 2.
Pourcentage des abstinents, 
suivant l’origine ethnique.

■i
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^ n
FRANÇAIS ETRANGEI6 NORDAFRICAINS

47
Nh^iCAS 406

51

Les plus fortes consommations se notent chez les 216 Français, mineurs 
de fond, avec une consommation moyenne de 1 430 cm^.

Les plus faibles, chez les employés (412 cm^) et les cadres supérieurs 
(444 cni3).

16
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extrapoUilions sur le plan sociologique. Voici, par exemple, l’interpré- 
lation que de multiples commentateurs ont cru pouvoir en donner :

— le secteur primaire groupe les travailleurs qui sont en contact avec 
la nature et exercent une profession pénible : agriculteurs, bûcherons, 
pécheurs, mineurs; tous, nous

Dans le secteur tcrtiaii-e, ligurent à la fois les cadres et les employés.

l’ourccnUi^e 
Coiisoninialion <i(‘S ruraux 

(litres) d’origine
\ /o)

Nonibrt;

dit-on, cherchent à quitter leur profes- Miiicurs de fond.
Mineurs de surface.................

Mineurs de fond spécialisés, 
gouverneurs, sous-gouver- 
ncurs, chefs d’équipe.

Cadres moyens, agents de 
maîtrise, agents techni(|ues, 
chefs d’équipe de jour.

Peisonnel de service (chauf
feurs, gardes) .....................

Chefs de services administra
tifs et sociaux, ingénieurs, 
médecins, pharmaciens.

Kmployés administiatifs. 
Dessinateurs .........................

/“' Secteur. ■j<n
.sion (?);

— le secteur secondaire groupe les travailleurs manuels transformant 
la matière première avec des machines dans des usines : certains d’entre 
eux cherchent également à quitter leur profession;

— le secteur tertiaire groupe ceux t|ui ne sont plus guère en contact
cols blancs » des Anglo-Saxons. Ils tra-

2‘ Secteur.

avec la matière. Ce sont les 
vaillent sur des signes, sinon sur des signes de signes. C’est dans ce sec
teur que se trouvent les fonctions les plus recherchées.

83 (1,91.3 17

Secteur.Ces schématisations, que l’on s’est elforcé d’étoll'er par des à-peu-près 
psychologiques sur le caractère pénible du contact avec la matière, ne 
cadrent pas toujours avec ce que nous enseigne l’observation objective 
des phénomènes sociaux, surtout lorsqu’il s’agit de cultivateurs exploi
tants ou d’artisans cpii sont des indépendants, non salariés. Le monde 
l’ural notamment, celui où l’homme est censé élre en tète à tête avec les 
rudesses de la nature, semble ne plus se superposer exactement au 
secteur primaire, du fait même de l’application des techniques modernes 
dans certains secteurs de ragriculturc.

32 (1,44(1 (1

Knsemhie 4(1(1 1,1 98

C’est dans le « secteur primaire » où la moyenne des consommations
est de beaucoup la plus forte (1 30.5 cm-'').

On note, par ailleurs, que la plupart de ceux qui sonl l'egroiqjés dans 
le « secteur secondaire viennenl du .secteur |)rimairc. Ce sont ceux (|iii 
ont pris du grade. Y a-t-il une relation entre cette promotion et le fait (|ue 
leur moyenne de consommation (0,913 1) est inférieuie à celle du groujje 
(|u’ils ont cpiilté ? Cela n’est pas impossible; rappelons à ce sujet les ana
lyses de mobilité sociale (|ui avaient déjà été faites à Saiiil-l-iliennc. en 
liaison avec le comporlement vis-à-vis des boissons alcoolisées (1). On 
avait noté alors que, quel que fût le milieu d’origine, il existait 
moindre ascension sociale chez ceux qui s’adonnaient à la consommation 
du vin pur entre les repas (|ue chez ceux <|ui s’en abstenaient.

Au surplus, les économètres ne sont pas tous d’accord sur la compo
sition des 3 secteurs, certains auteurs faisant entrer, par exemple, les 
industries extractives dans le secteur primaire, alors que d’autres les 
maintiennent dans le secteur des industries de transformation. La théorie 
trouve donc ses limites lorsque l’on (piitte le domaine économique pour 
aborder celui de la stratification sociale à plusieurs dimensions, dont les 
complexités humaines ne se prêtent guère aux schémas simplificateurs.

Un essai d’application de la théorie des trois secteurs peut néanmoins 
liouver sa justification dans le milieu minier qui constitue en quelque 
sorte un univers à part, un microcosme avec son organisation verticale, 
aux articulations fortement structurées, marquée par une finalité com
mune, sous l’impulsion d’une même Direction. Ici, tout se tient, tout est 
hiérarchisé. '

une

25%

n- Me^tnte: 22V#

n
riG. 4.

Proportion des ruraux d’ori
gine dans les trois « sec
teurs » économiques.

. 6

nSrCTCURS PRIMAIRE SECONDAIRE TERTIAIRE 
Nb.d> CAS 291 S3 32

Dans le secteur primaire, ont été groupés (1) ceux qui sont essentiel
lement des manuels.

Dans le secteur secondaire, ceux qui, ayant eu précédemment, pour la 
plupart, des activités manuelles, ont accpiis une spécialisation ou exercent 
une parcelle d’autorité.

On notera également la forte proportion des ruraux (25 %) dans le 
secteur I. Elle est de 17 % dans le secteur 11, et se réduit à (i % dans le 
secteur IIL

(1) Présentation d’une enquête sur la consommation des boissons en l'raïu-e. 
Dultetin de VI. X. //., tome 13, n» 2, avril-juin 19.58, pp. 2(i7-3,'>6.

Maucel BnESARD. L’abus du vin et les chances de promotion sociale. Le Con
cours médical, 11 janvier 1958, pp. 201-208.

(1) Ces analyses portent sur les Français, à l’exclusion des etrangers et des 
Nord-Africains qui posent d’autres problèmes socio-économiques.
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]| semble bien que l’on ait ici la confirmation d’un aspect sociologique 
paiticulier aux migrations rurales contemporaines : le jeune paysan, 
obligé de quitter la terre où il est en surnombre, aborde le plus souvent 
cette ])ériode cruciale de son existence à la recherche d’une nouvelle 
orientation professionnelle, sans préparation suffisante et sans qualifica
tion particulière; aussi a-t-il bien des chances de déboucher en fin de 
compte dans le secteur primaire, généralement prêt à accueillir les bras 
([ui s’olfrent sur le marché du travail.

Dans le cas particulier du Bassin minier de la Loire, la composition 
du groupe des mineurs de fond, qui constitue la principale fraction du 
secteur primaire, montre bien qu’il a fallu faire appel à la main-d’œuvre 
tant rurale (pi’étrangère et africaine, pour combler les vides, et ce dans 
la proportion de 46 % :

Il convient, enfin, de signaler une relation inverse entre le nombre 
moyen de signes de niveau de vie dans chaque secteur économique et la 
consommation d’alcool (1).

2,30

KiCi. (>.

Nombre moyen de signes de 
niveau de vie suivant les 
trois secteurs économiques.

Moy*nn:l,04
1.67

111
SECTEURS I

II
MOYE

0,913 0,446CONiOM

Le tableau cpii suit donne (|uekpies analyses complémentaires relatives 
au groupe des 216 mineurs de fond français, en liaison avec leur âge.

C’est de 21 à 25 ans que l’on trouve la consommation la moins élevée 
d’alcool, avec une moyenne de 1,067 1, mais de 26 à 30 ans, la consomma
tion s’élève fortement avec une moyenne de 1,601 1. De 31 à 40 ans, elle se 
maintient autour de 1 300 cm-', pour faire un nouveau bond chez ceux qui 
dépassent la quarantaine.

On entend souvent dire que les grosses consoinmations sont surtout le 
fait des hommes qui prennent de l’âge.

La question est toutefois complexe, et les indices encourageants notés 
dans ce domaine ne doivent pas faire l’objet de vues trop optimistes, tant 
que des études serrées n’auront pas confirmé cette évolution.

Dans le cas particulier de notre enquête, nous constatons (jue, chez les

Origine des mineurs de fond.
Noniljrc %

a) oj igine iiihaine et française
b) origine rurale et française . .
c) origine étrangère....................
d) origine nord-africaine ........

L')8 .54
54
40 46
43

295 (1) 100

Le graphique qui suif donne les moyennes de consommalion des 3 sec
teurs économiques (Français seulement).

C’est de beaucoup le secteur « primaire » (|ui atteint les plus fortes 
consommations, avec une moyenne de 1,365 1 (2).

(1) Le graphique suivant donne, par ailleurs, le nombre de signes de niveau 
de vie suivant les divers groupes.

1,365
NOMBRE 
MOYEN -- 

DE SIONES
M^innt: 1.160

Fig. 5.
Consommation en boisson al

coolisée évaluée en vin pur, 
suivant les trois secteurs eco
nomiques (Français exclusi
vement).

152225
37 37

4 signes__
et plus

6 69 51

Ui
60

56
SECTEURS I n III
Nk.dtCAS 291 83 32

56
46

w t i- r2et3,
signes

oin.
signe

23
On notera également chez les mineurs français cpie la consommation 

des 54 mineurs de fond, d’origine paysanne, est plus élevée (1,580 1) cpie 
celle des mineurs qui ne viennent pas du milieu rural (1,380 1).

i8

ACTIVITE
PROFESSIONNELLE SetS 2 .1 3674

NOMBRE MOYEN 
DESIGNES DE 
NIVEAU DEVIE

(1) 4 mineurs n’ont pu fournir de précision sur la profession de leur père.
(2) Un test statistique montre qu’il existe une corrélation hautement signifi

cative entre le classement des mineurs selon les 3 secteurs économiques et leur 
consommation d’alcool.

4,76____2,95........2,83........ 2,55...... -1,82 ......... 1,77.......... 1,39

Fin. 7. — Nombre moyen de signes de niveau de vie 
suivant l’activité professionnelle de la mine.



Mineurs de fond (Krî»n^*ais). IC

Ci

;ii à ri Il n ir> ii> i'i :>»21 n 2:1 2(> :'i :tO 3f) à -1(1 ■|| »■! -|-

l-jisombie

•2417 42 57;«) ;i(i Kl 2k;Nombre.........................................................
Pourcentage ...............................................

Vivent en famille ....................................
Ne vivent pas en famille.......................
% de ceux ne vivant pas en famille. .

17?,', 26 ?,•, Il 148% ll)?o 5 lOü?,'.

■2;t5 :i2 51 28 IS ISO
12 4 6 1 29 2 86

7 %71 21 11 % 11 4 ;v. 20 17

Consommation :

a) consommation de moins
de 1 100 cm“ ........................................

b) consommation de 1 100 cm" et -f . ,
Moyenne de consommation...................

0 14 15 27 5 412 86
30 198 ■28 21 18 6 130 >1 716 I 4821 067 1 601 1 324 1 335 1 388 1 430 c:

*-V/oenii de vie (1) :
«,) consommations inférieures à 1 100. 
b) consommations supérieures à 1 100.
Dimension du logement poui- ceux 

vivant en famille (2) .........................

Possèdent une automobile ...................

O1,81,1 1,9 2,5 1,9 2,3 1,5 2
1,71,8 1,8 1,6 1,9 1,6 1,70,5

1,92,3 2,32,2 2 1,8 1.5 2

17?,', 18% 13%(i % 24 % 19% 10% 18%

(1) Nombre moyen de siijnes de niveau de vie.
(2) Nombre moyen de pièces (cuisine exclue).
;V. I). — Une analyse de la consommation des mineurs de fond, suivant le nombre de personnes vivant au foyer, montre 

(|Ue les isolés, au nombre de 8, consomment une moyenne de 2,365 I. En dépit de cet effectif réduit, un test statistique montre 
qu’il existe une différence significative entre cette moyenne et les moyennes des antres catégories de familles : 2 et 3 personnes 
(73 cas) : 1,327 cm"; 4 et 5 personnes (91 cas) : 1,477 cm"; 6 personnes et plus (44 cas) : 1,283 cm". Mais il n’existe pas de diffé- 

ignificatives entre les trois dernières catégories. Les risques d’intoxication de l’isolé sont plus grands que pour ceuxrences s 
(pii vivent en famille.
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42 mineurs de fond Agés de 2(i à 30 ans, la moyenne de consommation 
s’élève à 1,601 1.

Ces jeunes ouvriers sont à l’Age des meilleurs rendements A la mine et 
ils bénéficient de gains supérieurs aux autres mincui’s.

Certains, une dizaine — semblent s’étre servis de cet accroissement de 
salaire pour acheter une voiture automobile; leur consommalion de vin 
est limitée A 1,170 I; 1 sur 10 seulement serait disposé A acheter du vin 
ordinaire, s’il pouvait dépenser un jieu plus pour la boisson.

Par contre, les 32 autres, cpii ne sont jias « motorisés », présentent de 
fortes consommations, en moyenne 1,735 1.

Cette propension A boire est conlirmée par cette autre notation : 
9 d’entre eux augmenteraient encore cette ration avec du vin ordinaire, 
s'ils pouvaient dépenser jilus jiour boire.

■\insi se trouve soulevé le problème complexe de l’orientation de la 
dépense et le frein A l’égard de l’alcool que pourrait constituer un chan
gement d’opti(|ue du travailleur, A la recherche d’un niveau de vie 
amélioré.

11 va sans dire (|ue la « motoi-isation » n’est prise ici (pie comme un 
signe parmi beaucoup d’autres.

l/achat d’un bien immobilier, mobilier ou d’étpiipemenl d’une cer
taine importance suppose un apprentissage progressif et une certaine 
discipline dans la gestion d’un budget, individuel ou familial. Sans doute, 
existe-t-il de multiples conceptions de la hiérarchie des dépenses, et, bien 
souvent, les choix du public ne concordent pas avec les prétendues 
urgences et les impératifs sociaux formulés par certains théoriciens de 
la redistribution des revenus et de l’orientation planifiée des dépenses, 
mais il s’agit la d’un point de vue normativixte <(ue nous n’avons pas A 
aborder dans cette étude.

Dans le tableau suivant, a été analysé le groupe des mineurs de fond 
divisés en 3 grands groupes d’Age, en fonction de leur motorisation.

Dans chacune des tranches d’Age, ce sont les petits buveurs, consom
mant moins de 825 env^ de vin, (pii sont les plus nombreux A posséder 
une voiture (1).

(IJ Parmi les autres signes de niveau de vie, on note, chez les mineurs de 
tond :

(.'.onsommations
moyennesNoinhre %

Possesseurs de télévision 
Non-possesseurs..............

19 1 311 cm» 
1 445 cm”

49
81174

100210

Possesseurs de salle de bain. . . . 
Non-possesseurs.............................

57 26 1 327 cm” 
1 452 cm”159 74

216 100

Les différences de consommations moyennes sont faibles et peu significatives.
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De 'Jl !i
It.'l ilIlS

De ao :'i 
4r> :niK

40 ans 
cl plus

l'2nM-nil)le
N'üiture

automobile

RELATION ENTRE LA CONSOMMATION DU TABAC 
ET CELLE DE L’ALCOOL

E.NI). % NI). NI).% % NI). %

Petits biiveiii's (moins de 
825 cm") ............................

Oui.
Non.

5 28 28 4 36 14 305
Dans le tableau ci-après, l’écliantillon a été divisé en trois groupes :13 72 72 7 64 703313

A : ceu.x cpii ne boivent pas, ou boivent moins de .i.'iO cnii. 
B ; ceux qui boivent de .550 cm-i à 1 924 cini^.
C ; les gros buveurs, qui boivent plus de 1 925 cm-^.

18 100 10018 100 10011 47

Moyens et gros buveurs 
(825 cni“ et plus).............

Oui
Non.

12 16 8 13 5 17 25 15
65 84 55 87 24 83 144 85

77 100 63 100 20 100 169 100
Chacun de ces groupes est analysé suivant son attitude positive ou 

négative, à l’égard du tabac.
Plus la quantité d’alcool consomniéé est élevée jilus la pj-oportion des 

non fumeurs est faible.(Voir graphique ci-dessous.) !

Pelili buveurs (_ de 825 ] 
Gros buveurs

Ensemble Ne fument pas Fument
%%%

80 62
212 69

51 76

129 100
308 100

67 100

38.4 4936

B 96 313028°''» 28 C 2416§
1\ 343 68504 100 161 (1) 32X '17il 6

Miii Un test */- montre qu’il y a une dift’érence significative entre les trois 
groupes A, B et C.Nb.de cas 18 77 

de 25 
à 35 ans

18 63 
de 36 

à 45 ans

11 29 
46 ans 
et* plus

47 169 Ensemble

Fig. 8. — Mineurs de fond.
Pourcentage des proprietaires de voitures automobiles, 
chez les petits buveurs et les gros l)uveurs, suivant l’âge.

31

24

Fig. 9.
Proportion respective 

des non-fumeurs.Un test /“ jDortant sur Fenseinblc des mineurs de fond montre que les 
ditrérenecs constatées entre les petits buveurs et ceux qui boivent davan
tage sont significatives.

B
. C

A

A;Ne boivent pas d'alcool ou boivent moins de 550 cm3 
B; Boivent de 500 cm3 à 1 924 cm3 
C: Boivent 1 925 cm3 et plus

Cette relation tabac-alcool apparaît également à l’intérieur de chaque 
groupe profe.s.sionnel (2), comme le montre le tableau suivant (p. 250).

I.

(1) Sur les 161 cas, on compte 11 hommes qui déclarent fumer exception
nellement.

(2) Une seule exception : le groupe du personnel de service qui est toutefois 
trop peu nombreux pour se prêter à des conclusions valables sous l’angle sta
tistique.

.lA
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Un autre groupe de mineurs, un quart environ, manifestent également 
leur désir d’augmenter leurs achats d’alcool, mais cette fois sous la forme 
de vins fins, de champagne, de bière. Ici, la moyenne de consommation 
(1 373 cm'^) est un peu moins élevée : on préfère la qualité à la 
quantité.

Il y a les satisfaits, (|ui se contentent des 1 299 cm-^ qu’ils boivent.
Enfin, un petit groupe de 28 mineurs de fond marquent leur préférence 

pour des boissons non alcoolisées : café, jus de fruits, sodas, etc. Ce sont, 
par ailleurs, les consommateurs les plus modérés avec une moyenne de 
887 cni3.

Quantités d’alcool consniiimécs. 
cvjtluécs en vin pur à 11“Nombre 

de cas(*)
l''umcntNe fument pas

1 4,T-> cm'' 
1 207 cm’ 
1 029 cm“ 

802 cm’ 
788 cm’ 
486 cm’ 
580 cm’

1 .S89 cm’ 
1 09,3 cm’ 

877 cm’ 
825 cm’ 
702 cm’ 
343 cm’ 
137 cm’

214I
73,3
472
127
244
176
135 et 8

1726iiti3(*) 1. Mineurs de fond.
(*) 3. Mineurs de surface.
(*) 2. Mineurs spécialises, chefs d’équipe.
(*) 7. Personnel de service.
(*) 4. Cadres moyens, agents de maîtrise.
(’) 6. Employés, dessinateurs.
(*) 5 et 8. Chefs de service, ingénieurs, médecins.

1299

\ S87

nVIN iUTRtS CAft
ORDINAIRE ALCOOLS RIEN JUS DE FRUITS 

Nk. di CAS 79 51 57 28Ces observations confirment ce qui a toujours été constaté dans les 
enquêtes de l’Institut National d’Hygiène sur la consommation des bois
sons (1). Fin. 10. — Boissons dont on voudrait augmenter l'achat 

et consommations respectives d’alcool.

La même question posée aux étrangers et .Nord-.Mricains a donné les 
résultats suivants :

LA BOISSON
DONT ON VOUDRAIT AUGMENTER LA CONSOMMATION

F.

Eli’inigors Nord-Afriesuns

Si vous pouviez dépenser un 
peu plus pour les boissons, sur quoi forceriez-vous de préférence la 
dépense ? »

On obtient les réponses suivantes dans le groupe des mineurs de fond :

La question posée était la suivante : Nombre % Nombre %( Vin ordinaire ............................
Autres hoissons alcoolisées..
Rien .............................................
Boissons non alcoolisées. .. .

12 23 63
17 33 5 11
18 35 21 45

95 18 38

52 lUO 47 100
Moyenne de eonsoinniatinn

1 726 cm’

%Xoinltre

3679\’iii ordinaire ................................
.Autres boissons alcoolisées (V'ins 

lins, champagne, bière)...........
ViN ORDINAIRE 
BOISSON NON ALCOOLISEE1 373 cm’ 

1 299 cm’
2451 i,2757Rien ...................................................

Boissons non alcoolisées (Café, 
jus de fruits, sodas).................

38

887 cm’1328
//100215 /I

/Il est signilicatif que ce soit ceux qui augmenteraient volontiers leur 
ration de vin ordinaire, qui soient aussi les plus gros buveurs avec une 
moyenne de 1 726 cm^.

G ;

MINEURS de FOND ETRANGERS FRANÇAIS

Nb. de cas. 210---------------52 —

NORD-AFRICAINS

-------47
(1) Cf. Jiiinetin de VI. :V. //., tome U, 1959, pp. 372-376, et tome 15, 1960, 

p. 252. Fui. 11. — Les achats de boisson que Ton augmenterait de piéférence.

n
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« C’est à cette préoceupalion <|ue répond, dans la présente enquête, 
l’interrogation suivante :

« Quelles sont les boissons (pii vous paraissent, à vous personnellement, 
les plus stimulantes ou les plus remontantes ? »

Une marge de trois réponses avait été prévue à la question posée. C’est 
la première, la plus significative, qui a été analysée. Elle répond en ell'ct 
à l’image qui se présente d’abord à l’esprit. Les deux autres sont en 
quelque sorte complémentaires et d’importance décroissante.

Comme on peut le voir dans le tableau ci-contre, où les réponses sont 
analysées suivant l’activité professionnelle, ce sont les boissons alcoo
lisées qui viennent très largement en tête (82 %).

Dans tous les groupes, ceux qui optent pour une boisson alcoolisée 
consomment davantage d’alcool.

Cette relation est particulièrement nette dans le groupe le plus 
breux, celui des mineurs de fond.

Le tableau ci-dessous indique par ailleurs à cpielles boissons vont les 
préférences des bommes interrogés lorsqu’ils cberchent un stimulant. En 
regard de la boisson choisie figure la consommation effective en alcool.

(;. — LA ROISSON RÉPUTÉE STIMULANTE

Comme nous l’écrivions à l’occasion de notre première enquête de 
1951) à Saint-Etienne ; « La recherche d’un stimulant nerveux semble bien 
éti e le fait de l’homme sous toutes les latitudes.

« Dans nos pays de civilisation occidentale, c’est surtout l’alcool sous 
tcjiitcs ses formes, le café et le thé (|ui sont a l’honneur, ce qui n’est pas 
exclusif d’autres di ogues.

« Trop souvent, la connaissance rationnelle du danger couru, et des 
échéances (|u’il faudra payer un jour, reste impuissante devant l’euphorie 

comptant, la su]3pression des inhibitions, la sensation d’aisance dans 
l’effort, et l’expérience montre (pie, dans ce domaine, l’action curative par 
substitution a plus de chances d’aboutir que les tentatives d’abstinence 
stoïciues suivies de rechutes. Mais, ici encore, une connaissance nuancée 
des réactions des divers milieux est indis])ensable.

nom-
au

Boissons réputées slinmlanles.
Boissons réputées stimutantes (Français).

Nombre 
de cas

Coiisoiiimation
moyenne

lioissons non alcoolisées :Alcoolisées
Non iilcoulisées

Café noir .................................................
Thé ......................................................................
Autres infusions .............................................
Eau minérale, soda, eau naturelle...........
Jus de fruits ...................................................

38 82t) em 
274 eiii' 
842 cm' 

1 .580 cm" 
797 cm"

i

Consom-
niuliün

moyenne

3(mnsnm-
nnition

moyenne %% l.'i
4

1 467871 030 
1 164

131 Ensemble 65 849 cm"1 196 
1 033

83173
79946212

Boissons alcoolisées :96276384244 93175458257 Vin .....................................
Vin chaud, grog, vin sucré
Champagne............................
Alcools divers .....................

151 1 215 cm’ 
1 624 cm' 
1 322 cm" 
1 022 cm"

62858202425 et 8 4247154457466 8682 (h 1 28684918Ensemble 25

Ensemble 304 1 286 cm"
(*) 1. Mineuis de fond.

3. Mineurs de surface.
2. Mineurs de fond spécialisés, gouverneurs et sous-gouverneurs, chefs 

d’équipe.
4. Cadres moyens, agents de maîtrise, ageiits techniques et chefs 

d’é(]uipe de jour.
7. Personnel de service (chauffeurs, gardes).
5 el 8. Chefs de services administratifs et sociaux, ingénieurs, médecins, 

pharmaciens.
6. Employés administratifs, dessinateurs.

On remarquera la proportion infime de Françai.s qui optent pour le thé 
ou les jus de fruits. Seul le café noir jouit d’un certain prestige, mais ce 
n’est que dans la faible proportion de 10 % (38 cas).

Ce sont ceux qui se prononcent pour le grog (42 cas) qui présentent la 
plus forte moyenne de consommation (1,(524 I).

Ainsi, c’est dans les milieux où les risques d’alcoolisation sont les plus 
graves que le préjugé de l’alcool 
le plus exclusif.

1
V

(1) Proportion à peu près équivalente à celle relevée dans l’enciuète 
de 1956 à Saint-Etienne chez les hommes (85 %), alors que chez les femmes 
cette proportion tombait à 46 %.

boisson slimulante et remontante » est
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La boisson tonk|ue non alcoolisée qui possède le plus de prestige api ès 

l’alcool, est le café, mais tout effort de propagande pour en augmenter la 
consommation dans les milieux particulièrement touchés par l’alcoolisa-

amélioration de sa qualité; or beaucoup 
dilué, l'écliaiifTé, voire mélangé

Chapitre IVlion, exigerait au préalable une 
de milieux français le consomment assez

ALIMENTATION DES GROS BUVEURS 
ET D’UN GROUPE « TÉMOIN »

de chicorée.
11 n’est lias étonnant que, dans ces conditions, on hésite souvent dans

^I^TOOt'-M?I00--

MOYENNE 67
82%-------------

75 --

Sur les 5Ü7 hommes interrogés, 10 %, c’est-à-dire une cimpiantaine, 
présentant les plus fortes consommations de boissons alcoolisées, ont fait 
l’objet d’un complément d’enquête portant sur leur alimentation pendant 
les 24 heures précédant l’entretien.

On a d’autre part constitué un second groupe de même importance 
numéricpie, tiré au sort sur le reste de l’échantillon, destiné à constituer 

témoin ».

I63

---- r-l-l'76
58l'ollT" 54OijiTj 01931

•S504-
0'(t8 Ir"'ôi’47n -j-O' 500

un groupe
Les analyses alimentaires de ces deux groupes ont été limitées à la 

détection des consommations en calories sans boissons, en ))i'otéines et en 
lipides animaux et végétaux, et en glucides.

Dans les analyses qui suivent, on n’a toutefois retenu ipie les dossiers 
des mineurs français, travaillant au fond ou en surface, en tout 71 dossiers, 
à l’exclusion des étrangers, des Nord-Africains et de ceux exerçant 
diverses autres activités à la mine, contremaîtres, pei'sonnel de service, 
employés, cadres; en efl’et, pour procéder à des comparaisons valables 
entre les gros buveurs et les témoins, il était nécessaire d’éliminer, dans 
la mesure du possible, certains facteurs perturbateurs, tels ipie l’origine 
ethnique et les dilfércnces d’activité physique conditionnant les compor
tements alimentaires.

1254-
1
L o'-0

4. 7 5 et 8 6
ACTIVITE PROFESSIONNELLE

3 21

]0. _ i.i, l,„isson réputée stimulante. Proportion, dans chaque groupe pro-
tioisson alcoolisée, et consommationsressiomicl, de ceux qui optent pour 

respectives d’alcool (évaluée eu vin pur a 11“).
une

certains milieux populaires à lui attribuer des vertus stimulantes, et même 
des (pialités gustatives.

S’il était possible de consommer 
blisscnients les plus modestes, ce produit serait valorisé aux yeux de 
beaucoup de travailleurs cl aurait plus de chances de venir en compéti

tion avec le vin et l’alcool.

facilement du bon café dans les éta-
Lc groupe des « témoins » 

du point de vue de la taille.
Des difl'érences apparaissent sous l’angle de la corpulence et, chez les 

mineurs de surface, de l’âge.
L’analyse du rapport poids réel/poids théorique, compte tenu des 

barèmes en usage faisant intervenir les facteurs d’âge et de taille, suggère 
des notations intéressantes sur la relation ijui peut existei' entre une 
constitution pléthorique et la propension à boire et à manger.

A cet efïct, gros buveurs et témoins ont été divisés en trois sous- 
groupes :

a) ceux dont le poids réel est inférieur au poids théorique, c’est-à-dire 
les maigres;

b) ceux dont le poids réel ne s’écarte guère du poids théorique; il a été 
admis ici une tolérance de 5 %, en plus ou en moins;

c) ceux dont le poids réel dépasse le poids théorique de plus de 5 % 
(les pléthoriques).

Le tableau ci-après donne les résultats de ces dilTérentes analyses.

est comparable au groupe des gros buveurs.



— Anahjse des nu/rhnenfs des mineurs de fond el des mineurs de surface ijros buveurs ei témoins
(élraiigcrs et Nord-Africains exclus).

Mineurs de i'ond Minc'iirs de siirldce l^nscn^^)le Ci

Gros ))uveurs
'lY-inoins

(ii'os l)uveurs
■|*éint)ins

(îi'os buveurs Témoins

Nombre ........................
Taille.............................
Age ..................................
Poids .............................
Proteines totales . . 
I.ipides totaux . . . .
Glucides ........................
Calories sans alcool 
Calories alcool . . . . 
Calories totales . . . 
Alcool en gr.
Alcool en vin

:i5 PS 7 n 42 29
I.fiS 1.1)7 l.Gl) 1.65 1.68 1,67ils’ 4IÙ) 4o!h39 38,1

75 70,8 68 72 73,9 71,3
147 153 139 132 146 145
144 165,5 142 150 143 159,6
440 469 370 422 428 451

3 623 
1 624 
5 247

3 961 3 293 
1 463
4 7.56

3 554 3 568
1 596 
5 164

228
2 593

3 807
805 630 742

4 766 4 184 4 549
232 115 209 90 106

pur 11" ... 
calories boisson

2 637 1 306 2 371 1 025 1 200 >
Ha pport :ii 17 c;31 % 15 ?„ 31 16 %calories totales ■-S

a
KJ

O
H. — Conxomiiialion siiiixinl le i>(>ids (héorUiuc.

AJineurs de /’omf Minc'urs (ic* surface

Maijîrcs Moyens Plélhor. l■Jlseml>le Maifîres Moyens I*lélhor. H)nseml)]e

Gros buveurs :
Nombre ...............................................................
Age .........................................................................
Taille ....................................................................
Poids réel ..........................................................
Consommation en ) in à 11" (cm-'). . . .

Témoins :

2 8 25 35 2 2 3 7
47.5

1,59
49.5 

2 594

40,5 38 39,1 54 46,5 41,6 46,6
1.69 1,68

79,2
1,68 1.61 1,67 1,69 1,66

68! 1 7o!375 54 69,5 68
2 386 2 722 2 637 2 413 2 313 2 383 2 371

Nombre ...............................................................
Age .........................................................................
Taille ....................................................................
Poids réel ..........................................................
Consommation en vin à 11" (cm“). . . .

6 4 8 18 2 4 5 1138,3 32,5
1.65

40,6 38 38.2 39,5 .36,2 39,4
1,65 1,70 1,67 1.65 1,65 1.66 1,6565! 7 •56!5 8,3! 260,6 81 70,8 65,7 72761 1 5,58 1 589 1 306 406 979 1 308 1 024
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témoins ».C. — Alimentation comparée des yros bnuenrs et des « 
(Mineurs de fond et de siirfaee, français.)

Gros buveiii’s Témoins
2!)42A'omhre de cas.................................................

Lait ..........................................................
Fromage .............................................
Viande .................................................
Charcuterie ........................................
Œufs .....................................................
Beurre .................................................
Pain .....................................................
Pommes de terre, riz, pâtes ........
Légumes verts ..................................
Fruits ...................................................
Huile ...................................................
.Autres graisses..................................
Sucre.....................................................
Confiture .............................................
Chocolat ...............................................
Pàlisserie ..........................................

164 g
166 g 
17.Ô g 

61 g
25 g 
55 g 

615 g 
245 g
208 g

150 g 
181 g 
175 g 
75 g 
55 g 
26 g 

558 g 
287 g
212 g
205 15!)

9 10
9 9

21 25
810

8 11
15

üii note une forte consomniation de fromage^ nm. faible con.sommation 
de iiommes de terre, riz et pâte.s, et, chez les mineurs de fond une faible 
consommation de beurre.

I.a proportion des plétlioricpies est sensiblement plus foide chez les gros 
buveurs (66 %) que chez les témoins (45 %).

Chez les gros buveurs, on ne constate pas de difl'érence marquée de 
consommation d’alcool suivant la corpulence, tout au plus une légère 
augmentation chez les pléthoriques (2 685 cm-5, au lieu de 2 503 et 2 371).

GROS BUVEURS 66%

"témoins"
45

27.5 275
24

n nn10 .n
MAIGRLS MOYENS PLETHORIQUES MAIGRES MOYENS PLETHORIQUES10 204 8 8 13

2.503 2371
\ cm.3__________

672 1 269 1 401
CuisommitiBni moyennes en cm4-------------

2.660

Fiu. 15. — Corpulenec et consommation d’alcool.
Mineurs de fond et de surface (Nord-.Africains et étrangers exclus).

11 s’agit, en elfet, d’un groupe sélectionné précisément pour sa forte 
consommation.

Par contre, chez les témoins, on note chez les maigres une consomma
tion de 672 cni3, qui s’élève à 1 269 chez les moyens et 1 481 chez les 
pléthoriques.

Ces observations tendent à confirmer les résullats de certaines études 
physiologiques sur l’effet engraissant des rations excessives d’alcool.

IIUI.I.. INST. NAT. HYC,., N" 2, MARS-AVIIII. 1962. 17
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L’analyse alimentaire montre chez les 85 mineurs de fond, gros buveurs, 
(|u’en dépit de leur poids moyen légèrement supérieur (75 kg), leur ali
mentation (3 623 calories sans alcool) est un peu inférieure en quantité 
à celle des 18 témoins (3 961 calories).

Même observation chez les mineuis de surface (gros buveurs : 
2 293 calories; témoins ; 3 554).

par contraste, peut sembler raisonnable, mais il ne faut pas perdre de vue 
(pi’il s’agit, en l’espèce, d’un groupe « témoin » excluant les plus gros 
buveurs; les plus fortes consommations ne viennent donc pas peser sur 
les moyennes.

Rapport culuries-boissoiis/caloriex totales.
Les énormes (piantités de boissons alcoolisées absorbées par les « gros 

buveurs
TémoinsGros buveurs

(2 637 cm'^ de vin à 11° chez les mineurs de fond et 2 371 cm^ 
chez les mineurs de surface) ne doivent pas donner le change sur ce qu’il 
y a d’également exagéré, quoique moins spectaculaire, dans les moyennes 
de consommation des témoins (1 306 et 1 024 cnv^).

Nombre %Nombre %
1084 .3.')Maigres . . . . 

Moyens . . . . 
Pléthoriques

8 172810
191328 31

29 Ifi3142

L’habitude du casse-croûte, tant chez les mineurs de fond t|ue de 
surface (1), nécessitée par l’intensité de l’elTort physique qu’ils four
nissent, a une répercussion sur leur alimentation; on note en effet de très 
fortes consommations de charcuterie chez ces travailleurs de force :

ÉLÉMENTS DE L’APPORT CALORIQUE

Chez les gros buveurs et chez les témoins, les calories (sans alcool) se 
répartissent comme suit, suivant leur origine.

Glia rcuterie
Gros buveurs Témoins 74 gGros l)uveurs, mineui's cIc fond .. 

Gros buveurs, mineurs de surface
Témoins, mineurs de fond ...........
Témoins, mineurs de surface . . . .

% % 66 g
Mineurs de fond :

Origine protéique...............
Origine lipidique ...............
Origine glucidique ..............

Mineurs de surface :
Origine protéique ...............
Origine lipidique ...............
Origine glucidique .............

64 g 
.'>ô gIfi 15

36 38
48 47

Ces chiffres sont élevés, comparés aux standards préconisés pour les 
Iravailleiirs très actifs, soit 45 g (2).

Or, la charcuterie, plus ou moins salée et poivrée, grasse par définition, 
mangée sur de larges tranches de pain, appelle inévitablement des rasades 
de boisson pour « la faire passer » (surtout du vin, consommé plus sou
vent pur que coupé d’eau).

Il semble bien qu’il y ait Là un aspect du régime alimentaire des 
mineurs qui demanderait à être surveillé de près.

Sans méconnaître les sérieuses difficultés que représente un change
ment progressif apporté de l’extérieur dans les habitudes alimentaires 
d’un groupe humain, il semble néanmoins, aux yeux du nutritionniste, que 
des initiatives pourraient être tentées dans cette direction.

17 15
39 38
44 47

Ces deux distributions, (|ui concernent des travailleurs de force, sont 
à peu près identiques.

Comparé aux standards préconisés, l’apport en calories des lipides est 
plutôt élevé (36 à 39 % au lieu de 20 à 30 %) et l’apport glucidique plutôt 
faible (44 à 48 %).

RAPPORT CALORIES-BOISSON S/CALORIES TOTALES (1)
Mincurs 
de fond

Milieu l's 
de surface Ensemblft

Les nutritionnistes admettent que la proportion des calories apportées 
par les boissons, par rapport à l’ensemble des calories consommées, ne 
doit pas dépasser une marge de 8 à 10 %.

Cette proportion est très largement dépassée dans le groupe des gros 
buveurs (mineurs de fond et de surface, français), puisqu’elle atteint 
31 %.

Chez les témoins, la proportion est moitié moindre — 16 % — ce qui,

% %%%
93 •1?!-78 36

96 44
30 14

15Prennent casse-croûte et goûter.. 
Prennent casse-croûte seulement..
Prennent goûter seulement...........
Ne prennent ni l’un ni l’autre. . . .

80 13842
13 17 43 15

7 17 66 512

291 10075 100216 100
(2) J. TniîMOi.iÈBEs, Y. Servii.le et R. Jacquot : Manuel élémentaire de t'ati- 

mentation, tome lit, pp. 88-89. (Les Editions Sociales Françaises, 1956.)

A
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Le graphique qui suit montre la relation (1) qui existe entre le nombre 
de collations prises entre les repas et les quantités globales d’alcool 
consommées, évaluées en vin pur à 11".

I,539cm3 _________

RELATION ENTRE LA CONSOMMATION D’ALCOOL 
ET CELLE DU SUCRE

Dans le tableau qui suit, l’ensemble des mineurs de fond et de surface 
qui ont fait l’objet d’une enquête alimentaire (gros buveurs et témoins), 
soit 71 hommes (étrangers et Nord-Africains exclus), ont été divisés en 
3 groupes. A, B, C, suivant leur consommation croissante d’alcool et dans 
chaipie groupe, la (piantité de sucre et de confiture

t-'in. 14.
N'onit)i-c de coltations et consomma

tion globale d’aleool, mineurs de 
fonds et mineurs de surface (étran
gers et Nord-.Africains exclus).

NOMBRE de ABC 
COLLATIONS DEUX UNE ZERO

Nb.de CAS 93 181 17

a été calculée.

Consommalioii 
en sucre 

et en confiture 
(en (irainmes)

ConsommsUion 
en alcool 

(évaluée on 
nin pur)

2 100 cm" 
049 cm"

Nombre 
lie casLE PETIT DÉJEUNER DU MATIN

34■24 gALe petit déjeuner du matin est un repas quelque peu sacrifié chc/ la 
plupart des mineurs de fond et de surface.

Sur les 42 mineui's gros buveurs appartenant à ces deux catégories. 
6 seulement, soit 1 sur 7, prennent quelque chose de substantiel le matin 
(pain et beurre), tous les autres se contentent d’avaler du liquide.

Sur les 29 mineui-.s témoius, la proportion de ceux (|ui mangent est un 
peu plus forte, 1 sur 3.

Le tableau qui suit donne les consommations d’alcool évaluées en vin 
pur, en regard de la nature des consommations au petit déjeuner du matin.

Chez les gros buveurs, tous sélectionnés pour leur forte consommation 
d’alcool, on ne note pas de vai'iation sensible de consommation d’alcool. 
Pai- contre, chez les témoins, ceux (|ui mangent quelque chose de substan
tiel le matin sont les plus faibles consommateurs d’alcool.

29,« g 
25,2 g

24B
2;(c.

Les plus faibles consommatcui's de vin sont les plus forts consomma
teurs de sucre, et inversement.

Une épreuve de signification n’a toutefois pas donné de résultats 
positifs, en raison du nombre trop faible de cas.

La figure ci-après concrétise ces données.

29,6

tMO. 15.
CDiisomniation de sucre et de con

fitures, suivant la consommation 
d’alcoot, évalué en vin pur (gros 
ibuveurs et

25,2

P

témoins »).(Iros buveurs 'l'éiijoins

CBA
Nîiturc du polit liéjeuner du malin (!onsom- 

matiou 
moyoniie 

do vin

Ouiisnni- 
inatioii 

inoyoniic 
de vin

VIN PUR 0,960 2,100 3,049cm3

Nb d, CAS 24

Nfuubi’c N(uul)re 2324

Vin seulement .................................................
Mien .......................................................................
Boisson chaude seulement, café noii’,

café au lait, soupe, tisane...................
Boisson chaude avec pain et henrre 

(café noir ou au lait) ...........................

1 3 373 La quantité moyenne de sucre et de confiture consommée par les 23 
plus gros buveurs, qui dépassent la moyenne de 3 litres de vin par jour, 
est particulièrement faible (25 g) si on la compare aux standards préco
nisés, soit 60 g, pour les travailleurs de force.

Ces analyses reposent sur des bases trop étroites pour se prêter à des 
conclusions définitives; elles suggèrent néanmoins l’hypothèse qu’il peut 
y avoir une relation inverse entre la consommation du sucre et celle de 
l’alcool.

La fatigue musculaire et la soif, consécutives à l’effort intense fourni 
par le mineur, se traduisent par une réaction psycho-physiologique 
impérieuse : le besoin d’un stimulant énergétique, d’autant plus intense

2 2.562

35 2 624 17 1 244
6 2 757 10 852

Ensemble 42 29

(1) Un test statistique montre qu’il existe une différence significative entre 
les moyennes du groupe A (2 collations) et du groupe B (1 collation); le groupe C 
compte trop peu de cas (17) pour se prêter à cette analyse.-

Si on limite l’analyse uniquement au groupe des mineurs de fond, on note 
également que la différence entre la moyenne de consommation du groupe A 
(1 569 cm") et celle du groupe B (1 839 cm") est statistiquement significative.
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La présente élude vient recouper ces premiers résultats en fournissant 
de nouvelles précisions cliiflrées sur certains aspects de l’alcoolisme, 
dans un milieu particulièrement exposé.

(pi’une telle chute de potentiel physique et nerveux se produit chez 
un liomme qui a commencé sa journée de labeur, restomac à peu près 
vide, comme nous venons de le voir (1).

Faute d’une alimentation adéquate, normalement répartie au cours de 
la journée, c’est trop souvent à l’alcool, sous sa forme traditionnelle de 
vin, (pie le mineur va faire appel pour y puiser l’illusion des forces 
l'ctrouvées.

Des boissons chaudes ou froides sucrées, consommées pendant les 
heures de travail, contribueraient, semble-t-il, à diminuer l’appétence 
pour le vin, tout au moins entre les repas. Or, la part du vin prise en 
dehors des repas représente à elle seule, pour les mineurs de fond et 
de surface, gros buveurs, que nous avons analysés, les deux tiers de la 
quantité globale d’alcool qu’ils absorbent par jour (2).

C’est donc ici que se situe la zone d’intoxication majeure. C’est, par 
conséquent, surtout sur cette marge que devraient porter les efforts de 
la lulte antialcoolique.

1. La boisson alcoolisée qui vient en tète est le vin, jusqu’à concur
rence de 9.5 % de l’alcool consommé. 11 y a là une nouvelle confirmation 
de la part prépondérante du vin dans les risques d’alcoolisation en 
F’rance.

2. J1 est vraisemblable que les quantités réellement consommées ont 
dû être dans bien des cas minimisées, précisément dans les milieux parti
culièrement exposés aux dangers de l’alcoolisme. 11 n’en demeure pas 
moins que les résultats, tels (pi’ils ressortent des déclarations des intéressés 
eux-mêmes, mettent en évidence des taux de consommation plus que 
suffisants pour alerter et inquiéter le physiologiste, notamment dans le 
groupe des mineurs de fond, dont la consommation quotidienne de 
vin atteint presque un litre et demi.

3. 11 existe de très grands écarts de consommation entre les divers 
groupes professionnels.

Si l’on divise le personnel français des mines en 3 grands secteurs, 
suivant l’intensité de l’effort physique qu’ils fournissent, on note les 
moyennes suivantes de consommation :

VUE D'ENSEMBLE ET CONCLUSIONS

Dans le cadre de la vaste enquête qu’il poursuit depuis plusieurs 
années sur la consommation de l’alcool en France, l’Institut National 
(l’Hygiène a elfectué en 1960, avec l’appui financier de la Caisse Auto
nome de Sécurité Sociale dans les Mines, une étude sur les habitudes 
(le consommation des mineurs dans le Bassin de la Loire.

La prospection, réalisée par les soins du C. R. F. S. A. L., a porté sur un 
échantillon représentatif de 507 hommes. Une précédente enquête, réa
lisée en 1956 par l’Institut National d’Hygiène sur l’ensemble de la popu
lation stéphanoise, avait déjà mis en évidence de véritables foyers de 
vii'ulence alcoolique dans certaines catégories professionnelles et sociales.

— secteur primaire (mineurs de fond et de surface)............. 1,36.5 1
— secteur secondaire (mineurs spécialisés, agents de maî

trise, contremaîtres, personnel de service).....................
— secteur tertiaire (employés administratifs, chefs de ser

vice, ingénieurs, médecins) .................................................

0,913 1

0,446 1

4. Les ruraux d’origine figurent dans la proportion de

2.Ï % dans le secteur primaire; 
17 % dans le secondaire;

6 % dans le tertiaire.

L’absence de (pialilications professionnelles de beaucoup de ruraux 
d’origine, transplantés dans le milieu industriel, les fait surtout déboucher 
dans le secteur primaire encore largement ouvert aux travailleurs de 
force.

(1) Dans ce domaine psycho-physiologique, une étude statistique des heures 
de la plus grande fréquence des accidents du travail, en liaison avec les heures 
de travail, et celles des repas et des collations, apporteraient sans doute de 
précieuses indications.

QiianlilÉs d'alcool consommé éualuées en uin pur à 11".

Hn dehors 
des repns

(■-’)

5. Les niveaux de consommation, en relation avec la nature de l’acti
vité de la mine, sont également en liaison avec le niveau de vie.

A revenu égal et à activité égale, l’orientation de la dépense semble 
jouer un rôle prépondérant dans les habitudes de consommation. Ainsi, 
chez les mineurs de fond, 30 % des petits buveurs sont possesseurs de 
voitures automobiles, proportion qui tombe à 15 % chez ceux qui con
somment davantage.

Nombre Déjeuner Dîner Ensemble

Gros Imueiirs.
Mineurs de fond ............
Mineurs de surface . . . .

3.5 471 .371 1 821 
1 586

2,663 1 
2,371 I7 414 371

Ensemble 24 462 371 1 782 2,615 I 
100%% 18% 14% 68%
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11. Chez les témoins, la consommation d’alcool apparaît en relation 
avec la corpulence.

6. On relève, comme dans les autres enquêtes de l’Institut National 
d’Hygiène, une relation positive entre la consommation d’alcool et l’habi
tude de fumer du tabac.

12. La quantité globale d’alcool consommée est en relation avec 
l’habitude du casse-croûte et du goûter.

C’est, semble-t-il, en s’efl'orçant de substituer des boissons de rem
placement non alcoolisées au vin habituellement bu à l’occasion des 
casse-croûte, que les quantités d’alcool consommées en excès pourraient 
être partiellement résorbées.

Il semble par ailleurs que le petit déjeuner du matin, généralement 
pris hâtivement et de grand matin chez les travailleurs manuels, ne soit 
pas toujours suffisamment substantiel.

Un effort physique intense provoque incontestablement un besoin de 
stimulant compensateur.

Faute d’une répartition bien équilibrée des repas au cours de la 
journée, permettant d’éviter des chutes de potentiel à certaines heures, le 
risque est grand de voir le travailleur manuel rechercher le stimulant 
et l’euphorie dans les boissons alcoolisées.

7. Parmi les mineurs de fond, 60 % seraient disposés à augmenter leur 
consommation d’alcool s’ils pouvaient dépenser un peu plus pour la 
boisson.

Parmi eux, 79 mineurs dont la consommation s’élève déjà à une 
moyenne de 1,726 1, opteraient pour une augmentation de leur ration de 
vin ordinaire.

I

8. 82 % du personnel français considèrent que ce sont les boissons 
alcoolisées qui sont les plus stimulantes.

L’analyse des différents groupes fait apparaitre une corrélation posi
tive entre cette attitude et les consommations respectives de vin.

Le prestige du vin est particulièrement haut chez ceux qui sont le 
plus exposés à dépasser le seuil de sécurité, qui est de 1 litre pour un 
travailleur de force.

9. L’alimentation des plus gros buveurs, dont 42 appartiennent 
groupe des mineurs de fond et de surface français, a été comparée à 
l’alimentation de 29 « témoins » prélevés dans les mêmes milieux.

L’alimentation en calories (sans boissons) est un peu moins riche 
chez les gros buveurs (3 568 calories) que chez les témoins (3 897), aussi 
bien chez les mineurs de fond que de surface, mais cette différence est 
très largement compensée et même inversée par l’apport massif des 
calories fournies (1) par les boissons chez les gros buveurs; calories 
totales :

au
Travail de la Section de Mulrition de ITnslilnt National d’Hijgiène

présenté par
Marcel BRESARD et Colette GOMBERVAUX.

(Enquête réalisée à Saint-Etienne, par le Centre de Recherches et 
d’Etudes Sociologiques Appliquées à la Loire [C. R. E. S. A. L.] )

Calculs statistiques eiiectués par Mlle MAUJOL,

— gros buveurs
— témoins ....

5 164 
4 549

Tant chez les gros buveurs que chez les témoins, on note une consom
mation plutôt forte en lipides et plutôt faible en glucides (pommes de 
terre, riz et pâtes, sucre). L’aliment énergétique par excellence, le sucre, 
est peu consommé.

10. Si, d’une manière générale, on ne détecte pas chez les mineurs 
de carence alimentaire, chez les gros buveurs, par contre, on note un 
grave déséquilibre dans le rapport calories-boissons sur calories totales, 
qui s’élève à 31 %, proportion très supérieure à ce qui est considéré 
comme normal; les doses ingérées dépassant le maximum physiologique 
et les calories lipidiques dépassant les taux recommandés, il serait inté
ressant d’observer la morbidité et la mortalité de ces groupes.

A

t

(1) Mais on ne doit pas perdre de vue que, d’après certaines études physiolo
giques, les calories de l’alcool ne sont normalement utilisées que jusqu’à concur
rence de la moitié du métabolisme de base.

•si
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LA MORTALITÉ DES ENFANTS AGÉS DE 1 A 14 ANS 
ET LA MORTALITÉ DES ADOLESCENTS DE 15 A 19 ANS

(1958-1959-1960)

L’évolution de la mortalité des sujets âgés de plus d’un an et de moins 
de 20 ans au cours des 3 dernières années (1958 à 1900) est étudiée dans 
le tableau 1 ci-dessous :

Tahleau I

MortalUé par tranche, d’àye. France entière.
(Taux pour 100 000 sujets de la tranelie d’àj>e étudiée.)

Années
I à 4 uns ir> ù If) ans,'i à ‘.I tins 10 :'i 14 tins

G67 127 3143G01930
519 143 200

292
18G1935

7G1 213 1G71940
241805 198 1481945

59244 G4 1011950
180 42 39 741955

35 72195 G 15G 4G
81166 43 431957

37 71,5371958
1959

144
42 40 75140

3GI960 120 36 68

L’année 1959 n’a pas été favorable. Une augmcnlation de la mortalité 
a été observée, sauf pour les enfants âgés de 1 à 4 ans. Mais en 1900 les 
taux s’abaissent tons au-dessous des taux de 1958, eux-mêmes inférieurs 
à ceux qui avaient été enregistrés auparavant. La diminution la plus 
forte se manifeste dans la tranche 1-4 ans.

l
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A titre de comparaison, on trouvera dans le tableau I bis les taux de 
décès pour les dilTérentcs tranches d’âge dans cpielques pays d’Europe et 
aux Etats-Unis d’Amérique. Ea situation de la France n’a pas beaucoup 
varié ; son taux est le plus faible de tous pour les enfants de 5 à 9 ans. 
Il est très favorable pour les sujets de 10 à 19 ans. En revanche, pour 
les enfants de 1 à 4 ans, le taux français de mortalité est supérieur à 
celui de l’Angleterre, des Etats-Unis, de la Norvège, des Pays-Bas, de 
l’Allemagne. Ea surmortalité en France par rapport à l’Angleterre (et 
Pays de Galles) est de l’ordre de G4 % pour les enfants de 1 à 4 ans.

MORTALITÉ PAR ACCIDENT

Ee gi’aphique 1 montre l’impoi'tance des morts ]jar accidents rela
tivement aux autres causes de décès. Cette importance s’accroît pour 
foutes les tranches d’âge, sauf pour les enfants de 10 à 14 ans. Si l’on 
considère l’ensemble des sujets de 1 à 14 ans (graphique 2), on voit que

Tabi.eau 1 bis IMPORTANCE DES MORTS PAR ACCIDENTS PAR RAPPORT
AUX AUTRES CAUSES DE DECESTaux de décès pour 100 000 enfants de la tranche d’éuje étudiée. ■

IMPORTANCE 
DES MORTS 50x

]i'> à l!> uns1 il 14 tins.') à 11 tins H) A 14 tins 47,3
1 A 4 tins

195545-- 44,3
IMS lll.i'i19.T.Ï Iil.î8 19.V,

1 !!.■)«
Ifl.V)HI.V,

40--

4435--71,.5(i8,r> 7588 87 87144 44 8718(1France ............
Allemagne (1) 
Angleterre (2)
Italie .................
Etats-Unis . . .
Norvège ..........
Pays-Bas . . . .

31,8 <-|3I,5
75 8<)84 !I5(i'2 58 41HiO 138 4 5 3D--(1057 50 (>5 27.7 I43 40 43 37100 88 8§582114 «224(1 70 52 127270 8(1 55 25--(17 95 9144 0949 47 47113 111

70 (1372 (1249 47 45 35114132 20-- 18,40007 95 55.5(1 41 30121 40124
14,215--

s(1) Hcpuhli(juc Fédéi*:ile seulement. 
(*i) Ani,dotcrrc et Fuys de Galles.

10-- ïii
5 -- <s.

0
1 à 4 âns 5à Sans lOà 14ans 15 à 19 ans

TAUX PAR CAUSE INCRIMINÉE N" 12 318
Graphique 1.

Les tableaux II, Ilf, IV, V, VI indhpient les taux par cause incriminée 
pour les difl’érentes tranches d’âge et pour chacune des années 19.58, 
1959 et 19G0.

Ea plupart des taux sont en baisse, notamment pour les rubriques sui
vantes : maladies infectieuses, tuberculose, syphilis, broncho-pneumonies. 
En revanche, les taux de mortalité attribuée â la grippe sont assez 
variables selon l’année, mais, dans l’ensemble, ils ne diminuent guère. 
Ees taux de la rubrique cancer sont en légère augmentation, ceux des 
leucémies sont â peu près stationnaires. Enfin, deux importants groupes 
de causes sont en légère augmentation : ce sont les malformations congé
nitales et les accidents. Ces derniers demeurent, bien entendu, au pre
mier rang des causes de mortalité : ils représentent approximativement 
le 1/5 des décès de 1 à 4 ans, près du 1/3 des décès de 5 à 14 ans, près de 
la moitié des décès de 15 â 19 ans. Il convient donc d’insister à nouveau 
sur la mortalité par accidents.

le pourcentage des décès accidentels, par rapport â l’ensemble de la 
mortalité, s’accroît assez régulièrement depuis 1952. En 19G0, il est supé
rieur à 25 %. Parmi les accidents mortels, les accidents de transport et 
de la voie publique viennent au premier rang, suivis par les décès par 
submersion. Ces différentes modalités sont étudiées dans les tableaux Vif 
et VIII, et sur les graphiques 3 et 4. On voit que la mortalité par accidents 
de transport et de la voie publique est la seule (avec celle qui est consé
cutive â une chute) à voir son importance relative s’accroître régulière
ment depuis 1949. Les enfants de 5 â 9 ans et les adolescents de 15 â 
19 ans sont spécialement victimes de cette catégorie d’accidents (trans
port et voie publique). Pour les enfants les plus jeunes (15 4 ans), le 
nombre de décès par submersion reste légèrement supérieur â celui 
des décès par accidents de transport et de la voie publicpie.

â-

I

•>r
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Le tableau IX fait état de la répartition des déeès accidentels selon les 
lésions responsables de la mort. Le chapitre le plus important est intitulé : 
lésions autres et non spécifiées. Outre les lésions non précisées sur le 
bulletin de décès, il comporte le groupe important des décès par submer
sion. Parmi les lésions spécifiées autres f|ue les lésions consécutives à 
une submersion, la plus fré(|uemment rencontrée est la fracture du crâne, 
de la(|uellc il faut rapproctier les traumatismes du crâne sans mention de

MORTALITE PAR ACCIDENTS EN 1959 Taux pour 100accidenfsUourenalure)

I I 3- BRULURES1. TRANSPORT ET VOIE PUBLIQUE 
60j ^^4 INTOXICATION ACCIDENTELLE 

5. CHUTE ACCIDENTELLE

2. SUBMERSION
58

55-

50- 46,8

45--

MORTALITE PAR ACCIDENTS _ ENFANTS DE 1 i 14 ANS 40-•

Nombre de décès accidenfeis pour 100 décès toutes causes DEPUIS 1935 ,435”
25

30” 287
2&5

25” ^
:|

"J0-L_*

20
21

117 9
15

5.3 M pii.45 4,5
2,9 =10

2Z.
1 2 3 4 5
Entanls d« 1 à 4 ans

1 2 3 4 5
de 5 à 9 ans

1 2 3 4 5
de 10 à Mans

12 3 4 5
Adolescenls 15al9ans5-

N» 12317
Ghai'HIQUE .T.

0'
1960195519501935 1940 1945

N»12283k 34,735-T
DECES PAR ACCIDENT 
ENFANTS DE 1 i 14 ANS

(iHAl‘HIQi;K 2. 33,IL •s

30--
TAUX POUR 100 DECES ACCIDENTELS 1 toute nature)

fracture. Ces deux chapitres sont incriminés pour plus du 1/3 des décès 
accidentels entre 1 et 14 ans, et pour près de la moitié de ceux survenus 
entre 15 et 19 ans.

25,3 25,3
—M 24,321 23,8

22,51

^ 1949 
I I1951

20--

19551
S 1959

MORTALITÉ SELON LE SEXE 10--
7%

Le tableau X étudie la mortalité entre 1 et 14 ans selon le sexe, pour les 
principales causes en 1959. Comme il est habituel, on relève une surmor
talité masculine, particulièrement importante pour les décès accidentels. 
Mais il faut noter que certains taux sont égaux pour les 2 sexes (leucémie, 
rougeole, appendicite). 11 existe même une légère surmortalité féminine 
pour la coqueluche (fait classique), pour les malformations congénitales 
et pour la rid)rique « grippe ».

%5--

gI L2J-2 -, 1.2
0- /accidents 

DE TRANSPORT 
ET DE LA VOIE 
\ PUBLIQUE

INTOXICATION ACCIDENT CHUTE
IACCIDENTELLEI PARARMEAFEuI ACCIDENTELLE

SUBMERSION BRULURES

N" 12.284 b.
GiuM’HiycK 4.
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En résumé, on constate que la mortalité des sujets de 1 à 19 ans a 
continué à décroître pendant la période qui va de 1958 à 1960. Cette 
diminution touche la plupart des rubriques de décès, à l’exception cepen
dant de celle des malformations congénitales. Quant aux décès acci
dentels, leurs taux augmentent peu en valeur absolue, mais ils confirment 
leur première place parmi les causes de décès des enfants et des adoles
cents. Leur importance relative s’accroît en raison des diminutions impor
tantes enregistrées dans d’autres rubriques.

Tableac II

Mortalité par cause et par tranche d’âge.
Taux pour 100 000 enfants de la tranche d’âge étudiée. 

Décès de I à 4 ans.

l%01059

(Utii.se.s (it* dccôs
\. 'I'. T. N. T.X.

Travail de la Section de Pédiatrie présenté par 
F. ALISON et M">e CORONE. Fièvres typhoïde et paratyphoïde.

Tétanos .................................................
Méningocoecic ....................................
Scarlatine .............................................
Coqueluche .........................................
Rougeole ...............................................
Diphtérie .............................................
Tuberculose méningée ...................
l'uberculose autres forincs.............
Syphilis ...............................................
Grippe ...................................................
Poliomyélite aiguë ..........................
Cancer, tumeurs malignes.............
Leucémie .............................................
Diabète sucré ....................................
Otite, mastoïdite ..............................
Rhumatisme articulaire aigu........
Gastrite, entérite ..............................
-Appendicite ........................................
Pneumonie et broncho-pneumonie.
Ostéomj’élite ......................................
Néphrite (toutes formesï.................
Malformations congénitales ........
■Accidents .............................................
Toutes causes......................................

Population (estimation) .................

4 0,1 0,03I 4 0,13
17 0,5 0,413 11 0,3
29 0,9 20 160,6 0,5

2 40,1 0.1 3 0,09
64 392 «9 2,8 L’2

6188 •2,8 2,682 1,9
18 0,6 17 12 0,40,5
94 3 2,4 4275 1,3
31 1 21 0,7 18 0,6

1 0,03
90 2,9 167 5,4 145 4,6
48 1,5 46 371,5 1,2

120 3,9 129 1354,1 4,3
182 1865,9 165 5,3 5,9

9 7 0,2 8 0,250,3
34 26 170,1 0,8 0,5

5 21,2 3 0,09 0,06
71 68 562,22,3 1,7
31 20 0,6 121 0,4

372 12 363 11,6 248 7,8
1 0,03 3 0,09 0,031

21 250,7 0,8 22 0,7
302 9,7 288 9.1 320 10,1
784 25 807815 26 25,5

4 471 144 3 792 1204 408 140
3 104 600 3 142 800 3 168 900

BULL. INST. NAT. HYG., N“ 2, ,MAnS-AVIUL 1962. 18

f'.

i



MOHTAUTÉ DES EXFANTS ET DES ADOLESCEXTS 275PÉDIATHIE274

Tableau IVTableau III

Mortalité par cause et par tranche (Và<je.
Taux pour 100 000 enfants de la tranche d’àLie étudiée. 

Décès de 5 à 0 ans.

Mortalité par cause et par tranche (Vàge.
Taux pour 100 000 enfants de la tranche d’âge étudiée. 

Décès de 10 à 14 ans.

I960u):)9 19.4919.48 19(>019.'>«

{.auscs (léci'SCauses (le décès
T.T. N. N.N. T. N. T.N. T. N. r.

U,02 0,031 Fièvi'es typhoïde et pai;ityphoïde.
Tétanos .................................................
Ménlngoeoceie ....................................
Searlatine .............................................
Coqneluehc ........................................
Uoiigeole ...............................................
Diphtérie .............................................
Tnhereiilose méningée ...................
Tnhereulose autres formes.............
Syjjhilis ...............................................
Grippe ...................................................
Poliomyélite aiguë .........................
Caneer, tumeurs malignes.............
Leueémie .............................................
Diabète sueré ....................................
Otite, mastoïdite ..............................
Mhumatisme articulaire aigu.........
Gastrite, entérite ..............................
■Appendicite ........................................
Pneumonie et l.roncho-pneumonie.
Ostéomyélite ......................................
Néphrite (toutes formes).................
Malformations eongénitalcs ........
■Accidents .............................................

Toutes causes......................................
Population (estimation) .................

1Fièvres typhoïde et paratyphoïde.
Tétanos .................................................
Méningococeie ....................................
Searlatine .............................................
Coqueluche ........................................
Itougeole ...............................................
Diphtérie .............................................
Tuberculose méningée ...................
Tuberculose autres formes.............
Syphilis ...............................................
Grippe ...................................................
Poliomyélite aiguë .........................
Cancer, tumeurs malignes.............
1-eueémie .............................................
Diabète sucré ....................................
Otite, mastoïdite ..............................
Ithumatisme articulaire aigu.........
(iastrite, entérite ..............................
■Appendicite ........................................
Pneumonie et broncho-pneumonie.
Ostéomj’élite ......................................
Néphrite (toutes formes).................
Malformations congénitales ........
■Accidents .............................................
Toutes causes......................................
Population (estimation) .................

3 0,080,2 10i) 0,3 à 0,19 0,2 3 0,1
0,10,1 4 2 0,0(i O,0()

0,03
9 0.2 à 1 0,03 2

0,052 1 0,03 12 o,o,-> 0,050,1 2 0,004 2 1 0,036 0,1
0,7 11 0,329 17 0,080,5 311 2 0,000,3
0,3 0,31112 5 0,1 3 0,0814 2 0,000,3
0,25 10 0,25 9 0,23

0,25
0,06

7 0,210 9 0,320 0,5
0,1 0,15 9 12 0,34 13 0,49 0,2
0,02 1 0,02 0,032 11 2 0,00
0,0 21 0,5 0,023 10 250,40,5

0,4
9 0,320

17 0,40,0 0,2923 0 11 0,30,215
2,5 122 6,1 108 2,799 113 3,194 2,8107 2,7

3,64 1411,59 131 3,6 111 2,83,6137 3,4 120
0,130,29 6 6 6 0,150,213 0,45 0,1

0,02 4 0,03
0,25

0,1 10,1 1 1 0,033
0,3 0,29 1012 11 0,386 0,1 0,2

0,050,07 0,0323 10,052
0,6 0,521 0,5 22 0,626 1924 0,727 0.7
1,2 0,8 0,732 2950 27 0,72140 1 0,6
0,0520,021

0,5 0,90„55 20 0,8 3522 3022 0,724 0,6
2,22,5 85 1,6 1,699 58 634378 1,9 1,3

11,3448 454 444 11,413,4 12,5537 420442 11 12,5
36,242,4 1 441 39,7 35,71 435 1 3851 6911 482 36,7 1 242 37

3 969 600 3 895 1003 996 000 3 624 4004 031 000 3 364 300

;
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Taüleau VITableau V

Mortalité par cause et par tranche (Vâge.

Taux pour 100 000 sujets de la tranche d’agc étudiée. 
Décès de 15 à 19 ans.

Mortalité de i à 1'i ans.

lav? lavj 1%0

Usiuscs (le (l(‘eès
N. T. T.N. N. T.

190019,>9

Causes de 4l<*cès 6 0,05 0,01 41 U,04Fièvres typhoïde et p;ir;ityphoïde.
Tétanos .......................................
Méningocoeele ........................ ;
Scarlatine ..................................
Coqueluche .............................
Houf'eole .....................................
Diphtérie ..................................
ITihercuIose méniiif;éc . . . 
'ITihereulose autres formes
Syphilis .....................................
(irippe . . . ...................................
Poliomyélite aigue ............
Cancer, tumeurs malignes
l.eneémie ..................................
Diabète sucré ........................
Otite, mastoïdite .................
lUiumatisme articulaire aigu..........
Castrite, entérite ..................................
Appendicite .........................................
Pneumonie et hroncho-pneumonie.
Ostéomyélite ............................................
Néphrite (toutes formes)...................
Malformations congénitales ..........
Accidents ...................................................

Toutes causes............................................

Population (estimation) ...................

N. T.r.N. T. N. 29 0,30,28 32 19 0,2
39 0,4 27 0,3 22 0,2î

4 0,04 0.0.55 6 0,06
0,040,04 11 70 9.5Fièvres typhoïde et paratyphoïde.

Tétanos ........................................................
■Méningococcie .........................................
Scarlatine ...................................................
Coqueluche ..............................................
Rougeole ......................................................
Diphtérie ...................................................
Tuberculose méningée ......................
Tuberculose autres formes...............
Syphilis ......................................................
Grippe ..........................................................
Poliomyélite aiguë .............................
Cancer, tumeurs malignes...............
Leucémie ...................................................
Diabète sucré .........................................
Otite, mastoïdite ..................................
Rhumatisme articulaire aigu..........
Gastrite, entérite ..................................
•Appendicite ..............................................
Pneumonie et hroncho-pneumonie.
Ostéomyélite ............................................
Néphrite (tontes formes)...................
Malformations congénitales ..........
Accidents ...................................................

Toutes causes............................................

Population (estimation) ...................

0,7 0,9 42 0,40,10,1 33ü.l3 101 0,9 128 1,2 7.5 0,70,10,04 20,1 13 34 0,3 34 0,3 0,226
0,072 123 0,91,2 94 .59 ü,.5

.53 0,35,1 33 0,3340,040,07 12 0,042 0,02 24 0,02
119 1.9206 1911.1 1,7

0,10,250,20,3 69 69 0,880 63 0,60,7180,813,436 22 321 3653,1 341 3,2 3,30,0410,041 439 4.55 4,3 4,04,2 4380,9260,3 0,67 15 27 0,20,3 22 20 0,20,260,50,5 1314 38 0,3 180,4 31 0,2139 5,14,34,4 117119 19 0,2 21 0.20.2 2662 2,33,282 3 85 73 0,7 72 0,7 58 0.50,260,27 53 82 0,8 65 0,6 .55 0,50,10,1 34 433 4.1 3094.1 440 2,80,2570,60,4 1512 0,052 0,02 0,015 10,04 0,0411 67 77 0,7 77 0,70,60,260,61527 1 423 4,24 445 468 4,30,4111.10,9 2925 1 646 15,7 16,8 1 7991 806 16,3
38 1,41,31,747 36 7 195 6 60868,5 7 534 70 .59,9

1,8501,13027 1
10 500 000.32,3 10 763 200 11 033 60088235,8908 96833,7

6875,1 1 8602 0361 930 71,5
Nombre.

T. = Tau.\ pour 100 000 enfants de 1 à 14 ans.
N.

2 735 9002 706 9002 686 800



279MOKTAUTÉ DES EXFAM'S ET DES ADOLESCENTS278 PÉDIA TlilE

Tahi.kau VIIITahi.kau VII

Mortalilé jxir accident. 
l'nui ce entière.

(1 à 14 ;ms.)

Mortalité par accidents pour les différentes tranches d’àge. 
France entière 19.59.

1 à 4 aii.s IT) 10 :tnsr> à 0 ans 10 à II ans
(’nuses de décès 1050lO.')')lOàlN. T. N. T. N.N. T. 'r.

Causes «le décès
N. T.T.N.N. 'I'.

21G 2(>,5
12,9

17,9 28,7 1999(i 130 2,1Submersion ..................................
Brûlures ........................................
-Accidents de transport et de la

voie publique .........................
Enipoisonneincnt accidentel. . .
Homicide ......................................
Accident par arme à feu..........
Chute accidentelle .....................
Toute autre cause accidentelle.

10.5 4,1 3 0,7 1422 1,4
24,425,3

10,6
44240925,3407Submersion ..................................

Brûlures ........................................
-Accidents de transport et de la

voie publique .........................
Empoisonnement accidentel. . .
Homicide ......................................
-Accident par arme à feu...........
Cliiitc accidentelle .....................
Toute autre cause accidentelle.

156209 25,6 48,8 .34,4 .561 58262 7,21301722.59 16,137 4,5 13 37 3,815 2,8 2,9
2,2 3 418 16 0,9 20 2,1 34,762733.153522,5361 4!i6 1.1 15 3,3 18 1.9 3,665672,9464,537 25 24 5,3 47 4,9 2,117 1 380.58' 95193 23,6 17,7 109 72 7,424 0,4 1.27 211,220

4,84.1 8667349
21 397 223404.57 28,5968Total des accidents.............

Pourcentage des accidents pour
100 décès toutes causes........

Décès par accident pour 100 000 
enfants de la tranebe d’âge 
considérée ................................

815 537 4.54

1 8061 614I 607Total des accidents.............

Pourcentage des accidents pour
100 décès toutes causes ........

Décès par accident pour 100 000 
enfants de la tranebe d’âge 
considérée ................................

18,4 31,8 47,331,5

19,3 23,914,3
26 13,4 12,5 35,8

18,816,618.8
T. = Taux pour 100 décès accidentels (toutes causes d’accidents).

Taux pour 100 décès accidentels (toutes causes d’accidents).T.
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Tableau IX

ÉPIDÉMIOLOGIEDécès accidentels selon les lésions. 
Frnncc 1950.

I :'è 4 ans â à g uns 10 ù 14 uns 1 ù 14 ans 15 19 ans
(lésions

N. T. N. T. N. T. N. T. N. T.

160 157 29,2 127Fractures du crâne.....................
Fractures colonne vertébrale et

tronc ..........................................
Fractures des membres.............
Traumatismes du crâne (sans

mention de fracture).............
Traumatismes internes (thorax,

abdomen, bassin) ...................
Plaies .............................................
Corps étranger pénétrant par

orifice naturel ..........................
Brûlures ........................................
Intoxications ..............................
Autres ou non spécifiés.............

19,6 27,9 444 24,5 334 34,5
STATISTIQUES ÉPIDÉMIOLOGIQUES14 16 3,0 101,7 2,2 40 2,2 35 3,7

15 1,8 16 3,0 8 391,8 2,2 18 1,9
(INFECTIONS TYPHdiDIOUES, DIPHTÉRIE, ROUGEOLE, SCARLATINE, POLIOMYÉLITE. 

MÉNINGITE CÉRÉBRO-SPINALE, BRUCELLOSE, COQUELUCHE, TÉTANOS)60 7,4 64 11,9 48 10,6 172 9,6 106 10,9

29 26 4,8 27 5,93,6 82 4,5 60 6,2
0,75 0,6 4 5 1,1 14 0,8 30 3,1
0,715 1,8 4 0 1,00 19 2 0,2

105 12,9 22 4,1 3 0,7 130 7,2 14 1,4
37 4,5 13 2,915 2,8 65 3,6 37 3,8

SEPrEMRRE-OCTOBRE-NOVEMHRE-DÉCEMRHE 7967375 46 213 39,7 213 46,9 44,3801 332 34,3

Total 815 454.537 1806 968
Indice de morbiditéNombre de cas

1960 196119611960N. = Nombre.
T. = Taux pour 100 décès accidentels.

Infections typhoïdiques.

5,3199 5,6209Septembre 
Octobre . . 
Novembre 
Décembre

1.57 4154 4Tableau X 3,3 6,8257123
4,8 4158187Causes de décès en 19.'>9, de 7 à I'i ans, selon le sexe.

Diphtérie.
Les (leux sexes Masculin l-'éniinin i,f 1.255 48Septembre 

Octobre . . 
Novembre 
Décembre

Causes de décès 1,4 27956
2,2 1,869N. T. 82T. N. T.

98 2,2 2,587

Rougeole.1 806 17,0 1 155■Accidents ......................................
Leucémie ......................................
Malformations congénitales . . . 
Pneumonie et broncho-pneu

monie ........................................
Cancer ............................................
Grippe ............................................
Tuberculose (toutes formes). . .
Rougeole ........................................
Coqueluche ..................................
Poliomyélite ................................
Gastrite, entérite .......................
Appendicite ..................................
Toutes causes ..............................
Population (estimation) ...........

21,4 651 12,4
455 4.3 230 4,3 225 4,3 107 2,9 2,8109Septembre 

Octobre . . 
Novembre 
Décembre

445 4,2 221 4,1 224 4,3 8,2 7,6298307
19.1 10.1710 .381440 4,1 241 4,5 199 3,8 16,’929,’S1 132 659341 2173,2 4 2,4124

206 1,9 103 1,9 103 2
128 1,2 68 1,3 Scarlatine.60 1,1
128 651,2 1,2 63 1.2

5,3146 3,895 0,9 19836 0,7 Septembre 
Octobre . . 
Novembre 
Décembre

59 1.1
12,6486 415 10,680 0,8 44 0,8 36 0,7
21,472 794 618 16,40,7 40 0,7 32 0,6

591 19,465 743 15,20,6 35 0,6 30 0,6
4 2297 534 71 78,4 3 305 63,3 Poliomyélite.

10 614 000 5 402 000 5 212 000
201 1.33 5,4 3,5Septembre 

Octobre . . 
Novembre 
Décembre

i 4,4164 216 5,5T. = Taux pour 100 000 enfants de 1 à 14 ans. 143 144 .3,8 .3,8
£ 94 2,7107 2,4
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Indice de niorbidilc Typhoïde.Nombre de ens
1961I96019611960 Statistiques mensuelles dépahtementales 

Troisième quadrimestre.
Mi-nimjile céréhro-spinalc.

0,00.72428Scptenibi-c 
Octobre . . Novembre 
Décembre

0,7129 R. M. = Nombre de cas indiqué sur le relevé mensuel.
I. M. Indice de morbidité calculé sur la base annuelle, rappoi’té à 100 000 babitants.

42
0,81,1;w41
0,70,93138

DécembreNovcndjreOctobreSeptemb l’eBrucellose. Départements

I. M.It. M.It. M. I. M.R. M. 1. M. I. M.H. M.0,80,83331Septembre 
Octobre . . Novembre 
Décembre

0,50.72329
10,73926 000 11 0 00,9 0 30,7 Ain .............................

Aisne ........................
Allier........................
Alpes (Basses-) . . 
Alpes (Hautes-) . , 
Alpes-Maritimes .
Ardèche ....................
Ardennes ...............
Ariège ........................
Aube ........................
■Aude ........................
Aveyron .................
Bouebes-d II-Rhône
Calvados .................
Cantal ......................
Charente .................
Charente-Maritime
Cher...........................
Corrèze ......................
Corse ...........................
Côte-d’Or ...............
Côtes-du-Nord ...
Creuse ........................
Dordogne .................
Doubs ........................
Drôme ........................
Eure...........................
Eure-et-Loir .........
Finistère .................
Gard .............................
Garonne (Haute-)
Gers .............................
Gironde....................
Hérault ....................
Ille-et-Vilaine ...
1 nd re ........................
Indre-et-Loire . . .
Isère ..........................
,Iura ...........................
Landes ......................
Loir-et-Cher..........
Loire ........................
Loire-Atlantique . 
Loire (Haute-) . . . .
Loiret ..........................
Lot ...............................
Lot-et-Garonne . .
Lozère ........................
Maine-et-Loire . . , 
Manche ......................

3827 0001 2,3 0 00
3,16,4 1<>,2 22 6,4 2
00 0 000 00Coqueluche. 26,1200 0 00 0
4,110,6 27 14,8 4,1 .728,69,132.7337Septembre 

Octobre . . Novembre 
Décembre

9.414,6 231 4,8 005,37,9207304 0 001 3,9 0 00.7.115,6194.778
.71.7

(I00 0 0 00 04,513,4175 000 0 0 00 0
4,310 02 8,9 00

0 0 0 00 00 0
Tétanos. 6 63,113 13,6 0 30

005 14,6 .712,6 260,91,53.7 0 0.78 0 00 00 0.Septembre . ■ .
Octobre ............Novembre 
Décembre . . . ■

0,6126 000 0 041 00 00,9134 004,9 10.138 3 7,6 4! 2 o’0.50,620 026 017 0 04 0
000 4,9 0 00 1
7,1|. 14,7 129,4 28,54 24

0 06,33 39.5 21
7.14,7 9,7 32,41 4TABLE.^U niîr.APITUI..ITlF 

Si'plembre-Oclobre-SGwembre-Décembre

2
000 00 00 01,967. 3,1101 3,2 0 00

16,7 9,^6,4 30 .70 21961I960 3 1216,5 04 24 00
771 3,3673 1010,3 03 00Typhoïde ................................

Diphtérie ..................................
Rougeole ..................................
Scarlatine ................................
Poliomyélite ...............
Méningite cérébro-spinale
Brucellose ................................
Coiiueluche ...........................
Tétanos ....................................
Trachome ................................
Toxicosc du nourrisson . . 
Leptospirose ...................

294280 09 09 02 20
1 44.7 
1 770

12,72 2.78 
2 221

11.4 0 87 0 00
5,611,6 2,8 24 0 01.787615 0 0 03 6,4 2 01117149 00 00 00 00133 3,7113 6,4 30 0 .70 09011 7.34 0 04,9 02,3 02 1115 3,9163 6,1 23 6,1 7,8 343 4,77 0 19,8 0 02 05768 3,1 0 03,1 11 12,141 17 8,518 3,513,7 58 14,2 28

434 171335,3 0 811 0
0 00 0 0 0 00I 00 0 0 00 0 0I 3,5 8,512,4 3 .77 .7,1 2

7,5 3 1,45 8,8 2 16
5,7.7 28,9 0 1 5,60 1I 0 0 0 0 0 00 0t 0 0 0 0 0 00 0

00 0 0 0 0 0 0
00 0 0 0 00 0
2,2 6.42,2 4 31 8„7 1

0 01 2,5 2 4,9 0 0
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Diphtérie.STATISTIQUES CONCERNANT LA TYPHOlDE (suite).

Statistiques mensuelles départementales 
Troisième quadrimestre.Octobre Novembre DécembreSeptembre

Départements

I. M. R. M.11. M. I. M. R. M. R. iM. I. M. I. M.
R. M. = Nombre de cas indiqué sur le relevé mensuel.
I. M. = Indice de morbidité calculé sur la base annuelle, rapporté à 100 000 habitants.0 00 0 2 5,3 2 5,5Marne......................................

Marne (Haute-) .................
Mayenne ................................
Meurthe-et-Moselle .........
Meuse ......................................
Morbihan .............................
Moselle ..................................
Nièvre ....................................
Nord .......................................
Oise .........................................
Orne .........................................
Pas-de-Calais......................
Puy-de-Dôme......................
Pyrénées (Basses-) ..........
Pyrénées (Hautes-) ..........
Pyrénées-Orientales . . . .
Rhin (Bas-) ........................
Rhin (Haut-) ......................
Rhône ....................................
Saône (Haute-) .................
Saône-et-Loire ...................
Sarthe ....................................
Savoie .....................................
Savoie (Haute-) .................
Seine .......................................
Seine-Maritime .................
Seine-et-Marne .................
Seine-et-Oise ......................
Sèvres (Ueu.x-)...................
Somme ....................................
Tarn .........................................
Tarn-et-Garonne...............
Var............................................
Vaucluse ................................
Vendée .....................................
Vienne ....................................
Vienne (Haute-) ...............
Vosges .....................................
Yonne ....................................
Territoire de Belfort. . . .

ü0 0 0 0 ÜU 0
0 00 0 0 0 0 0 DécenrbreNovembreOctobreSeptembre3 5,4 5,2 0 ü3 0 ü

Départements0 00 0 0 00 0
6,62,2 6,8 31 2,2 1 3 R. M. I. M.I. 11.1. M. R. M.R. II.R. M. I. M.6,7 5,2 3 3,04 2 2,75

0 1 4,80 4,8 ü0 1
2 4 2.12 1 4 2,1 1 1 3,63.80 11 3,8 0Ain .............................

Aisne ........................
Allier........................
Alpes (Basses-) . . 
Alpes (Hautes-) . . 
Alpes-Àlaritimes .
Ardèche....................
Ardennes ...............
Ariège ......................
Aube ........................
Aude ........................
Aveyron .................Bouches-du-Rhône
Calvados .................
Cantal ......................
Charente .................
Charente-Maritime
Cher...........................
Corrèze ......................
Corse ...........................
Côte-d’Or ...............
Côtes-du-Nord ...
Creuse ........................
Dordogne .................
Doubs ........................
Drôme ........................
Eure.............................
Eure-et-Loir ...........
Finistère...................
Gard.............................
Garonne (Haute-)
Gers .............................
Gironde......................
Hérault ......................
Ille-et-Vilaine . . . .
Indre ...........................
Indre-et-Loire . . . ,
Isère ............................
Jura .............................
Landes........................
Loir-et-Cher..........
Loire ...........................
Loirc-.4tIantique .. 
Loire (Haute-) . . . .
Loiret ..........................
Lot ................................
Lot-et-Garonne . . .
Lozère ........................
Maine-et-Loire . . . 
Manehe ......................

00 2,4 1 2,4 00 1 0 II üU1 2,20 II0(I 0 ü II 0 0 Ü ü üü0 1 3.1 0U
0ü 0II 1 6,8ü ü ü 000 0 0 UII

2 0 04,9 1 2.3 n ü ü ü0tl1 13,5 0 ü
0 Ü0 0 II 0II ü 1 22 4,20 1 2(I

.5,7 16,6 1 5,51 3 5 28,6 2 9,49,70 II 0 2II
9,7II 1 4,8 0 20 0 0IIÜII II üU II

1,6 17,3 111 6,5 1 ..01 4 II ü1 8,60 II 00
4,37 15.6 3 6,4 22 4,4 4,710 00 0 II0

6 6,78 9,3 3 3,4 8 9 IIü0IIü (I II0
0 5,40 1 0,4 10 0 40 10 1 4 00

60 11,111,4 1 2,2 1.38 55 14.21410,4102 9 9,12
0 05,4 ü 5,22 0 2 2,4105 0 II12,6 0

4,.3 0 ü 08,8 12 0 0II2 13,2 II0 I)ü
3,7 ü II 00 0 1 0 II0 U0 ü0 0II

6,6 3,824 4,9 18 15 331 0UII0 II II0 II
1.15,8 1.1 11 11 05 0II0 II0 II0 II5’I)0 II II0II ü 0II0 0 000 0

1,7 3,9 8 4,6 1.123 7 85,688,4 1214,2 1220 II
21,93,6 07,5 0 62 1 0II0 I)0 1 30
2’i2,5 2,4 2 11 51 0II0II 0 0 IIII

0 19,2 17,6 0 5 3,72 IIII0 II0 0 II0
II 6,8 4 260 10 0 II03,20 II I0 II

12,9 2.5113,3 3 85 5 29.1918 36,858,3 116,62
47,93,9 0 20 0 1 0 14,1 0 II IIII1

2,95,8 0 11 3 2 0 3,3100 0 II0 I)
3,60 07,3 0 1 02 ü04,50 0 II 10

0 0 0 00 0 00 0 ü1,5 II 00 10
14,9 2,930 5 1 1n 0008,7 2,8 013

4,5 04,5 0 ü 011 0000 02,1 ü1
00 0 0 0 0I) (I 0000 0 II II0

0000 00 00
2,3I02,3 0II 111
5,9302 1.9 011
0ü9,4 0 0II 2II
000 00II 00
0II1,715,100 3
ü05,3115,55,3 31

0 04,714,7 001
001 50 II0 0
1,715,3300 II 0
4.4300 II 00 0
05,7 05,65,7 11 1
00000 0 0 II
000 00 II0 0
II0II fl II0 00
000 0 0 II0 0
8,540 0 II0 II 0
II0 II0 0 II0 0
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Rougeole.
Statistiques mensuelles départementales 

Troisième quadrimesire.

DIPHTÉRIE (suite).STATISTIQUES CONCERNANT LA

DéccinbieNovembreOctob rcSeptembre
Départements

l. M.l. M. K. M.U. M. R. M.R. a\1. l. aM.1. M.
R. M. = Nombre de cas indiqué sur le relevé mensuel.
I. M. = Indice de morbidité calculé sur la base annuelle, rapporté à 100 000 habitants.0 00 00 0 00Marne......................................

Marne (Haute-) .................
Mayenne ...............................
Meurthe-et-Moselle .........
Meuse ......................................
Morbihan .............................
Moselle ..................................
Nièvre ....................................
Nord .......................................
Oise ............................................
Orne .........................................
Pas-de-Calais......................
Pu3'-dc-Dôme......................
Pyrénées (Basses-) ..........
Pyrénées (Hautes-) ..........
Pyrénées-Orientales ....
I\hin (Bas-) ..........................
Rhin (Haut-) ......................
Rhône ....................................
Saône (Haute-) .................
Saône-et-Loire ..................
Sarthe ....................................
Savoie ....................................
Savoie (Haule-) .................
Seine .......................................
Seine-Maritime .................
Seine-et-Marne .................
Seine-et-Oise ......................
Sèvres (Deux-) ...................
Somme....................................
Tarn............................................
Tarn-et-Garonne..............
Var..............................................

Vaucluse ...............................
Vendée....................................
Vienne ....................................
Vienne (Haute-) ..............
V^osges .......................................
Yonne .......................................
Territoire de Belfort. . . .

000 0(I 5,61U
00 0 00 00 0 Octobre NovembreSeptemDre DécembreU00 00 üü 0

Départements0ü0 00 00 ü
0ü0 0U ü0 0 R. M.R. M. 1. M. I. M. H. M. l. M. U. M. I. M.01,3■2 11.3 (I■2,7 1
0000(I UI) ü
0,51 12(> 1,53,2 5 0 0 0 0 00 0Ain ..............................

Aisne ........................Allier........................
Alpes (Basses-J . . 
Alpes (Hautes-) . . 
Alpes-Maritimes .Ardèche....................
Ardennes ...............
Ariège ......................
Aube ........................
Aude ........................
Aveyron .................Bouches-du-Rhône
Calvados .................
Cantal ......................
Charente .................
Charente-Maritime
Cher...........................
Corrèze ......................
Corse ...........................
Côte-d’Or ...............
Côtes-du-Nord . . , ,
Creuse ........................
Dordogne ...............
Doubs ........................
Drôme ........................
Eure...................... . .
Eure-et-Loir ...........
Finistère ...................
Gard .............................
Garonne (Haute-) .
Gers .............................
Gironde ......................
Hérault ......................
llle-et-Vilaine . . . ,
Indre ...........................
Indre-et-Loire . . . .
Isère ............................
Jura .............................
Landes........................
Loir-et-Cher............
Loire ...........................
Loire-Atlantique .. 
Loire (Haute-) . . . .
Loiret ..........................
Lot ................................
Lot-et-Garonne . . .
Lozère ........................
Maine-et-Loire . . . 
Manche ......................

002,40 1 00 00 14,14 9 ■20,5 4 9,19,4 (i00 00 00 0(I 2 (i,2 3,2 a 9,30 0 14,20,8 51 10,80,8 1 00 0 0 0 0 0 0
2,300 10 II 00 130 1 0 0 00 0001 0 02,7 0 0 00 0 01 2,1 0 O000 0i 0 00 0 0 (I 0 0 00 0 0000 0 01 05 ü 0 7,9 00 0 2 03,11 l.fi 20ü 0 0 0 209 5 41,725 8,60 16,40 32 2,1 04,4 1 0 0 I) 0 2 9,4001,17,8 I.l 111 71.1 4,4 8,6 14 60,82 19 85,21o'0 05,4 0 0» 1 00 0 0 2 80 0
000 00 00 0 5 6,2

5
0 5 16 10000 00 0 ü 0 4,82,4 20 0 1 2000 0 000 0 00 0 0 0 0 0000 0000 0 0 0 3,50 0 0 10 02,82,1 141012 ■2,5 9 1,8 02,4 00 0 1 0000 0ü00 0 0 0 ü0 0 0 0 0000 0 00 02,31 35,7 11 54,30 9,8 70 20,50 0 10 0 00 0 00 0 00 0000 0 07,30 0 2 .3,1 0 00 0 0012,40 0 10 0 00 0 4,70 00 II 2II3,70 100 II II0 66,20 0 II0 0II 972,70 1100 0 II0 ■28,8 385L24II 6,2 9II 2II1 2,62 5,1 0II II 0 3,3 00 00 1 00 II0 IIüIIüII 4,10 0 00 0 012,90 10I) II1 3 0 0 00 II 00 0II0 II 00 üIIII 13,14,50 II0 0 3103,7 0 II IIII 10 00II 0 IIII II II0 0 0 II0 000 47,9.55,4■23,3 36,6 1713 1984,5 0 II10 0 00 2,10 ü 0 II0 0 1111 II10,7 00 1II 0 0(I0 0 II IIII

3,70 II 1,2II 30 1
9,8 2,4 9,5II 44 0 1

0 00 II0 II IIII
14,7 00 II0 IIII 3
00 0 0 0II II 0

1,73,4 5,3II II 2 13
0 15,5

45,7
39,2

0 II 0 3II II
4,7 L24 14,1 101 27 3

05 II1 0 80
1.7 II 1,7 2 3,41 0 1

7,3 13,6 2,92 3 5 29
5,60 0 1 0 0IIII

3,1 113 31,537 33,61 10 11
00 00 0 0 00

4,4 0 13,3 43,10 III1 3
0 0 II0 0 0 00

4,4 0 0 II 02 0 0
2,.3 15,44,9 4,9221 6
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STATISTIQUES CONCERNANT LA ROUGEOLE (suite). Scarlatine.
Statistiques mensuelles départementales 

Troisième quadrimestre.DécembreNovembreOctobreSeptembre
Départements

I. M.B. M.1. M.R. M.I. M. I. M.B. M.B. M.

R. M. = Nombre de cas indiqué sur le relevé mensuel.
I. M. = Indice de morbidité calculé sur la base annuelle, rapporté à 100 000 habitants.26,8102.7.5,8 18,3 23Marne ......................................

Marne (Haute-) .................
Mayenne ................................
Meurthe-et-Moselle .........
Meuse ......................................
Morbihan ............ ............
Moselle ..................................
Nièvre ....................................
Nord .......................................
Oise .........................................
Orne .........................................Pas-de-Calais......................
Puy-de-Dôme...................
Pyrénées (Basses-) ..........
Pyrénées (Hautes-) ..........
Pyrénées-Orientales . . . ■
Rhin (Bas-) ........................
Rhin (Haut-) ......................
Rhône ....................................
Saône (Haute-) .................
Saône-et-Loire ...................
Sarthe ....................................
Savoie .....................................
Savoie (Haute-) .................
Seine .......................................
Seine-Maritime .................
Seine-et-Marne .................
Seine-et-Oise ......................
Sèvres (Deux-) ...................
Somme ....................................
Tarn .........................................Tarn-et-Garonne...............
Var ............................................
Vaucluse ...............................
Vendée ....................................
Vienne ....................................
Vienne (Haute-) ...............
Vosges .....................................
Yonne ..................................
Territoire de Belfort. . . .

0000 0000
U0 018,7 00 4U

26,1
47,9

Scptembi'e Octobre7,2 1.5 Novembre Décembre13,9 410,8 86
0 9 Départements000 0(I

0000 00 00 R. M. R. M.I. M. I. M. R. M. I. M. I. .M.R. M.342603,9 01,3 31
10 48,01.514,5 35 31

122341,7778,94,3 178
Ain ..............................
Aisne ......................
Allier.........................
Alpes (Basses-) 
Alpes (Hautes-) . . 
Alpes-Maritimes .
Ardèche....................
.Ardennes ...............
Ariège ......................
Aube .........................
Aude .........................
Aveyron .................Bouches-du-Rhône
Calvados .................
Cantal ......................
Charente .................
Charente-Maritime
Cher ...........................
Corrèze ......................
Corse ...........................
Côte-d’Or ...............
Côtes-du-Nord . . . .
Creuse ........................
Dordogne .................
Doubs ........................
Drôme ........................
Eure.............................
Eure-et-Loir ...........
Finistère ...................
Gard.............................
Garonne (Haute-) ,
Gers ..............................
Gironde......................
Hérault ......................
Ille-et-A^ilaine . . . .
Indre ...........................
Indre-et-Loire . . . .
Isère .............................
.lura ..............................
Landes .........................Loir-et-Cher............
Loire ...........................
Loire-Atlantique .. 
Loire (Haute-) . . . .
Loiret ..........................
Lot ................................
Lot-et-Garonne . . .
Lozère .........................
Maine-et-Loire . . . 
Manche ......................

7,6 192 10 36,7 72.1
21.2

40,4112,41002,40 10 4 19,4 2,2 9 4,525,313000000 3,23 9,3 1 9,32 6.4 31,70 200009 0 00 0 0 0007,13■4,417.130I) o’ 0 3 39,20 1 1313,5 10 00008,13 5 52 4,2 10,2 24,610,6 1200 0000 00 21 4,70 0 0 09,7000 000(I(I 2 7,6 7,60 0 2 7,9 29,411,47 61,51(I(I 0 00 0 2 17,2 0 045,42133,5152.1100 14,5 4 18,83 2 9,49,7 23,33000 00 0 00 2 8,6 2 1 4,38,900000000 00 7 28,3 0 10 410 22,29,149,1 19,994 11 114 11,1 14 14,211,52,6100 00 00 15 14() 36,615,1 26,835,3 110 0000 000 6,8 01 0 0 0 19,933,71003,8 001 0 1 3,5 1 3,70 00172 35,518,954 8911,1
43,9

6,430 0 (I 0 10 2,5 006,733,7 639 291,11 o’ ü 37 16,40 9 2 8,5 400 002,3 01 0 4,9I) 1 4,91 .5,1 118 10,20 05.14,1 97 7,31 0 0 0 0 0003,7 010 07,52: 0 0 (I 10 3,1 0012,122,5 59,6 90 40 0 0 4,7 02 2,30 10[ 23 06015,3 04 0 0 7 51,4 1 7,6 0 00 00 00000 1 3,13,2 33 9,3 9,6 115,413,3 65010,6 04 0 2 3,20 5 16,2 6,6 125 99,428,777,98,2 22 0 0 31 4 12,4 820 03 90000 2 0,8 16,65 5 017,1 00 00 0000 0 13,11 4,5 1 4.3 8 .36.1 329,711,5 830000 4)90 0 7,9 3 9,55 68,931 30000 11,20 0 1 12,8 2,9 426,10 604,30 10 100 14,53 6,2 ‘il ,40 700 0 J000 00 00 00 1 6,2 0 0
3,74 45,1 2 2,4 5,1 3
4,71 2.4 3 1 ■2,47.1 2

11.8 5,93 5 10,16,1 6 3
01 2 0 04,9 0 9,8

0 0 1 3,1 300 1
21 46,38 714,2 37,2 2712

0 5,1 61 32.1 0 00 0’0 01 4,5 00 0
1 45 2 9,8 20,2 0 0

15 12 27,41 1,7 25,7 1621,2
110 6 13,28,8 90 16,6

0 0 5,60 1 5,6 0 1
0 110 8 ■24,4 34,7 15,25
U 00 0 0 00 0
0 0 1 1 04,3 4,4 0
0 00 0 0 0 00
3 3 6,6 36,56,6 1 2,1 17
0 9,90 1 2 5,12,4 4

UUI.L. INST. NAT. HYU., N” 2, .MAHS-AVRIL 1962. 19
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STATISTIQUES CONCERNANT LA SCARLATINE (Suite). Poliomyélite.
Statistiques mensuelles départementales 

l'ro is i ènt e q iiad ri ni esfre.
Novembre DécembreSeptembre Octobre

Départements
U.M.I. M. I. M.H. M. I. M.R. M. I. M. R. M.

R. M. = Nombre de cas indiqué sur le relevé mensuel.
I. M. = Indice de morbidité calculé sur la base annuelle, rapporté à 100 000 habitants.27,77 12 82,218,84 11.1 10Marne..............................

Marne (Haute-) .............
Mayenne .........................
Meurthe-et-Moselle .........
Meuse......................................
Morbihan .............................
Moselle ..................................
Nièvre ....................................
Nord .......................................
Oise .........................................
Orne .........................................
Pas-de-Calais......................
Puy-de-Dôme......................
Pyrénées (Basses-) ..........
Pyrénées (Hautes-)..........
Pyrénées-Orientales ....
Rhin (Bas-) ........................
Rhin (Haut-) ......................
Rhône ....................................
Saône (Haute-) .................
Saône-et-Loire ...................
Sarthe ....................................
Savoie ....................................
Savoie (Haute-) .................
Seine .......................................
Seine-Maritime .................
Seine-et-Ma rne .................
Seine-et-Oise ......................
Sèvres (Deux-)...................
Somme...................................
Tarn .........................................
Tarn-et-Garonne..............
Var............................................
Vaucluse ...............................
Vendée ....................................
Vienne ....................................
Vienne (Haute-) ...............
Vosjçes ....................................
Yonne ....................................
Territoire de Belfort. . . .

n’ 30 1G,80 00 0
0 1 4,64 18,7 00 0

1410,4 18 24,46 101 1,8 Septembre Oclobi'e Novembre Décembre
15,8 5,31 1112 DéiîîiT’tements

0 2,2 2 4,402,2 11
H. M. I. M.H. M. I. M. H. M. I. M. H. M. I. M.0,4 7 0,10 5 6,5 70

4,8 0 0 0010 0
0,7 20 10,59,92,7 19 185

1 03,8 0 0 07,2 Ain ...............................
Aisne ........................
Allier ..........................
Alpes (Basses-) . . 
Alpes (Hautes-) . . 
Alpes-Maritimes .
Ardèche....................
Ardennes ...............
Ariège ......................
Aube ........................
Aude ........................
Aveyron .................Bouches-du-Hhône
Calvados .................
Cantal ......................
Charente .................
Charente-Maritime
Cher .............................
Corrèze ......................
Corse ...........................
Côte-d’Or .................
Côtes-du-Nord . . . .
Creuse ........................
Dordogne .................
Doubs ........................
Drôme ........................
Eure.............................
Eure-et-Loir ...........
Finistère ...................
Gard.............................
Garonne (Haute-) .
Gers .............................
Gironde......................
Hérault ......................
Ille-et-Vilaine . . . .
Indre ...........................
Indre-et-Loire . . . .
Isère .............................
Jura .............................
Landes ........................
Loir-et-Cher............
Loire ...........................
Loire-Atlantique .. 
Loire (Haute-) . . . .
Loiret ..........................
Lot ................................
Lot-et-Garonne . . .
Lozère ........................
Maine-et-Loire . . . 
Manche ......................

2,4 3 01 02,4 3 1.21
1 1 2,2 7 16,52,34,2 8,22 3(I 6,84,2 0 11 35 9,316,1 4 12,941,7 3,43,4 2 1 8,10 40
0 0 0 00 00 2 4,70 0 00 0 00
0 0 00 2 270 2 0 05,20 5,2 020
1 1 2 0 02,10 0 00 1 20 5,510
0 4,71 0 000 1 4,80 0 00 00(I 0 0 3 0 011,511,4

22,3
12,68 3 11,56,3 74,8 43

0 00 0 025,9 012 017,3 10 06,7 83 1 4,8 3 14,1 0 0102 52 58,588 2 9,410,4 45409
00 0 0 0 000 0 010,8 0 00 20 1 4,1 1 4 1 4,118,3

32,7
1 2,2 0 02,2 84,5 12

2 6 6 72 7,316 42,3 22,6 21216,3 16
0 0 0(I 0 017,8 6 25,8 00 00 400

3 20,5 13,72 13,2 26 22,4 14 15,4 6,67 26,111 42,4
0 0 1 (I 03,5148 30,531,5 078 16,1 148 032 6,8
0 0 0 00 07 7,83,4 4,9

0
4,5 3 243,43 0 2 8,2 4,2U4 9 118,6 06,7 8300 3 15,3 0 5,156 (I 130,4 31,7 052 024 13,62,95 0 0 2 14,2 000 0 00 00 0 000 1 3,1 0 00 0 00 15 30 0 200 0 0 1 4,82.3 23,7 311,5 1 7,133 11.100 ô’ 1 7,6 2 14,7 1 7,60 0 1 7,30 0000 2 6,4 0 0 6,410,3 2 07,7 3 8 4 035,32 0 0 00 0 016,4 3,9 11 3,27,9 424,11 3 12,4 1 04 02,9 01 014,6 1 350 0 0 0 1 3,3 0 0040,1 II 2 6,6111 3,57,32 0 (I 011,1 0 0 03 00 0 00 00 0

0 (I 02 3,1 (I 014,9 3 1 0I531 0II 0 0 2,9139,2 09 021,7 2 950 0 1 2,1 3 6,2 2,10 1 00 0021,4 020 0
0 0 0 0(I (I 0 0
1 1,2 02 2.4 0 2 2,4
1 7,42,4 4 9,5 3 3 7,1
0 0 10,15,9 53 1 1,9
1 4.9 9,83 14,2 2 0 II
6 18,8 6,23 9,1 2 0 0
1 1,7 8,5 2 3,55 1 1,7
1 5,3 00 0 0 1 5,1
0 (I 00 (I 0 0 0
0 (I 04,9 (I1 4.91
0 (I 1.71 1 1,7 0 07!332 5 7 10,6 1 1,4

5,71 1 5,6 0 0 0 0
0 0 0 0 1 3,1 0 0
0 0 1 8,1 1 8,3 0 0

8,82 00 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0

4,42 4 8,5 6 13,3 0 (1
00 2,41 0 0 0 0



293■STA ris TIQUES ÉPIDÊMIOLOGIQ UES292 ÉPIDÉMIOLOGIE

Méningite cérébro-spinale.

StaTISTIQTBS MENSI EI.I.ES DÉPA HTEM ENTA LES

Troisième quadrimestre.

STATISTIQUES CONCERNANT LA POLIOMYÉLITE (SuHe).

Xoveml) rcSeptembre Octobre OccemI) rc
Départements

R. M. I. M. H. M. I. M. R. M. I. M. H. M. 1. M.

R. M. = Nombre de cas indiqué sur le relevé mensuel.
1. M. = Indice de morbidité calculé sur la base annuelle, rapporté à 100 000 babitants.2 1 ■2.6 2 5,.5 2 r>,8Marne......................................

Marne (Haute-) .................
Mayenne ................................
Meurthe-et-Moselle .........
Meuse ......................................
Morbihan .............................
Moselle ..................................
Nièvre .....................................
Nord .......................................
Oise .........................................
Orne..........................................
Pas-de-Calais......................
Puy-de-Dôme......................
Pyrénées (Basses-) ..........
Pyrénées (Hautes-)..........
Pyrénées-Orientales ....
Rhin (Bas-) ........................
Rhin (Haut-) ......................
Rhône .....................................
Saône (Haute-) .................
Saône-et-Loire ...................
Sarthe .....................................
Savoie ....................................
Savoie (Haute-) .................
Seine .......................................
Seine-Maritime .................
Seine-et-Marne .................
Seine-et-Oise ......................
Sèvres (Deux-) ...................
Somme ....................................
Tarn .........................................
Tarn-et-Garonne...............
Var............................................
Vaucluse ................................
Vendée .....................................
Vienne.....................................
Vienne (Haute-) ..............
Vosges .....................................
Yonne .....................................
Territoire de Belfort. . . .

5,71 11,2 0 0 0 02
4,81 I) 0 0(I I) Ü

Septembre Octobi'e Novembre Décembre19,8 1611 27,8
ir>,9

‘2,2
11,7

:i 5,4 1 1.7
0I) 1 5,5 08 II Depa rtements0 4 9 2II 1 4,4

R. M. I. M. R. .M. 1. M. R. M.R. M. I. M. 1. M.13,51(1 9 16,2 412 5,2
5 4,8 11 1 II 0 4,8

2 1 7 3,7 17 3,6 (i,r> II0 II 0 II (I II(I4,9 .Ain .............................
.Aisne ........................
.Allier .........................
Alpes (Basses-) . . 
.Alpes (Hautes-) . . .Alpes-Àlaritimes

.Ardèche ....................

.Ardennes.................

.Allège ......................

.Aube .........................

.Aude .........................

.Aveyron .................Bouehes-du-Bhône
Calvados .................
Cantal ........................
Charente ...................
Charente-.Maritime
Cher ...........................
Corrèze ....................
Corse .........................
Côte-d’Or ...............
Côtes-du-Nord . . .
Creuse ......................
Dordogne ...............
Doubs ......................
Drôme ......................
Eu re...........................
Eure-et-Loir..........
Finistère ...................
Gard...........................
Garonne (Haute-)
Gers .............................
Gironde ....................
Hérault ....................
Ille-et-Vilaine ...
Indre .........................
Indre-et-Loire ...
Isère ...........................
.1 u ra ...........................
Landes ......................Loir-et-Cher..........
Loire .........................
Loire-Atlantique . . 
Loire (Haute-) . .
Loiret...........................
Lot ..............................
Lot-et-Garonne . .
Lozère ......................
Maine-et-Loire . . . 
Manche ......................

2 2 4,8 (I 0 (I (1
(IÜ II II II 0II II0 (I (I(I 4,1 II1 (I
00 ü II1 5,2 II II5 4,4 4,41.7 .S 3 2,52
IIII U ü IIII II II3 7,3 7,316,6 ô 11,87 3
(I 0(I II II(I II II(I (III 2,6 1 2.7 II1
II0 U II(I II II II5,71 0 5.7 1 5,01II
(I0 0 II (I(I (I(I15,13 (I U(I (I (I II
ü(I ü 1 3,8ü II II3,2 06,3 6,.ô2 4 4 (I
(I 0 II8,6 II II (I10 4,3 2,2 0 0(I 2 1
0 (III ü (J (I(1 II2,3 10.1 4 4,r,2 9 1 I.lo’ 5!o (I(I (I (I(I (I IJ00(1 11 0,4II

4 T)
(I(I II(I tl II0 II6,83 72,2 2 15,51
IIü 0 10 1(I0■2,7 21 5,2 0 (I 5,22
(I 00 02,5 0 ü14,4 ü 8,9 1 4,31 II 2
(I0 II 0 13,22(I00 4 14,9 (I 0 00 (I
1 3,7 (I0 U(I II0■2,7 12 ■2,4

5,6
10 2,1 1,813 9

10 2,5 1 2,40 (III0 2,3 0(I 5 02
0 00 1 4,2 (Iü04,6 02 6,7 1 2,23 II
0 II 0 0 00 003,56 2,8 11 6,4 7 3,9

0(I 0 0(I (I0(I3,7 10,9 3,7 1 3,61 3 1
0 000 0 II000 0 0 ■2,40 0 1(I

4,7 1 2,4 02 II003,7II 0 II 0 01 II
00 00 (I 0 0II0 00 0 0 0(I (I

6,4 03,2 0 II 2 (I12,6 10,3 (I 0 (I1 4 (I
0 0 (I0 (I 03,3104,1 3,9 1 3,91 1 0
0 0 1II 4(I00■23,4 11,712.1 2 44 683i6 00 0 (I 0 (I10,3310,6 3,6 2 71 3 1

20 0 0 0 8,7II(I0 0 00 (I ü (I(I
0 0 0 0 0 0ü018,5 16 47,7 i:>,4 06 5 II
1 2,8 0 0 ü(I(I01013,5 43,5 II (I3 II II

00 00 0 0ü0(I0 0 0 II II (I (I
II (I 0(I 0 (IIII)

0 00 0 (I 000
11 ■2,3 1 2,4 2,30II
1(I 0 (I 0 1,900
0 0(I 0 (I II(I0

0 0 00 0 II(I0
5,3 1 1,73,4 32(I0

0 0(I 0 (I 00(I
00 00 0(I II0

0 0 10 0 4,9II0
11,7 0 0 1.7 1.711

ü00 0 0 0(I0
00 05,7 0 (I (I1

0 00 0 0 00(I
0 00 0 0II0II
0 00 04,4 0 01
00 (I0 0 000

0 0 1 ■2,12,10 10
2,5 0 010 0 00
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Brucellose.Statistiques conceiinant la MÉNINGITE CÉRÉBRO-SPINALE (suite).

Statistiques mensuelles uépartementales 
Troisième quadrimestre.DécembreSeptembre Octobre Novembre

Departements

1. M.I. M. R. M.H. M. I. M. R. M. I. M. R. M.

R. M. = Nombre de cas indiqué sur ie relevé mensuel.
I. M. = Indice de morbidité caicuié sur ia base annueiie, rapporté à 100 000 habitants.0Marne .....................................

Marne (Haute-) .................
Mayenne ................................
Meurthe-et-Moselle..........
Meuse ......................................
Morbihan .............................
Moselle ..................................
Nièvre .....................................
Nord .........................................
Oise .........................................
Orne .........................................
Pas-de-Calais .....................
Puy-de-Dôme .....................
Pyrénées (Basses-) ..........
Pyrénées (Hautes-) . . . . 
Pyrénées-Orientales ....
Hhin (Bas-) ........................
Bhin (Haut-) ......................
Rhône .....................................
Saône (Haute-) .................
Saône-et-Loire ...................
Sarthe .....................................
Savoie .....................................
Savoie (Haute-) ...............
Seine .......................................
Seine-Maritime .................
Seine-et-Marne .................
Seine-et-Oise ......................
Sèvres (Deti.v-) .................
Somme ....................................
Tarn .........................................
Tarn-et-Garonne ..............
Var ...........................................
Vaucluse ...............................
Vendée ....................................
Vienne ....................................
Vienne (Haute-) ...............
Vosges .....................................
Yonne .....................................
Territoire de Belfort...

ü I ‘•2,7 02,7 U1
00 üt) ü 0 00
4,G0 II 0 10 00
0ü 0 03,6 ü ü Octobre NovembreSeptembre Décembre2

ü .5,5 ü UU 1II ü Départements00 0ü 02,2 U1
I. M. H. M. R. M.R. M. I. M. I. M.1. M. R. M.■2,60 •2,72 2ü(I ü

Uü 5 ü0 1II ü
0,51.60,5 4 2,1 8 11

7,3 33,8 11,3 (I 01 2Üü2 4,8 (I Ain ................................
Aisne ...........................
Allier...........................
Alpes (Basses-) . . . 
Alpes (Hautes-) . . 
Alpes-Maritimes .
Ardèche......................
Ardennes .................
Ariège ........................
Aube ........................
.Aude ...........................
Aveyron ...................Bouches-du-Rhône
Calvados .................
Cantal ........................
Charente .................Charente-Maritime
Cher...........................
Corrèze ......................
Corse .........................
Côte-d’Or ...............
Côtes-du-Nord . . . .
Creuse ......................
Dordogne .................
Doubs ......................
Drôme ......................
Eure...........................
Eure-et-Loir .........
Finistère .................
Gard...........................
Garonne (Haute-)
Gers ...........................Gironde....................
Hérault ....................
HIe-et-Vilaine . . ■
Indre .........................
Indre-et-Loire . . .
Isère ..........................
Jura ...........................
Landes......................
Loir-et-Cher..........
Loire ........................
Loire-Atlantique . 
Loire (Haute-) . . .
Loiret ........................
Lot ................................
Lot-et-Garonne . .
Lozère ........................
Maine-et-Loire 
Manche ....................

0 IIü
10 ‘2,3 (I 0II II 000ü 0ü II0 II

ü 1 3,2 II1 3,2 ü01.7ü0,8 0,8 21 01
0 27,60 20 II II0 II0 0(I II üII II

4 52,34 0 II II54 II00 ü0(I ü 0 0
00 (I üII 0 II IIII00 ü 0 IIII 0

04,8 ü II II II014,8 0 ü1 U0 üII
0 IIII 0II IIII II00 0 0 ü0II U

II0 ü U II ü0 000 0II 0 II IIII
0 ü 00 II0 II 01.11,1 1.1 ü1 1 0 1 o’ 4,4 (I 4,41 0 (I1 00 00 0II ü II

4 IIU II II0 1IIü4,4 II 0II II 2 II
II1 ü II1 II0II2,7 00II 0 1 IIII
II0 2,51 IIIIII ü4.3 IIIIII II 1 0 II

6,8 0 üII 0 0ü1I) 0II 0 0II II II
II U IIII II II3,11,9 10,81.45 7 9 41

0ü 0 0 0IIII 01.1II (I II 1II 0 II 2’,2 II0 II0 II IIII IIII II II I) ü I0
4,90 IIü 0 1II0,5 II11,5 1,12 1.71 31 o’ 6 44,2 14,235,651,5 257II 0II II 0 II 0

0 0 3(I 10 0II00 IIII 0 II 0II
0II 0 0 0II IIII3,70 1 0II IIII II
00 00 II0 nII0 0II 0 II ün II

ü ü 0 üIIIIII II2,60 0II II 00 1
.8,2II 1 3,3 1II II II3,9II ü II 0 10 II

4,1 0 II4 110II0 3 0 0II II 10
00 0 II II0II IIII üII 0 0 II ü 0
0II0 IIüIIII II0 00 0 0 ü 00

0 00 II 00 üII0 ü 0 (I 0 00 0
5,6 5,68.7 23II II 20 fl 0II 0 n 00

0ü 00 IIII II IIII II 0 0 II 00 0
0ü 0IIII II II II
0II 00 IIII II II
00II U0II 0 0
0II ü 0II IIII 0
0I) ü0IIII 0 II

ü IIn 00II 0 0
3,40 II 20 II0 II

16 10,33 2II2 111,7 II
0 II 0 II0 II II0

5 01 0IIII II ü
3 5,3 1,70 11 1.7 II

o’ 000 0 000
5,60n 0 100 n 0 0II II IIII0II

8,3 0 01II0 0n 0n 0 00 0II II
0 II0II0 II ü0

4,20 20 00II II
000 00 (I1 2,5
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STATISTIQUES CONCERNANT I.A BRUCELLOSE (sUÎtej.

Typhoïde.DécembreSeptembre Octobre Novembre
Dépaitements

H. M.H. M. J. M. n. M. 1. M.I. aM. I.R. M.
Indice de. aMOHhidité calculé pouh 100 000 habitants

ET nAI'PÜHTÉ A LA BASE ANNUELLE
2,7 2,7 01 0 1 0Marne .................................

Marne (Haute-) ...............
Mayenne ...........................
Meurthe-et-Moselle ........
Meuse .................................
Morbihan .........................
Moselle ..............................
Nièvre ................................
Nord ..................................
Oise ....................................
Orne....................................
Pas-de-Calais...................
Puy-de-Dôme...................
Pyrénées (Basses-) ........
Pyrénées (Hautes-)........
Pyrénées-Orientales . . . .
Rhin (Bas-) .....................
Rhin (Haut-) ...................
Rhône ................................
Saône (Haute-) ...............
Saône-et-Loire ................
Sarthe ................................
Savoie ................................
Savoie (Haute-) ...............
Seine ..................................
Seine-Maritime ...............
Seine-et-Marne ...............
Seine-et-Oise ...................
Sèvres (Deux-) .................
Somme ...............................
Tarn ....................................
Tarn-et-Garonne.............
Var......................................
Vaucluse ............................
Vendée ................................
Vienne................................
Vienne (Haute-) .............
Vosges ................................
Yonne ................................
Territoire de Belfort. . . .

0
(I() 0 00 0U 0

0 00 00 0 0(I
01,8 0 1 1,8 01 0
10 ü .7,80 0 00

0 0 0ü 0 00 0
00 0 (I0 00 0

0 0 01 0 05 () 0„7 ü 00 00 ü 1
0 0 (I0 4,8 (I0
(I 0 04,2 O1 00

0 (I0 00 I) 0(I
0 02,8 I) 00 0 1
I) (Iü(I U0 U 0
0 0ü ü I)0 0 0

0lü 0ü 0 20 (I
01,0 00 (1 01 0
14,42,2 0 2 2,11 0
00 (I 0 00 0 0
10 0 0 ■7,400 0

2,2 »2,2 I 0{) 0 1
10 (I 0 2,60 0 0
113,8 4,84,8 80 0 1

0 0 00 00 0 0
2 0,40,2 0,2 1 0,21 1
10 0 1.10 00 0 ■Ï.2 Octobre 1961.0 0 0 1 Septembre 1961.0 0(I
(I 01,1 0 00 20

0 00 I) 00 0 0
0 00 00 00 0
00 1 8,7-8,8 01 I)

0 0 0 (1 0000
2,6 1 2„72„7 10 1(I

0 10 3,90 0 0U
2,9 0 1 2,90 0I) 1

8,60 1 8 10,(10 0 0
0 01.7,8 0 0 04 0
0 00 0 00 0 0
00 0 1 4,800 0

0 0 0 00 00 0

I
\ouemhre 1961. Décembre 1961.

k
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Diphtérie. Poliomyélite.

Indice de MonuiDiTÉ calcumc i-olh 100 000 hahitants
ET HAPPOriTÉ A LA HASE ANNUELLE

Indice de. mohhidité calculé pouk 100 000 hahitants
ET HAPPOIITÉ A LA HASE ANNUELLE

Septembre Uttil. Octobre 1'J6t. Septembre 1961. Octobre 1961.

t
\ooembre 1961. Décembre 1961. .\oi>eml>re 1961. Décembre 196t.
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Brucellose.

InDICü de MOniilDITÉ CALCULÉ POUR 100 000 HABITANTS 
ET RAPPORTÉ A LA BASE ANNUELLE

ÉVOLUTION GÉNÉRALE
DES MALADIES ÉPIDÉMIQUES EN FRANCE EN 1961

1. Poliomyélite. — Les premiers mois de l’année ont été mar((iiés par 
line évolution favorable de la morbidité. J,e nombre mensuel des cas est 
resté toujours inférieur à celui de l’année précédente. L’indice d’avril 
était de 1,5 contre 2,4 en 1960. A partir du mois de juin s’annonça une 
recrudescence saisonnière, modérée, voisine de celle de 1960 et nettement 
inférieure à celle de 1959. Au mois d’aoiit évoluèrent quelques formes 
épidémiques, principalement à Troyes et dans la région avoisinante. 
D’autres départements furent atteints à un moindre degré ; la Moselle 
(43 cas dus à la proximité d’une épidémie sarroise), la Meurthe-et-Moselle, 
le Maine-et-Loire, les Deux-.Sèvrcs, l’Ailier (10 cas à Cusset en juillet). A 
partir de se])lembrc, la poussée saisonnière semble s’atténuer, mais en 
octobre une légère recrudescence survient du fait d’une petite ]30ussée 
survenue dans les départements de Meurthe-et-Moselle, Moselle (canlon 
de Boulay et de Sierck) et Vosges. A la fin du mois d’octobre, la morbi
dité a brusquement diminué dans cette région. Deux autres départements 
ont été moins sévèrement atteints : la Vendée et l’Yonne. 1-a fin de l’année 
a été marquée par une diminution importante du nombre des cas dans 
l’ensemble du pays, avec un nombre hebdomadaire variant de 15 à 30. 
Trois départements sont restés indemnes depuis le début de l’année : les 
Basses-Alpes, le Tarn-et-Garonne et la Haute-Vienne.

Septembre 1961. Octobre 1961.

O

IL Typhoïde. — Les premiers mois de l’année ont été marqués par 
une légère recrudescence de l’endémie typhoïdique, l’indice dépassant 5 
en février et en mars. Quelques cas groupés sous forme d’épidémies limi
tées ont été signalés dans les Côtes-du-Nord, la Vendée et la Haute- 
Garonne. L’étiologie hydrique, très vraisemblable, a été établie de façon 
certaine en Haute-Garonne par l’examen bactériologique de l’eau de 
consommation polluée à l’occasion de travaux. Pendant les mois d’été, la 
morbidité est restée constamment inférieure à celle de 1960. En octobre, 
deux poussées épidémiques ont été signalées au début de novembre, l’une 
en Saône-et-Loire, l’autre dans le Jura (région de Lons-le-Saunier). Il

france entière;0,3

□ 0-1 
EZ2 2-3 
tSS 10-39 

tiO-79
■ SOetpIus N'^ssai

\oi)embre 1961. Décembre 1961.

t
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s’agit d’une épidémie développée dans les cantons voisins des deux dépar
tements et qui s’est terminée aux environs du 15 décembre. Elle s’est 
soldée par 115 cas environ dans le Jura et 05 dans la Saône-et-Loire.

STATISTIQUES EPIDEMIOLOGIQUES ANNUELLES

POUR LA FRANCE ENTIÈRE
Nombre de cas et indice de moiibidité 19(i0-l!l(il111. DiPHTÉniE. — L’évolution de la morbidité diphtérique est toujours 

favorable, l’indice de morbidité étant resté constamment inférieur à 
celui de 1900. A noter seulement une vingtaine de cas signalés dans le 
Doubs au cours du dernier trimestre. I. M. __ Indice de morbidité cniculé sur la base annuelle, rapporté à 100 000 babitants.

IV. Brucellose. — J.’augmentation saisonnière de la morbidité a été 
moins marquée qu’en 1900. L’indice maximal noté en mai, comme en 
1900, a atteint seulement 2,8, alors qu’il était de 4,9 en 1900.

typhoïde SCARLATINE

lOÜO 19GI 196(1 1961

N. cas I. M. N. cas N. casI. M. I. M. N. cas I M.

2 263 5 4,62 102 9 470 20,9 5 674 l’2,4V. Toxi-lnfections alimentaires. Leur nombre continue à être 
important. Elles ont été signalées dans un grand nombre de départements: 
Ardèche (73 cas dans un établissement scolaire, entéro-toxine staphylo
coccique), Aveyron (20 cas, entérotoxine staphylococcique), Bouches-du- 
Rhône (50 cas dans deux hospices, entéro-toxine staphylococcique), Cal
vados (120 cas), Finistère (220 cas dans un lycée), Meuse (109 cas dus au 
B. de Gartner), Nord (50 cas liés à une infection par S. It/phi-mtiriiini), 
SaôncrctTLQir.e.(.45.cas),.Sciiie.-eL-Oisc (8.cax),.Somme.(77 cas, entéro-toxine 
staphylococcique), Var (31 cas), Vendée (44 cas liés au B. de Gartner), 
Vosges (14 cas).

DIPHTÉRIEROUGEOLE

I960 1961 1960 1961

N. cas I. M. N. cas I. M. N. cas I. M. X. cas I. M.

13 255 29,3 16 449 36 726913 2 K5

IVIËNINQ'ITE CÉRÉBRO-SPINALE POLIOMYÉLITE

1960 1961 1960 1961
N. cas I. .M. N. cas 1. M. I. M,N. cas I. M. N. cas

610 1,6 556 1,2 1 662 6,6 1 516 6,6

VI. Autres ineections. — l.a tularémie, qui avait réapparu en 1960, 
s’ést signalée en Dordogne au mois de mars, sous forme de 5 cas dus à 
la manipulation de gibier contaminé.

— Une épidémie d’hépatite virale a été observée dans la Sarthe, 
47 cas ont été déclarés.

— Deux cas de lèpre ont été signalés en Gironde, concernant des 
malades originaires du Congo et des Antilles, et dont les symptômes se 
sont révélés peu de temps après leur arrivée en France. Un autre cas, 
dépisté dans la Manche, concerne un malade ayant longtemps séjourné 
en Indochine. Un quatrième, signalé dans le Var, concernait également 
un malade originaire des Antilles et arrivé depuis peu en Métropole.

— A signaler, enfin, la déclaration d’un cas de leptospirose grippo- 
typhosique dans le département du Rhône.

BRUCELLOSE COQUELUCHE
I960 1961 1960 1961

N. CHS I. M. I. M.X. CHS X. CHS I. M. N. CHS I. M.

860 1,9 72Ü 1,5 4 609 9,5 5 516 12

TÉTANOS TULARÉMIE4

1960 1961 1960 1961

N. CBS I. M.I. M. N. CBS N. CBS I. M. I. .M.N. CBS

463 422 0,91 21 0,04 11 0,02

LEPTOSPIROSE
ICTÉRO-HÉMORRAGIQUE DYSENTERIE AMIBIENNE

1960 1961 1960 1961
X. CHS . M. N. CHS I. .M. N. cas I. M. X. CHS I. M.

32 0,07 28 0,00 98 0,2 47 0,1

TOXI-INFECTIONS ALIM. COLLECTIVESTOXIC08E DU NOURRISSON

1960 1961 I960 1961
N. CHS I. M. X. CHS I. M. N. CHS I. M. N. CHS I. M.

216 0,4 197 0,4 889 1,9 651 1,4



STATISTIQrUS lil’IDllUIOl.OCIQIHS (Anntcs 1 !)(;(l-l !)(il ).
O
.U

TYPHOÏDE DIPHTÉRIE MÉNINGITE C.-SPINALE

Mois NI), de cas I. M. NI), de cas 1. M. Nb. de cas . M.
1960 I 196119601960 1961 19601961 1901 1960 1961 1960 1961

176 4,â.lanvicr 
Février ., .
M.irs .........
Avril .........
Mai ............
Juin ..........
Juillet . . .
Août .........
Septembre 
Octobre . . 
Novembre 
Décembre

178 4,4 118 84 8 2,1 ()8 78 1,7 1,8
177 189 4,9 5,3 118 8,1 7ü81 2,8 lüO 2,7 2,1
266 6.9201 5,1 8 64118 64 1,6 85 2,2 1,6

6,7249 174 4,6 49 1,4 5158 1,3 58 1,5 1,8
177 4,6 3,7146 57 55 1,4 1,4 59 51 1.5 1,8

5,6210 3,5 76 2185 26 0,6 41 51 1,1 1,3
166 4,81.54 8,9 48 1,285 0,9 29 89 0,7 1
169 4,4

5,6
1.59 4 49 1,288 0,9 21 34 0.5 0,8 S'209 199 5,8 55 1,4 1,248 28 24 0,60,7

154 4 4 56157 79 1,4 2 42 29 1 0,7
8,8 6,8128 257 82 69 2,2 1,8 41 88 1.1 0,8 P:.oio4,8 =;187 4 87158 98 2,2 2,5 88 31 0,7

5
BRUCELLOSE ROUGEOLE OSCARLATINE

Mois Nb. de cas 1. M. Nb. de cas 1. M. Nb. de cas 1. M.

1960 19001961 1901 1960 19001901 1901 19011960 1960 1961

Janvier . . 
Février .. .
Mars .........
Avril .........
Mai ............
Juin ..........
Juillet . . .
Août .........
Septembre 
Octobre . . Novembre 
Décembre

38 87 0,9 1 864
2 186 
2 616 
2 001 
2 529 
2 .831 
1 079

0,9 980 25,6 69748 39,21 503 
1 419 
1 023

17,9
63 64 1,7 1 349 

1 898
1 401
2 002 
1 988

37,61,8 62,8 743 39,6 21,2
130 76 3,3 1,9 49,4 67,4 682 87.1 17,519i4120 80 8,2 37,82,1 434.58,2 719 11,5
190 109 4,9 .52,3

52,3
2,8 .56765,2 1 001 26,1 14,6

86 93 2,8 2.4 62 650 482 17,5 12,8
68 81 1,7 2 984 25,6 27,8 847 192 9 4,9
52 1.3 1,247 4.50 898 11.7 10,2 187 107 4,8 2,7
31 38 0,8 0,8 109 107 2,9 2,8 198 146 5,3 8,8
29 23 0,7 0,5 307 298 8,2 7,6 415486 12,6

21.4
19.4

10,6
26 0,739 1 710 881 19,1

29,5
10,1 794 618 16,4

27 0,788 0.9 1 182 6.59 16,9 723 .591 15,2

CS

?
2

Statistiques Éi>iDÊMioi.or.iQUES (Années 1960-1961) (suite).
Z

f.
X

C: POLIOMYÉLITE TÉTANOSCOQUELUCHE c/:J

:u
Mois NI), de cas I. M. Nb. do casJ- I. M. Nb. tic cas I. M. C/3

KJ

g O
s c:1900 1961 I960 1901 1960 1901 1900 1961 1900 1961 1960 1961
> C/î

i t>!.
5
G5 Janvier . . . 

Février ....
Mars ............
Avril ............
Mai ..............
Juin ............
Juillet . . . .
Août ............
Septembre . 
Octobre . . . 
Novembre . 
Décembre

166 4,392 2,8 814 672 8,2 17,3 25 18 0,6 0,4 G.!- 108 61 8 1,7 294 716 8,2 20,4 2526 0,7 0,792 76 2,4 1,9 5262 797 6,8 20,5 8429 0,7 0,889 2,458 1,5 274 7,4629
559
504

16,7 36 49 0,9 P'1,392 O84 2,4 4302,1 11,2 14,4 4333 0,8 1,1 G0^9170 181 4,5 4,8 346 9,3 13,4 3638 1 5174 177 4,5 4,5
5

812 370 8,1 9,5 54 56 1,4 1.4 G1,58 197 4,1 843 8,9868
325

9,4 58 46 1,5 1,1 en201 133 3,5 357 9,1 8,6 58 35 1,5 0,9168 216 4,2 5,5
8,8

804 207 7,9 5,8 2641 1,1 0,6148 144 8,8 578 194 15,6 5,1 88 34 1 0,9
0,5107 2,794 2,4 515 175 13,4 4,5 2026 0,6

O

v<



gSTATISTIQUES ANNUELLES DÉPARTEMENTALES Oi

Nomumk
DK CAS KT INDICE dü; MOmilDITlC 1960-1961

I. M. — Indice de nioi-bidilé ciiJcnJc
Mil- Jit iKise iitimielle, riii)por((î à 10(1000 habilants.

typhoïde DIPHTÉRIE
l)éj)arlenicids 1900 1961 1900 1961Médian 5Médian

N. cas I. M. X. cas O)I. M. N. cas I. M. N. cas (1)I. M.
S;
OAin ........................

Aisne ...................
Allier ...................
Alpes (Basses-) . 
Alpes (Hautes-) . 
Alpes-Maritimes
Ardèche .................
Ardennes ...............
Ariêge .....................
Aube........................
Aude........................
Aveyron .................
Bouches-du-Rhône
Calvados ...............
Cantal .....................
Charente ...............
Charente-Maritime
Cher ........................
Corrèze ...................
Corse.......................
Côte-d’Or ...............
Côtes-du-Nord ...
Creuse ...................
Dordogne...............
Douhs .....................

h) 4.7 13 4 TJ 7 2,1 3 O0,9« 71,.i 3 0„ô H 7 O1,3 510 0,92,0 714 3,7 91 3 1,3 7 1,810 18,8 108 9,4 4 4 4,7 0 00 6,7 27 7,7 0 1 1,1 J 1,119 :i,4 229 .•) iio19 9 fi 111 94,4 22 8,8 21 4 l,fi 7 2,83 120,9 1 0,3 4 1 0,3 44 1.3 I2,8 1 0,7 7 4 2,8 47 2,8 22,8 4 I,fi 14 4 l,fi fi 2,411 64 22 8,1 1,7 3 1.1 3 1,19 63 5 1.7 oifiG oifi2 2,59 fiô,2 75 6.4 59 81 7,1 80 6,862 8912,9 35 7,2 28 3 0,6 7 1,43 21,6 1 0,5 5 0 0 2 1.15 21„5 9 2,7 5 1 0,3 026 2.5,4 16 3,3 .34 lO 2,1 2 0,4 910 3,4 8 2,7 10 10 3.4 1 0,3 106 2,5 1 0,4 9 0 0 0 020 212 24 14,5 34 7 4,2 31 18,7 54 1 14 3,6 13 4 1 1 0.231 76,2 48 9,6 32 0 fl 0 0 51 0,6 1 0,6 5 0 fl 1 0,66 11..5 3 0,7 9 2 0.5 1 0.2 1320 5,6 23 fi, 3 39 17 4,7 160 16,5 7

I Drôme ..................................
Eure ..................................
Eure-et-Loir .....................
Finistère ............................
Gard ....................................
Garonne (Haute-) ...........
Gers ....................................
Gironde ..............................
Hérault ...............................
Ille-et-Vilaine ...................
Indre ....................................
Indre-et-Loire ...................
Isère ....................................
Jura ....................................
Landes ................................
Loir-et-Cher .....................
Loire ....................................
Loire (Haute-) .................
Loire-Atlantique .............
Loiret ..................................
Lot ......................................
Lot-et-Garonne .................
Lozère ..................................
Maine-et-Loire ................
Manche ...............................
Marne ................................
Marne (Haute-) ...............
Mayenne ............................
Meurthe-et-Moselle .........
Meuse..................................
Morbihan ..........................
Moselle ..............................
Nièvre ................................
Nord ....................................
Oise ....................................
Orne ....................................
Pas-de-Calais ...................
Puy-de-Dôme ...................
Pyrénées (Basses-) .........
Pyrénées (Hautes-) .........
Pyrénées-Orientales . . . .
Rhin (Bas-) .....................
Rhin (Haut-) ...................
Rhône ................................
Saône (Haute-) ...............
Saône-et-Loire .................
Sarthe .........................

16 5,1 .33 11,2 1.5 .5 1,7 fi 2 n15 4,2 22 6,2 14 2 0,5 2 0,5 712 4,4 10 3,7 17 2 0,7 1 0,3 427 3,6 32 4,3 35 7 0,9 3 0,4 1534 8,1 18 4,3 38 7 1,6 8 1.8 724 4,2 37 6,5 13 3 30,5
0,5
0,6

0,5 82 1 2 1 2 1 0 0 3fi 0,6 1,313 16 fi 1 0,1 1345 9,2 6.733 29 5 I 2 0,4 1087 8,514,5 51 72 21 3,5 13 2,1 424 1,6 25 8 9 3,6 6 2,4 913 3,33,3 13 9 0 00 0 137 5,95,4 41 66 8 131.1 81.8* »67,49 3,9 1.53 37 7 16 7 7
00,72 0 2 4 1,5 6 42,3
0,42,4 136 1 7 2,9 3 1,2 7
7,737 53 53 176,4 202,4 172,9
6,113 102 0,9 2 0,9 6 2,8 2
3,7 “427 283,4 30 6 0,7 5 0,6 12
2,38 2,1 9 10 3 0,7 0 30
05,4 0 2 1 0,68 1 0,6 2
1,4 77 4 0 0 0 42,5 0
2,5 fi 1 1.2 0 17,5 2 06 O5,8 25 3 70,5 6 114 2„5 32 c.5,3 18 473 15,5 25 0 0 0 0
1,5 13 10 0,62,2 3 68 1,8 7
3,3 7 0,416 3,3 1 64 1,9 7 ti;.

12,7 II 4,3fl 3 588 3,1 32 0
3,2 51 1,3 1,3 24924 3,6 922 Û

27 20 9,1 1 0,413 2,7 55,9 6
6,9 42 6 1,178 4 0,7 614,6 37 54,6 21 2,31.52 7 0,7 2168 7,7 42
4,1 1 0,4 016 16 0 46,6 10 O2,3 39 3048 35 1,748 1,32,1 52 C51,4 1,2 0,816 fi 4 316 3,3 7 53,1 0 0 42,4 9 8 37 1 c;0,5 0,6 149 1 .1913 0,9 7 18

3,41,2 1712 2,4 6 12 6 1,2 15
0,8 0,9 0,2 77 7 4 11,5 4
4,7 0,4 010 5 0 45 2,3

0,4 1.62,8 14 44.3 7 210
69 0,1 0,5 74,2 437 5 32

2272 5,3 715,8 29 42,715 32
216,6 62 19 1,8 260 5,8 69 26

2,77,4 0,4 0,416 10 1 1fi
15,4 16 3 0.5 0,18 1,5 482 1'0,25,8 0 0 61.8 26 88

O-J
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Statistiques annuelles départementales (suite).

typhoïde DIPHTÉRIE

Dcpjl rleniellls lUIiO 19Ü1 1900 1901Médiiin Mcdian
(1)X. CHS I. M. N. CHS I. M. (1)N. CHS I. M. N. CHS I. M.

Savoie .................
Savoie (Haute-)
Seine ....................Seine-Maritime 
Seine-et-Marne 
Seine-et-Oise . . 
Sèvres (Deux-)Somme.................
Tarn ......................Tarn-et-Garonne
Var .........................
Vaucluse ............
Vendée .................
Vienne ................
Vienne (Haute-)
Vosges .................
Yonne .................
Terr. de Belfort

14 5,1 4,;i12 18 « •2,2 7 2,5 14
18 5,7 2,58 ;i;i 8 2,5 1 0,3 25469 8,3 254 4,4 339 229 1354 2,3 154 C>î.
32 3,1 51 4,8 530 6 0,5 15 1,4 1621 6 1.1 18 9 1,7 2 0,3 5 &(i,71,36 91 t>î.107 36 1.7 13 0,6 42 S2,89 18 5,5 9 1 0,3 2 0,6 6 514 2,8 18 3,7 29 9 1,8 6 1,2 161,9 C-'6 10 3.1 12 1 0,3 1 0,3 2 O4 2,2 6 3,3 3 1 0,5 13 7,3 298 21,8' 34 7,4 36 15 3,3 5 1 15 tn6 2 11 3,7 7 5 1.7 0 0 632 7,9 22 5,4 36 8 1,9 4 0,9 75 1,5 6 1,8 13 32 9,6 2 0,6 53 0,9 2 0,6 19 18 5,6 3 0,9 213 3,3 15 3,8 26 3 0.7 2 0,5 58 2,9 7 2,5 9 0 0 3 1,1 42 1,8 0 0 6 9 8,3 4 3,6 2

(1) Lîi moyenne arithmétique du nombre des cas déclarés au cours des cinq dernières années risquant de donner
un chiffre trop influencé par les chiffres élevés des années épidémiques, nous publions, comme élément comparatif, un chiffre 
dit < médian >, qui correspond à celui situé à égale distance du plus élevé et du plus bas dans la série statistique considérée.

SI ATI STI Qi; HS A.XAUHI.I.HS DHPAUTHMESTAHHS

N'oMRME de cas et indice de MORHIDITÉ 1960-1961

Ce
“S
•x.

L M. = Indice de inorbidilê calculé sur la l>ase annuelle, rapporlé à KHI 000 liahilants. 2O
c:
C/:SCARLATINEROUGEOLE

2Departements 196119601961I960 MédianMédian
0)(1) i. M.I. M. N. casN. cas1. M.I. M. N. casN. cas

O

O121114 35,G1217,8 235
463

25122389Ain .............................
Aisne ........................
Allier ........................
Alpes (Basses-) . . 
Alpes (Hautes-) . . 
Alpes-Maritimes .
Ardèche ....................
Ardennes .................
Ariège ........................
Aube ...........................
Aude ...........................
Aveyron ...................Bouches-du-Rhône 
Calvados .................

Ci6310,415,4 547945.823640,4207 5478,73358 15,41.3416,161934 c;2021,11841 48,2127 182108215183 tn20’ 1025 28 1824,4 7894,3 2284 751.5,9139 9125,2
11,6
15,1

21.6 17141,9 124231 186,41629298,4211640 2434 114612621.4
22,6

45,2 66137 46,3 2 1,49550,7 321 12235 1435,3887910679 31,7 265 145,11417,4474917,34718,149 59 39 37411,3106 3336,4 9,4 165110165 14,623,7
10,5

235■2751.55 13,7 89104 21,5116 24,3365136 7,5 w
ce



Statistiques annuelles départementales (suite). CO

O

ROUGEOLE SCARLATINE

Dépiirtenieiils I960 19G1 1960 1961Médjiin Médinn
(1)1. M.N. Cïls N. cns I. M. N. cns (1)I. M. N. cas I. M.

3,36Cantal ........................
Charente .................
Charente-Maritime
Cher ...........................
Corrèze .....................Corse..........................
Côte-d’Or .................
Côtes-du-Nord . ..
Creuse ......................
Dordogne.................
Doubs ........................
Drôme ......................
lîure ...........................
lîure-et-Loir ..........
Finistère .................
Gard ...........................
Garonne (Haute-)
Gers ...........................
Gironde ....................
Hérault.....................
llle-et-Vilaiiie .. . .
Indre ..........................
Indre-et-Loire ....
Isère ...........................
•lura ...........................
Landes ......................
Loir-et-Cher ..........
Loire ..........................
Loire (Haute-) . . . 
Loire-Atlantique .
Loiret ........................
Lot .............................
Lot-et-Garonne ...Lozère........................
Maine-et-Loire . . Manche.....................

16 9 48 8 4,4 13 7,3 817,5
24,2

57 59 18 89 9 9 2,7 21
115 146 36,6 149 26 5,4 11 2,3 2620 6,9 24 8,3 72 69 24,1 33 11,5 5318 7,5 88 36,9 18 8 113,3 8 ■4,617 10,2 6 3,6 17 4 22,4 1,2 4 0!,31 «,2 83 21,6 5211 76 1520.1 3,9 40

s!85 1 5,628 57 44 10 2 41 &25 15,3 115184 81 38 23,3 18 11,2 38 S117 30,7 195 51,4 84 17 17 4,44,4 18 5289 81,4 104 28,6 108 56 15,7 32 8,8 3813 r-4,4 24 S,1 30 29 2010 6,8 28 O21 6 54 15,2 72 18 215,1 5,9 24 O79 29,4 293 109 159 163 7760,8 28,6 79
25 3,3 14 1,8 25 91 4112,2 5,5 19497 119 141 33,8 465 74 2017,7 4,7 3937 6,6 118 20,8 226 72 5812,8 10,2 495,310 1,63 95 17 49 •i,l 1640 4,2 44 4,6

5,8
1.50 38 224 2,3 31151 31 29 151 47 9,6 26 5,2 2032 5,3 65 10,8 98 58 479,7 7,8 5930 12 54,8136 54 43 717,2 2,8 1626 6,7 46 11,8 25 25 6,5 9 2,3 18205 30,4 113 16,4 205 156 23.1

21.2
139 20,2 15622,150 19 8,3 31 48 21 9,2 322!7129 .50,1 91 35,4 129 7 6 2,3 9122 .50,6 126 52,5 lit) 42 17,4 21 8,7 28216 31,6 15 2.1 120 206 30.2 164 23,9 12649 23,2 32 1.5,2 5 53 25,1

13,9
16 7,6 2533 4,1 71 8,8 122 110 59 7,3 78145 .38,3 213 .55,3

165
289 179 47,3 104 27 11134 23,2 239 142 4 2,7 6 4,1 41 0,3 6,5

11,2
18 58 27 9,9 4 1,4 617 21,2 9 14 10 12,5 0 0 8108 19,8 226 41,2 143 84 15,4 70 12,7 8435 7,4 169 .35,8 123 59 12,5 24 5 3(>

■'/. ■■—

Marne .............................
Marne (Haute-) .............
Mayenne .........................
Meurthe-et-Moselle ..........
Meuse .......................................
Morbihan ..............................
Moselle ..................................
Nièvre .....................................
Nord .........................................
Oise .........................................
Orne ..........................................
Pas-de-Calais ......................
Puy-de-Dôme ......................
Pyrénées (Basses-) ..........
Pyrénées (Hautes-) ..........
Pyrénées-Orientales . . . .
Rhin (Bas-) ........................
Rhin (Haut-) ......................
Rhône .....................................
Saône (Haute-) .................
Saône-et-Loire ....................
Sarthe .....................................
Savoie .....................................
Savoie (Haute-) .................
Seine .......................................
Seine-Maritime ...................
Seine-et-Marne .................
Seine-et-Oise ......................
Sèvres (Deu.x-) .................
Somme.....................................
Tarn .........................................
Tarn-et-Garonne ...............
Var ...................................
Vaucluse .........................
Vendée .............................
Vienne .............................
Vienne (Haute-) ............
Vosges .............................
Yonne .............................
Belfort (Terr. de) ..........

a r1

27,131,9 1191.58 139 1211.36 3148209
0,121,6 108 17 8,1 1345,7 299645

27 10,742 73 18,2106 96 38,2 46 18
106 15,7

13,1
38,1 243 19,3237 35,1 129 115254
23,2 42,9 2990 40,7 54 94 2751 l.’Ë0,7 1032 9,54 29 5,4 51 14

6,732241 61360 .502 
237 

1 187

.55,8 107 12,2 99
6,61621 97,9

.52,9
189 31 12,8 3151

.34,6 7.414,7 168769 799 304328
1.5,97859 12,2 41,2 47202 98 149 31
9,413,6 2739 24 8,4.39 33 11,5 24
2,45,2 3471 240 71 5,2166 12,1 71
6,835,7 8,4 34177 16,7 92 42 4283
2,93,1 46 1314 34 7,6 90 10,4 31

•2,3 55 1,817,4 1,9 437 4 75
0,823,1 3,7 255 90 37,3 8 9 8

1216,6 379 90123 374 146 19,7 12650.1
25.1 Ce296 107 19,6215 39,7

41.5
33,2137 180 116 -S5466,9 565428 292 689 543112 10,724’ 213 5,952 22 7,447 21,6 16 6

en691.56 29,5
25.7
1.3.7 
69,2

86 13 3960 11,3 39 7,3
219,1114 114 117 26,4 85 9191 20,4
O28 10,2

25.7
37 65 3328 10,2 46 17 c:81194 33,3 97216 101 32 104 23|51 3,393 848 68,5 5 384 4 1.38 2 370 42,2 1 88694,5 Cn

6 959,7 10,7 63114 10,9 192 110100
6,57,6 79 3339 165 31,6 62 12,2 34 220,610,9 580 429 661220 702 33,8 940 46,9 C68 2 0,6 1091 28,3 .58,6 3,4189 11 h;.10,6 1,634 7 23 4,7 8 2.33452 a119 1626,9 37 5 1.385 117 37 11,7 g2 1.11.1 3,8 63 92 7 18 10,1 t'35’.4 47 10,3 731.59 119 26 311 O56 12,4

18J
75,8 243,9 54 26 8,7 2154 130 67 23,2

5,2304 160 1589 22,1 5,4 2122 Cl
1416 4,8 9 2,7 2.3 4,2 919 5,7 t»;1248 15 93 29,3 48 4,729 9 15 en11,5 78 19,7 34 8,6 .3945 99 39 9,9

17 6,2 72 26,6 26 9,6 3481 13,336
43,5 317 288 10 9 1447 52 18,520

(1) iV. B. — La moyenne arithmétique du nombre des cas déclarés au cours des cinq dernières années risquant de donner 
un chiffre trop influencé par les chiffres élevés des années épidémiques, nous publions, comme élément comparatif, un chiffre 
dit < médian », qui correspond à celui situé à égale distance du plus élevé et du plus bas dans la série statistique considérée.
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N'omhme m; cas et indice de mohhidité 19(i0-19()l

I. M. — Indice de niorbidilé calculé sut la base aunuelle, fappoTlé à 100 000 habltanls.

POLIOMYÉLITE MÉNINGITE CÉRÉBRO-SPINALE BRUCELLOSE
Dt'puricn^ents 19G0 19G1 lÜCO 19Ü1 I960 1901Médian Aïcdian 5Médian(I) (1) (1) t!N. cas 1. M. N. cas I. M. N. cas I. M. N. cas I. M. N. cas 1. M. N. cas I. M. ?•

g
O
f-UAin .............................

Aisne .......................
Allier .......................
Alpes (Basses-) . . 
Alpes (Hautes-) .. 
Alpes-Maritimes .
Ardèche ....................
Ardennes .................
Ariège ........................
Aube ...........................
Aude ..........................
Aveyron ...................Bouches-du-Rhône
Calvados .................
Cantal ........................
Charente .................Charente-Maritime
Cher ...........................
Corrèze .....................Corse..........................
Côte-d’Or .................
Côtes-du-Nord . . .
Creuse ......................
Dordogne.................
Doubs ........................

■i,;i 3 0,9 14 5 0,93 5 3 0,9 O9 2,8 29 1,7 19 O3,0 40 1 0,1 2 20,3 2 0,3 4 0,7 32 0,,’i 31 8,2 2i> à 1,3 4 1 .3 11 2,9 14 3,7 5
0 7 0 0 4 0 0 1 1.1 1 1.3 17,0

34,8
11 12,9 10

04 4,4 3 3,3 .3 (I 0 0 312 18 20 1430 0„3 13 2,2 12 3 0„3 2 0,3 7 14 2,.3 8 1,3 83 31,2 1,2 10 3 1,2 3,2H 3 7 2,8 4 1,0 1313 4,2 0 1,9 13 3 0,9 4 1,3 4 2 0,0 3 0,9 39 0,3 2 1,4 10 1 0,7 1 0,7 1 1 0,7 2 1,4 319 7,0 123 49,2 19 1,23 0 40 2 0,8 1 0,4 1
10 3,7 3 1,1 14 .3 2 0,71.8 3 3 1.1 0 2,2 9oi.H12 4,1 3 1 12 0 0,00 2 11 3 1 1,3!402 2,732 02 29 2„3 13 1.1 22 33 2,9 11 0,9 20

U224 0,8.3 4 24 8 1,0 G 12 0 1.2 5 1 .33 1,0 .3,010 3.3 1,0 .3 2,8 4 0 0 1 o,r> 111 3,3 3 0,9 1.3 ,3 1,.3 0 1,8 8 0 0 1 0,3 1
27 .3,0 15 3,1 22 3 0,0 0 1,2 .3 0 0 4 0,8 226 9 7 2,4 2.3 5 1,7 4 1,3 3 1 0,3 5 1,7 1.33 13,8 0 2,5 12 3 2 1 0,4 .3 1 0,4 2 0.8 14 2,4 8 4.8 4 8 4,8 1 0,0 2 360 217 263 159 208

1 0,2 105 1,3 0,21 .3 1,3 1 1 0,2 4 1 3
9 1,8 14 15 102,8 2 11 2,2 12 0 0 1 0,2 0
4 2,4 7 4,3 13 1 0,6 0 0 1 1,22 1 0,6 0

10 2,0 7 101,8 6 1,;> 4 1 7 2 0,5 0,52 220 5,6 0 1,6 20 1,66 3 0,8 6 6 1,6 5 1,3 2

3,4 ^ir> \ 5,17 101 5 15aG 11 a 12 2
Drôme ..................................
Eure .........................................
Eure-et-Loir ........................
Finistère ................................
Gard .........................................
Garonne (Haute-) ............
Gers ..........................................
Gironde ..................................
Hérault ....................................
Ille-et-Vilaine .....................
Indre .........................................
Indre-et-Loire .....................
Isère ..........................................
Jura .........................................
Landes .....................................
Loir-et-Cher ........................
Loire .........................................
Loire (Haute-) ....................
Loire-.Atlantique ...............
Loiret ......................................
Lot ............................................
Lot-et-Garonne ...................Lozère.......................................
Maine-et-Loire ...................
Manche ....................................
Marne .....................................
Marne (Haute-) .................
Mayenne ................................
Meurthe-ct-MoselIe ..........
Meuse .......................................
Morbihan .............................
Moselle ..................................
Nièvre .....................................
Nord .........................................
Oise .........................................
Orne .........................................
Pas-de-Calais ......................
Puy-de-Dôme ......................
Pyrénées (Basses-) ..........
Pyrénées (Hautes-) ..........
Pyrénées-Orientales . . . .
Rhin (Bas-) ........................
Rhin (Haut-) ......................
Rhône .....................................
Saône (Haute-) .................
Saône-et-Loire ....................
Sarthe .............................

2,2 423 7 8 .3 1,11,9 2 2 0,5 19,7 734
14 2 0,7 2 0,7.3,2 0,3 6 3 1.1 1,4 114 1 4

00,9 13 1 0,1 0,4 09 1.2 7 3 3 00 0
11,76 1,4 1.3 4 0,9 6 1,4 3311 2,6 7 49 7,9 49

1,6 15 18 3 0,5 3 0,5 0,19 2,6 3 1 4 0,7 2
12 6,4 3,2 12 1 0,5 4,20 2 1 2 8 1 52

1.332 3,4 17 1,7 9 0,9 0,232 2 0,2 0,32 3 5
10 113,2 2,2 4,310 22 4,4 25 11 3,2 21 1,6 258

10118 3 0,1 1 0,1 032 .3,3 32 0 0 0 0
242 10,8 6 2,4 20 1 0,4 0 0 ü3 1,2 0 3

0,7 31,8 .3,9 8 0,2 3 0,27 23 1 0 0 1 0
254,1 4 28 25 3,7 2128 28 3,5 0,5 1,34 9 5

2,2 II 1 0,4 13 1,3 21 0 9 3,9.3 9 3,9 4
12 4,6 17 18 3 1.1 0,3 218 1 0,3 0 0 1

0,0 0,8 1,2 3 0,416 13 1 0,4 32 3 1,2 1 1
1029 4,2 172.7 3 0,4 2,419 20 7 18 1.1 4l’.4 in4 1,43,3 17 2 0,97 8 7 2 0,9 3 3 2 ■So!33,4 0 0,627 25 3,1 2.3 32 0,2 0 3 .3 2 a.2,1 2,5 2 0,5 5 1,2 H8 10 8 .3 1,3 .3 1,3 5 2

0 0 0,6 1,31,3 3 1 22 .3 2 0 0 2 2 in
H1,8 017 6,2 10 .3,8 17 1,1 5 0,33 1 0,3 1 5

8,72 2,5 1,2 1 1,2 0 0 1 C>2 71 0 0 1
c;1.34,5 37 0,72.3 25 6 7 1,2 0.7 0,91,1 44 5 t»l1 0 1,21.3 3,1 3 15 7 1,4 7 0,6 0,8 33 4 Cn

102,58 1,8 II 5 1,1 7 1,5 1,1 1,110 .3 .3 6
t>1.2 0,9 6,1 0,913 6 2 0,9 2 2 0,4 0,91 52

1.19 3,5 2 0,7 2 0,7 2 0,3 0,32.3 13 1 29.’o Cl25 3,7 1,3 147 19 2,8 76.3 25 2,1 2,21 144’ t»!.3,68 3,6 0 2,7 .3 14 207 8 11 6,39 .3 S:1121 3,9 0,52,6 21 3 0,5 0,13 014 1 0 1
11,7 1029 143,3 30100 1,5 1,4 0,6 1213 9 61 t-'0,43,7 2,8 0,4 29 7 1 0,89 0 0 1 2 1 O81 1.7 .37 0,043,0 81 392,8 29 1.2 1 0,1 O04 4 3

19 1,0 0.63,9 1,0 16 58 8 6 1,2 3 0,84 2
1,4 1,4 0,34 1 18 4 2 0,0 1 1,73 1 5 2 c;49 293,6 49 12 0,8 0,4 0,0736 2,0

0,8
114 6 1 3 in18 3,0 34 22 3 0,6 .3 2 0,41 2 0,21 2

0,01.1 1,7 1,1 2.3 8 13 .3 4 0,8 3 0,21 3
L9 0,94 1,8 8 3,8 2 0,94 7 1 0,4 2 32

10 4,1 5 0,4 3 0.4 112 7 1 1 0,4 4,51 2
10 1,71,3 10 0,2 0,1 1 1413 2 1 1.8 10 1,3 9

0,11 5 0,9 10 0,1 0 0,91 0 1 1,05 9 4
35 U3,4 50 0,733 3,1 0,5 0,5

0,4
6 0 8 7 0,6 .3

3 1,3 0,45 2,3 4 1 1 1 2,78 3,' 6 1
1.58 18 3,3 22 8 1.5 0,5 0,73 7 1,33 4 4

19 4,2 1,711 2,4 28 0 1,3 0,28 9 1 2 0,4 1 w
U



cc

Statistiques annuelles départementales (suitei.

POLIOMYÉLITE MÉNINGITE CÉRÉBRO-SPINALE BRUCELLOSE
Dùpa rtenienls 1960 1961 1960 1961 I960 1961Médian Médian Médian

(I) (0 (1)N', cas I. M. N. cas I. M. N. cas I. M. N. cas 1. M. N. cas I. M. I. M.N. cas

Savoie ...........................
Savoie (Haute-) . .. .
Seine ..............................
Seine-Maritime.........
Seine-et-Marne . .. .
Scine-et-Oise ............
Sèvres (Deux-) . . ..
Somme ...........................
Tarn ................................
Tarn-ct-Garonne ...
Var ..................................
Vaucluse ......................
Vendée ...........................
Vienne ...........................
Vienne (Haute-) . . .
Vosges ...........................
Yonne ...........................
Belfort (Terr. de) . .

1.1 14 S,1 11 1,8 r> 1.8 2 4,4l'2 11 4 146 1,!) 7 2,2 15 5 l,(i 8 2.5 ü 2,27 2 0,0 7109 3,5
5

114 2 222 145 2,5 103 1.8 192 8 0,1 10 0.1 452 16 1.5 40 3 0,2 9 0,8 17 0.091 O.I2 3 214 2,7 18 3,4 14 10 1,9 12 2,3 II 0.32 4 0,7 1103 5,1 69 3,3 75 &23 U 29 1.3 44 0,38 3 0,1 3 ?-3 0,9 24 7,4 8 3 0,9 3 0,9 2 1,80 3 0,9 410 3,3 3 0,0 10 -s3 0,0 0,21 3 3 0,0 1 0,2 324 7,6 10 3,1 O12 5 1,5 7 2,2 2 4 1.2 0,02 4 r-13 7,3 0 0 13 2 1.1 2 1,1 0,53 1 3 1.6 3 O18 4 9 1,9 17 14 3,1 16 3,5 13 24 5.3 19 ■:74,1 2115 5,2 8 2,7 9 S5 1,7 4 1,3 5 11 3,8 11 3,7 105 1,2 27 0,7 19 8 1,9 7 1,7 0 7 1.7 8 1,9 00 1,8 10 4,8 0 3 0,8 0,31 3 4 1.2 7 2,1 411 3,4 0 0 II 4 1.2 0 0 3 0 0 4 1.2 20 1,5 29 7,3 10 0 0 3 0,7 5 5 1,2 1 0,2 48 2,9 17 0,2 10 2 0,7 0,31 2 1 0.3 1 0,3 23 2,7 1 0,9 3 0 0 00 1 0 0 0 fl 0

-'it’ •■'rithmétique du nombre des cas déclarés au cours des cinq dernières années risquant de donner
un cliilTre trop influence par les chiffres élevés des années épidémiques, nous publions, comme élément comparatif, un chiffre 
dit « médian », qui correspond a celui situé à égale distance du plus élevé et du plus bas dans la série statistique considérée.
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Année 1061.

Ta b i.EA U n Éc. A P iT u i.ai i p-

Médian19GI19ÜÜMaladies

2 iifll 
1 074 

20 162 
!) 470

2 2G;i 2 102Tvplioïde.....................................
Biphtcric.....................................
Rougeole .....................................
Scarlatine ..................................
Méningite cérébro-spinale
Rolioniyélite.............................
Rrnccllose..................................
Coqueluche................................
Tétanos .......................................Tularémie..................................
I.eptospirose .............................
Toxicose du nourrisson . . 
Toxi-infection alimentaire 
Dysenterie amibienne . . . .

7209i:i
16 44!) 
5 074 

550 
1 51;i

lii 255 
!) 470

771010
1 0021 002

715800 720
5 510 5 1354 30!)

422 443403
021 11

3032 28
335210 197

889 051 130
8198 47
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31G ÉPIDÉMIOLOGIE 317SI A TISTIQUES ÉPIDÉMIOLOGIQUES

ANNÉES 1960-1961 ANNÉES 1960-1961

Indice annuel de mohuidité calculé pour 100 000 hauitants Indice annuel de moruidité calculé pour IOOOOO habitants

Typhoïde. Poliomyélite.

O

2)
22)

■fi

|Franceentiêre:

□ 0-0,9 
El-9 ^ 
^lD-ii3 
^ 50-99 

100 et plus N?55 9 6
1900. 1961. 1961.1960.

Diphtérie Rougeole.

I960. 1961. 1961.1960.

i.



!

319318 ST A riSTIQUHS ÉPIDÉMIOLOGIQUESÉPIDÉMIOLOGIE

ANNÉES 1860-1961ANNÉES 1960-1961

Indice annuel de mohbidité calculé pour 100 000 habitantsIndice annuel de morbidité calculé pour 100 000 habitants

Méningite cérébro-spinale. Scarlatine.

O

1

Frai niiérs:Franceentiére:
20.9
0.-9

ZZ2 10-t,9 
S 50-99 
^ I00-1V3 

ISOet plus

icee
12,

.C] 0-S

iSï 50-99 
'yA 100-]it9 

ISOet plus N°5595N95223

I960. 1961. 1961.1960.

Brucellose.

O

Frai enti’ere:ice
1.5

□ 0-1 
E 2-9 
^ 10-39 
253 tfO-79

80et plus GN“55S7

1960. 1961.

i



typhoïdeeo—

70-

60-

SO-

40-

7\X-

\20-
I

10

I JIL I TT0.

1956 ^ 1957
J J

1958 19591945 1946 1947 ^ 1948 '' 1949 1952 1953 1954 19551950 1951 1960 J 1961 J
1938 1939 1940 1941 1942 1943 1944

Indice df morbidilé (aux pour 100 OCOheb calcul* *ur la bas* cnnudl*200 II liliiilllii'T !1160

I I m I i il I !
IDIPHTERIE160 • —

(140 JUI. II'IIHIII'; II1'1 IiÜI
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120-
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80
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TTTT~jIl II
40 1

I !fflNi 111
20-
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0
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2Q IndiC* d« morbidil» lou» pour 100000 hob colculé la base annuelle .iS;
18

MENINCIT 
CEHEBHD 5PI

16
ilP

14

!
10-

6 M
I

6 I

1

I

m \

■'■ 1938 1939 1940 '' 1941 1942 1943 1944 1945 1946 1947 '' 1948 1949 1950 J 1951 -J 1952 1953 1954 ^ 1955 ^ 1956 ^ 1957 -J 1958 1959 ■J 1960 J 1961 J

•?7

- 2G
•25

24

.
• 22

• 21
20

19
18

17
1 16

coiculé selon bIndice de morbidilé fau« Po^r 100000 onnue IWMMÎCTT I T 1T T T I,: i14

1 il !|'--li-13
I i Ift-T TT îl''Ilr i! IPDLIDMYELITE i

. i I

12
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, !7 I il !irI

r- 16 r t•i-
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I

J
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m
U4 i
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-Wli* i(- 1N I1

I

1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959 1960'■> 193S 1939 1940 1961 J1941 -J 1942 1943 1944 1945 ^ 1946 1947 1948 1949



. lndiC4 da morbidil? taux pourI I I I' I" ■ il ' : ' ’ 100 000 hob colculi «ur ta bo»« onrxjcilt

iM

9

BRU :ELLD5E58

t7 I"
1.16

5 î
li.

1 1

I
A-

/
\3

a
4

J!2-

llï w I'J-A

ra4I0- 1

19<2 19<3 ■' 19<4 ■' 19<5 19<6 19<7 19<8 ■' 19<9 1950 ■' 1951
1911

1952 ■’ 1951 ■' 195< 1955 ' 1956 ' 1957 '' 1958 ' 1959 1960 ■> 1961 J

calculé Sur la boscannutlliIr.c c« d« rnorbicilé 'cu« oourlOOOOO
230

I 5MZ! ! ! 1 I I
230 T
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S T
2 20- n i- -1-+
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160
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150 T ILLL T TIÏÏTT140 lijiE
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HYGIÈNE GÉNÉRALE

ENQUÊTE SANITAffiE RURALE

Département de l'Hérault.

Cette enquête, relative à l’hygiène rurale de chaque dé|jartement iiiétro- 
politain, porte aujoui-d’hui sui- rHéi'aull. A l’image des précédentes, elle 
reste basée sur l’étude des caractéristiques géographi(|ues et des res
sources en eau ])otahle, sur la répartition et l’évolution de la population; 
un aperçu des possibilités économiques du département tei'mine l’exposé. 
L’enquête sanitaire rurale proprement dite est ensuite développée suivant 
la statistique hahiluelle et se termine |)ar (pielques l’emarques sur les 
diirérents résultats.

nui.i.. INST. NAT. nvr.., N" ‘2, .mams-avuu. 21



323ENQUÊTE SANirAIRE RURALE322 HYGIÈNE GÉNÉRALE

hétérogène, le climat se diversifie en fonction du relief. I.a pluviométrie, 
forte sur le pourtour des causses et dans la haute vallée de l’Orb, décroît 
vite vers le sud-ouest, de sorte qu’il y a production herbagère et poly
culture dans la zone la mieux arrosée, et dans l’autre, viticulture dans 
les dépressions, élevage ovin sur les plateaux. Une petite industrie 
textile dans les villes de Bédarieux et Lodève est à signaler au même 
titre que quelques industries extractives, dont celle de la bauxite.

CARACTÉRISTIQUES GÉOGRAPHIQUES 
DU DÉPARTEMENT DE L’HÉRAULT

I>e département de l’Hérault situé entre les derniers contreforts sud du 
Massif central et le rivage de la Méditerranée comprend trois zones 
formant des bandes parallèles d’oi'ientation nord-est - sud-ouest.

HEnAULT
ESQUISSÉ GÉOLOGIQUE

1 ° La zone montagneuse

La zone montagneuse est constituée à ses deux extrémités par des 
massifs anciens : au nord-est, celui de l’Aigoual (département du Gard), 
et au sud-ouest celui du Garoux-Espinouze, lui-méme précédé, au sud, de 
la zone des avant-monts rattachés géologiquement à la Montagne Noire. 
Entre ces deux massifs se trouve le causse du Larzac qui s’abaisse brus
quement sur les bassins permiens et triassique de Lodève et Bédarieux.

a) Le massif graniti(|ue du Garoux-Espinouze, haut plateau qui sur
plombe le profond sillon des vallées de l’Orb et du .laur (cours d’eau médi
terranéens), soit la ([uasi-totalité de scs eaux drainée vers le Tarn par 
l’Agout et ses affluents. Cette région d’altitude élevée (1 600-1 100 m) et 
abondamment arrosée est à vocation herbagère et forestière. Les sources 
y sont très nombreuses mais à débit limité : les cours d’eau abondants et 
à pentes rapides permettent la création de barrages (barrage de 
La Baviège, près de La .Salvetat).

h) Au sud de ce massif, limitée par le sillon Orb-Jaur, s’étend la zone 
connexe des avant-tnonts que les géologues rattachent à la Montagne 
-Noire.

Cet ensemble ne dépassant guère 700 m est moins bien arrosé; le climat 
et la végétation présentent un caractère typiquement méditerranéen de 
plus en plus accusé en allant vers Test. Pays de vignes et d’élevage ovin, 
la région de Saint-Pons présente cependant une petite industrie textile.

c) Le nord du département est constitué par la ]>artic méridionale du 
causse du Larzac qui s’étend jusqu’à la vallée du Tarn. Malgré les pluies 
abondantes qu’il reçoit, ce plateau est généralement sec et pierreux. 
Toutes les eaux qui s’y collectent disparaissent en profondeur pour ali
menter, au fond des canons creusés par les rivières, de profondes résur
gences. Ce pays est voué à l’élevage ovin que valorise opportunément le 
voisinage de Roquefort.

d) Entre ces causses et les massifs anciens existe une large zone 
déprimée intermédiaire qui atteint son maximum d’extension autour 
de Lodève : c’est le pays de Lodève et Bédarieux. Dans cette zone d’allure

fa mi
f b 10^1

555 fd ËTr

e) L’ensemble de celte zone montagneuse est limitée à Test et au 
sud-est par la ligne d’effondrement bien tranchée des Cévennes qui 
donne naissance à des sources importantes.

2“ La zone moyenne

La zone moyenne constituée du complexe des garrigues, prolongées 
au sud-ouest par les collines du Biterrois et du Minervois qu’entre
coupent les vallées de l’Hérault et de TOrb, ne présente pas vraiment 
d’unité geographitpie; on peut toutefois distinguer :

a) Le pays des Garrigues, bordé au nord-ouest par l’Hérault, constitué 
de terrains généralement calcaires, plissés avec formation d’anticlinaux 
et de failles, présente un paysage de collines à sol maigre dont l’altitude 
dépasse rarement 400 m et où les cours d’eau permanents sont assez 
rares.
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b) A\i sud-ouest, :ui-delà de lu vallée de rHéraitll, les collines du 
Bilerrois, essentiellement viticoles, disparaissent sous un manteau de 
terrains plus récents dont la natiii’c même explique la pauvreté de 
ressources en eau.

c) Au nord-ouest de la zone précédente, le pays de Saint-Chinian et du 
Vernazobrc fait transition avec la Montaf'iie Noire occidentale, 
réapparition des formations à prédoniinancc calcaire; les 
acpiifères s’y concentrent le long des vallées de l’Orb et du Vernazobre.

d) Dans la l’égion du Minervois, l'éocénc moyen est représenté par 
des formations marines dont le caractère absorbant explique la séche
resse dont soulfre cette région.

e) J:,nfin, les vallées où les deux fleuves côtiers principaux, l'Hérault et 
J’Orb, ont déposé leurs alluvions en tei'rasses ont une agi'iculture prospéi’c.

— tendance générale à l’abaissement du niveau de base;
— minéralisation;
— valeur bygiéni(|ue suspecte (absence de lilli'alion, pollution par 

déchets d’origine humaine ou animale en provenance des plateaux);
— existence de droits accpiis pour leur utilisation à des fins agricoles 

(irrigations) ou industrielles.

ün ell'ort important est à envisager pour la recherche de ressources 
suffisantes et sûres ainsi (|ue pour la révision des canalisations entar-

ses

avec
rcssoui’ces

HERAULT
LIEUX HYDROLOGIQUES 
PLUVIOMETRIE

3" l..\ ZONE UTTOHAI.E

.Assez imprécise quant à sa limite nord, bordée par les i)icds des gar
rigues a l’est et à l’ouest, la zone littorale est composée principalement de 
terrains d’age récent, dont l’altitude ne dépasse pas une soixantaine de 
métrés à quelques accidents prés : chaîne de la Gardiole, montagne de 
Séte, montagne d’Agde. Très active du point de vue de l’industrie, de la 
pèche et du tourisme, celle région en plein essor n'en présente pas moins 
une nette carence en l•essources aquifères.

usomrn

NAPPES AQUIFERES
I I frappe

de surface
Nappe pnlonde 

---- captive
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CARACTÉlilSTIQUES DES RESSOURCES EX EAU POTABLE

I-e département de l’Héi'ault se distingue |>ar la grande variété des 
« [)ays
féres. Peu de régions sont aptes à trouver localement les 
eau qui lui sont nécessaires, tant pour la quantité — bien souvent le 
rationnement doit être appliqué en été — que pour la qualité ; impropres 
aux usages alimentaires, les eaux sont polluées ou ont une minéralisation 
excessive.

D’après le. travail du plan départemental d’alimentation en eau potable 
des communes rurales, on peut résumer ainsi les caractéi-istiqiies géné- 
l'ales des points d’eau :

— localisation souvent capricieuse;
— relative abondance;
— variabilité importante du débit;

trées, des réservoirs insuffisants, des distributions réduites à des bornes- 
fontaines. Il importe de constituer des réseaux neufs permettant d’assurer 
la défense contre l’incendie et la distribution à tlomicilc.

.Actuellement, quinze syndicats inlercommunanx se partagent l’alimen
tation en eau du département et notamment des grandes villes. Leur rôle 
fondamental est particuliérement important dans les zones moyennes 
et basses du département.

A l’instar de ce qui s'est fait en matière de résea\ix d’énergie élec
trique, Ton en vient à tendre vers une interconnexion des réseaux d’eau 
potable pour mieux utiliser les re.ssourccs, améliorer la sécurité du .ser
vice, organiser plus rationnellement l’exploitation.

qui le composent, et par la diversité de ses ressources acpii-

ressourccs en
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ouvertures, ces maisons créent des problèmes d’aération au fur et à 
de leur agglomération dans les zones moyennes et littorales. Dans 

régions, elles constituent des logements à caractère nettement insa-
mesure
ces
lubre cpi’un air marin souillé au passage d’eaux stagnantes ne régénère 
que fort médiocrement. C’est un travail considérable que celui visant 
l’amélioration de l’habitat : l’œuvre déjà entreprise dans ce département

RÉPARTITION DE LA POPULATION. 
ÉVOLUTION DÉMOGRAPHIQUE

permet toutefois d’en espérer le succès.
-Sur le plan économique, l’activité du département de l’Héranlt est 

surtout viticole avec un peu d’agriculture dans la montagne. Sur la 
côte, la |jécbe, l’ostréiculture, les exploitations salinières sont impor

tantes.
Les ressources minières variées sont d’une exploitation difficilement 

rentable, à part la bauxite.;
L’industrie se localise autour des gi'ands centres et du port de Sète. 

En général, l’industrie textile autrefois florissante est en nette régression, 
malgré l’activité du canton de Ganges avec scs soieries et textiles à base

Le département de l’Hérault compte 343 communes dont 8 urbaines 
soustraites de l’enquête, à savoir ;

Bédarieux, Frontignan, Lodève, Lunel, Montpellier, Pèzenas, Sète.
Cinq communes ayant donné des renseignements trop insuffisants 

trop tardifs n’ont pu figurer dans cette étude (Fabrègucs, Liaiisson, 
Magalas, Minerve, Montbazin), ce qui ramène à 330 le nombre de 
numes sur lequel les calculs sont établis.

ou

com-

Au recensement de 1954, la population rurale était de 268 138 habi
tants, la population totale du département s’élevait à 471 429 habitants, 
ce qui donne une densité moyenne de 75 habitants au km^ et le 26° rang 
parmi les départements français.

Caractérisée par

de nylon.
Enfin le tourisme, tant dans la montagne (station de La Salvctat) que

possibilité qui pourrait être mieuxgradient démographique imporlant, la densité de 
la population de l’Hérault croit de la montagne vers la mer; l’évolution 
démographique tend à accentuer ce même mouvement vers les plaines 
ef les villes.

un les plages du littoral, oll're une 
mise en valeur.

Lieu de passage vers l’Italie et l’Esjjagne, l’Hérault participe au grand 
courant de circulation par ses dix routes nationales.

Il y a lieu de souligner l’importance des modifications qui résul
teront, dans un avenir proche, des travaux d’aménagement du Bas- 
Bhône et du Languedoc. Trois barrages-réservoirs d’une retenue totale de 
277 millions de mètres cubes et situés sur l’ürb, le Libron et l’Hérault, 
viendront compléter les travaux d’aménagement du Bas-Bhône (station 
de ))ompage de Pichegru), aboutissant à nii vaste système d’irrigation 

du Vidourle à l’Aude, changera complètement l’aspect éco-

sur

Les densités les plus faibles accompagnées de la dépopulation la plus 
les plateaux de TEspinouze dans la Montagne 

Noire, compensées toutefois par l’existence de cultures de primeurs et 
d’arbres fruitiers et la présence d’une petite industrie textile dans les 
vallées de l’Orb et du Jaur. De même l’Escandorgue, le causse du Larzac, 
les garrigues du nord-ouest, pays de polyculture et fl’élevage, accusent 
une densité moyenne inférieure à 30 habitants au km- que l’on retrouve 
dans le Minervois où un climat exceptionnellement sec, malgré un habi
tat concentré, rend très sensible l’exode rural.

rapide se trouvent sur

qui, allant 
nomicpie de ce département.

Quelques cantons de montagne, par contre, ont une densité démogra
phique plus stable et plus élevée grâce à l’existence de vallées abritées 
favorables à la culture ou d’une activité industrielle notable (bassin 
houiller de Graissesac, bauxites de Bédarieux, tuileries et briquetterics) 
([ui entretient une main-d’œuvre importante.

La zone moyenne d’activité essentiellement viticole voit sa densité
s’élever entre 45 et 60 habitants au km-, les plus foi-les densités étant 
atteintes dans les collines du Biterrois, la vallée de l’Hérault et la plaine 
littorale, où la population augmente de façon très sensible avec l’afllnx 
saisonnier des touristes, aggravant le problème des 
une période où précisément elles sont les plus faibles.

L’habitat rural, constitué de maisons à bâtiment unique sui' plusieurs 
étages, est du type méditerranéen. Solidement construites, mais à petites

!
ressources en eau à |i:
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DÉPARl'EMEXr DE L'HÉRAULT 
jYom/jre d’hahiianfs : Mi Superficie de la commune (ha).

41 coiïîiîîuncs ont moins de 500 ha de superficie, 
oui de
ont de 1 001 à 1 500 ha de superficie,
ont de 1 501 à 2 000 ha de superficie,
ont de 2 001 à 2 500 ha de superficie,
ont de 2 501 à 5 000 ha de superficie,
ont de 3 001 à 3 500 ha de sui)crficie.
ont de 3 501 à 4 000 ha de superficie,
ont 4 001 ha de superficie et plus, 
n’a pas donné de rcnseij;ncment.

(.hefs-lieux cic cantons Coimmines 500 à 1 000 ha de superficie.83Nonibi-e d'haljitani-s »50
44

Arrondissement de Béziers :

communes, 209 473 habitants.
29 »17 cantons, 152 30 »

Agdc ................................
Bédarieiix .....................
Béziers :

!"■ canton .................
2' canton .................

Capestang .....................
Florensac .....................
Montagnac ...................
Murvicl-lès-Béziers . .
Olargues .......................
Olonzac .........................
Pézenas .........................
Roujan .........................
Saint-Chinian .............
Saint-Gervais-sur-Mare
Saint-Pons ...................
Salvetal-sur-Agout . • • 
Servian ............................

13
4 16 198 

1 2 920
9 »9 21 »

9 1 commune43 458 
41 431 
12 364
5 662 
8 421 
8 947
4 612
6 852 

11 189
6 353 
8 609 
6 719
5 555 
2 084 
8 079

9
9
4

12
Siiper/icie Ixilie (ha).11

13
13

7 communes ont moins de 1 ha de superficie hàtic.
ont de 1 à 5 ha de superficie hàtic.
ont de 6 à 10 ha de superficie hàtic.
ont de 11 à 15 ha de superficie bâtie,
ont de 16 à 20 ha de .superficie bâtie,
ont de 21 à 25 ha de superficie hàtic.
ont de 26 à 30 ha de superficie bâtie,
ont de 31 à 35 ha de superficie hàtic.
ont 36 ha et plus de superficie hàtic. 
n’ont pas donné de renseignement.

5
11 145 »13 77 »11

299 »3 16 »8 11 »6 »152 209 473 7 »25Arroiulissement de Lodeue :
5 cantons, 73 communes, 42 233 habitants. 7 »

Le Caviar.............
Clermont-l’HérauIt
Gignac ...................
Lodève ...................
Limas ....

8 1 149
12 528
13 221 

9 422 
5 913

15
21 Altitude dex coiumiinex.16
13

0 et 
26 et 
51 et 
76 et

25 111. 
50 ni. 
75 ni. 

100 ni. 
250 ni. 
500 m. 
750 m.

43 communes ont une altitude coiiipiisc entre
ont une altitude comprise entre
ont une altitude comprise entre
ont une altitude comprise entre
ont une altitude comprise entre 101 et
ont une altitude comprise entre 251 et
ont une altitude comprise entre 501 et
ont une altitude comprise entre 751 et 1 000 ni.
a une altitude supérieure à 1 000 ni.

73 42 233 33 »42Anondi.ssemetit de Montpellier : 
14 cantons, 118

»33 »communes, 219 723 habitants. 108
.Aniane ..............................
Castries ...........................
Claret ...............................
Frontigna11 .....................
Galiges ..............................
Lunel ................................
Les Matelles .................
Mauguio .........................
Mèze ..................................
Montpellier :

l"'canton .....................
2' canton .....................
3* canton .....................Saint-Martin-de-Londres

Sete .........................

50 »7 3 466 
8 053 
1 670 

11 680 
7 608 

14 597 
3 258 
6 383 

11 925

1119
9 6 »6 1 »9

n’ont pas donné de renseignement.312 »14
5
7

Coiirx d’eau.1 14 854 
63 604 
37 195 

1 976 
33 454

8
12 96 communes ont un rù ou un cours d’eau, 

ont une rivière, 
ont un fleuve, 
ont un rû et une rivière, 
ont un rù et un fleuve, 
ont plusieurs cours d’eau, 
ont des cours d’eau.

10 201
2 »21118 219 723 »4 »151 »

294 »
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I Riiils.
Eldiujs.

87 communes ont de là 5 puits.
ont de (i à 10 puits, 
ont de 11 à 15 puits, 
ont de 16 à 20 puits, 
ont de 21 à 25 puits, 
ont de 26 à 30 puits, 
ont de 31 à 35 puits, 
ont de 36 h 40 puits, 
ont 41 puits et plus, 
ont des puits.

34 27 communes ont 1 étan;;.
ont de 2 à 5 étangs.
a de 6 à 10 étangs, 

ont des étangs.

30 » 8 »24 » 1 »7 36 »11 »8 »2 » Marécages.12
284 »

1 ha de marécages. 
1 à 50 ha de marécages.

23 communes ont moins de
15 ont de

ont de 51 à 100 ha de marécages, 
ont de 101 à 250 ha de marécages, 
ont de 251 à 500 ha de marécages, 
ont de 501 à 750 ha de marécages, 
ont 2 001 ha et plus de marécages.

Sources. 3
4 »5183 communes ont de 1 à 5 sources.

ont de 6 à 10 sources,
ont de 11 à 15 sources,
ont de 16 à 20 sources,
ont de 21 à 25 sources.

a 41 sources et plus,
ont des sources.

»219 »22
3 »2 »1 »

210 »
EAU POTAHI.i;

Citernes.

Qualité des eaux.
n() communes ont de 1 à 5 citernes.

ont de f) à 10 citernes,
ont de 11 à 15 citernes,
ont de K) à 20 citernes,
ont de 21 à 25 citei*nes.
ont de 20 à 50 citernes.
a de 51 à 55 citernes,

ont de 50 à 40 citernes,
ont 41 citernes et plus
ont des citernes.

50 »
110 communes ont une eau bonne.

ont une eau assez bonne, 
ont une eau médiocre, 
ont une eau polluée, 
n’a pas donné de renscii^ncmeiit.

21 » 575 »4 20»4 147»l » 12 »12 »
155 » Adduction.

Lavoirs.
04 communes ont une adduction d’eau avec branchements particuliers, 

ont une adduction d’eau par bornes-fontaines, 
sont sans adduction.
ont une adduction d’eau potable mixte, 
n’ont pas donné de renseignement.

82 »152 communes ont 1 lavoir.
ont 2 lavoirs, 
ont 5 lavoirs, 
ont 4 lavoirs, 
ont 5 lavoirs, 
ont 0 lavoirs, 
ont 7 lavoirs, 
ont 9 lavoirs, 
ont des lavoirs.

50
27 » 129 »11

5 »9 »4 »4
2

Pourcentage des habitants desservis.2
191 »

4 communes. 
2 communes. 
2 communes.
5 communes. 
() communes.

10 communes. 
22 communes.

20 % de la population dans 
50 % de la population dans 
40 % de la population dans 
50 % de la population dans 
00 % de la population dans 
70 % de la population dans 
80 % de la population dans 
90 % de la population dans 225 communes.

Mares. \
1 i!

02 communes ont de 1 à 5 mares.
ont de 0 à 10 mares, 
ont de 11 à 15 mares, 
ont de 10 à 20 mares, 
ont des mares.

11
4 »2 »

79 1 commune n’a pas donné de renseignement.
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Capacité des réservoirs d'eaii potable.Exploitation des adductions d'eau potable.

ont (les r(‘sci*voirs de moins de 500 m”. 
ont des réservoirs de
ont des réservoirs de 1 001 n 2 000 ni",
ont des réservoirs de 2 001 à 3 000 uv\

ü des résen'oii's de 3 001 h 4 000 m'\
n’ont pas donné de renseignement.

203 communes230 communes ont une régie municipale.
ont une régie syndicale, 
ont une concession, 
n’a pas donné de renseignement.

501 à 1 000 nv‘.2344 » G5 »» 41 » 1 »
38

Origine des eaux.

iS'afure des caiKtIisalions de distribution.I 2(S communes ont une eau qui provient de source,
ont une eau qui provient de puits,
ont une eau qvii provient de forage,
ont une eau qui provient de rivière.

a une eau qui provient de barrage,
ont une eau qui provient de source et puits,
ont une eau qui provient de source et l’orage,
ont une eau qui provient de source et rivière.

eau qui jirovient de galerie et puits, 
a une eau qui provient de puits et forage,

ont une eau qui provient de puits et rivière,
a une eau qui provient de puits et barrage,
a une eau qui provient de forage et rivière.

5 G »
r,<) 235 comimines (int des c.'malisntions en fonte.

ont des canalisations en acier,
ont des canalisations en antres matières,
ont des canalisations en fonte et acier,
ont des canalisations en fonte et antres matières.

»
Iti » 11

1 !) »(i » !) »5 » 11
2
1 » unea
1

Etnl d’entrelien du réseau d’alimenlation en eau potable.•> »
1 »
I

Itll communes ont un réseau en bon état.
ont lin réseau médiocre, 
ont un réseau en mauvais état, 
n'ont pas donné de renseignement.

58
50 »

(iTraitement des eaux. »

14 communes possèdent une installation de filtration.
possèdent une installation de dégazage.
possèdent une installation de stérilisation par livpochloritc. 
possèdent une installation de stérilisation par chlore gazeux. 
|)Ossèdcnt une installation de filtration + stérilisation par hypo- 

chlorite.

seulement traitent leurs eaux.

3 Branchements particuliers.0 »
4 2 ;> !) branchements particuliers, 

ont de 10 à 1!) branchements particuliers,
ont de 20 à 2!) branchements particuliers,
ont de 30 à 3!) branchements particuliers,
ont de 40 à 40 branchements particuliers,
ont de 50 à 59 branchements particuliers,
ont de (10 à (19 branchements particuliers,
ont de 70 à 79 branchements particuliers,
ont de 80 à 89 branchements particuliers,
ont de 90 à 99 branchements particuliers,
ont de 100 à 109 branchements particuliers,
a de 110 à 119 branchements particuliei's.

ont de 120 à 129 branchements particuliers,
ont de 130 à 139 branchements particuliers,
ont de 140 à 149 branchements particuliers,
ont de 150 à 159 branchements particuliers,
ont de 100 à 169 branchements particuliers,
ont de 170 à 179 branchements particuliers,
ont de 180 à 189 branchements particuliers,
ont de 190 à 199 branchements particuliers.

a de 200 à 209 branchements particuliers,
ont de 210 à 219 branchements |)articuliei's.
ont de 220 à 229 branchements particuliers,
ont de 230 à 239 bi-anchcmcnts particuliers.

13 communes ont de 1 à3 » 12 »
10 »71 :> 13 »
15 »

9 »
4

.Amenée des eaux. 7 »
0 »

l.'amenée des eaux s’elïcctue dans 81 communes par gravité, 
l.’amenée des eaux s’effectue dans 170 communes par élévation, 
l.’amenée des eaux s’effectue dans

3 »
0

24 communes par gravité et élévation. 1 »
0
4 »
7 »

Nombre de résernoirs d’eau potable. 2 »
3 »
4210 communes ont 1 réservoir d’eau potable.

ont 2 réservoirs d’eau potable, 
ont 3 réservoirs d’eau potable, 
n’ont pas donné de renseignement.

524 » 310
131 » 4
2 »
5

Si

ii

I
4
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‘2 comnuiiies ont de 
c>nt de 

Il de 
«nit de 

a de

25Ü à 
■2(id à 
270 à 
280 à 
:ïoo à 
:no à 
820 à 
880 à 
850 à 
800 à 
870 à 
880 à 
400 à 
420 à 
440 à 
450 à 
400 à 
480 à 
490 à 
500 à 
510 à 
000 à 
080 à 
040 à 
070 à 
700 à 
770 à 
840 à 
870 à 
980 à

259
209
279
289

brancliemcnts 
bra nchemcnts 
bra nchcmeiits 
bra nchemcnts 
bra nchemcnts 
bra nchemcnts 
bra nchemcnts 
bra nchemcnts 
bra nchemcnts 
bra nchemcnts 
brancliemcnts 
bra nchcmcnt s 
bra nchemcnts 
lira nchcments 
bra nchemcnts 
bra nchemcnts 
bra nchemcnts 
branchements 
bra nchemcnts 
branchements 
bra nchemcnts 
brancliemcnts 
branchements 
brancliemcnts 
bra nchemcnts 
branchements 
bra nchemcnts 
lira ncliements 
bra nchemcnts 
branclicments

particuliers, 
particuliers, 
particuliers, 
pa rticulicrs. 
pa rticulicrs. 
pa rticulicrs. 
pa rticulicrs. 
pa rticulicrs. 
particuliers, 
particuliers, 
particuliers, 
particuliers, 
pa rticulicrs. 
particuliers, 
particuliers, 
particuliers, 
pa rticulicrs. 
particuliers, 
pa rticulicrs. 
pa rticulicrs. 
particuliers, 
particuliers, 
particuliers, 
particuliers, 
particuliers, 
particuliers, 
particul iers. 
pa rticulicrs. 
particuliers, 
pa rticulicrs.

4 »
1 P

P
809

de 819aP
ont de 

a de 
a de 
a de 

ont de 
a de 
a de 
a de 
a de 
a de 
a de 
a de 

ont de 
a de 
a de 
a de 
a de 
a de

8294 P
889P
859P
809P
8792 P
889P
409P
429P
449P
459P
409P
489P
4992 P
509P
519
009P
089P
049P
079deP a

a de 709P
de 779P a

a de 
ont de 
ont de

849P
2 879P

999P

Xonihrc de bornes-fontaines.

188 communes ont de 0 à 9 bornes-fontaines.
ont de 10 à 19 bornes-fontaines, 
ont de 20 à 29 bornes-fontaines, 
ont de 80 à 89 bornes-fontaines, 
ont de 40 à 49 bornes-fonlaines. 

a de 50 à 59 bornes-fontaines, 
a (le 00 à 09 bornes-fontaines, 
a de 70 à 79 iiornes-fontaincs. 
a de 90 à 99 bornes-fontaines.

n’ont pas donn(^‘ de l•enseignemenl.

07 P

.82 P

10 P

1 1 P

1 P

1
1 P

1 P

08 P

Xombve de bouches d’incendie.

115 communes ont de 0 à 9 bouches d’incendie
ont de 10 à 19 bouches d’incendie,
ont de 20 à 29 bouches d’incendie,
ont de 80 à 89 bouches d’incendie,
ont de 40 à 49 bouches d’incendie,
ont de 50 à 59 bouches d’incendie,
ont de 00 à 09 bouches d’incendie,
ont de 70 à 79 bouches d’incendie,

a de 80 5 89 bouches d’incendie,
a de 90 à 99 bouches d’incendie.

47 P

13 P

11 P

11 P

8 P

4 P

2 P

1 P

1 P
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Nombre d’arlisans.

IM.AN PKPA UTK.MBNTAL d’ALIMENTATIÜN EN EAU POTABLE 7î) communes ont <lc 1 ù 2 arlisaiis.
ont de 3 à 4 artisans,
ont de 5 à (i artisans,
ont de 7 à 8 artisans,
ont de î) à 10 ailisans.
ont de 11 à 12 ai'tisans.
ont de 18 à 14 artisans,
ont de la à 10 ailisans.
ont 17 artisans et plus.
ont des artisans.

45juillet 1959.) »(Arrêté au 28 »17 »9 »Population des communes
rurales .......................................

Population des communes 
urbaines .....................................

Nombre de communes rurales 
(centimes inférieur à 10 NF)..

18 »208 138885 12 »10 »Nombre de communes iii*baines. 8 208 291 81 »
244 »Tofal 848 Total 471 429

Débits de boissons.
Population rurale.

249 communes ont de 0 à 9 débits de boissons.
ont de 10 à 19 débits de boissons,
a de 20 à 29 débits de boissons.

ont des débits de boissons.

Desseroie de façon satisfaisante par un réseau collectif, 
pai* des ouvrages déjà e.xécutés, ou subventionnés à la 
date du l'-’’ juillet 1959...........................................................................

4 »1 »
104 200 habitants. 254

Desservie de façon satisfaisante individuellement, par des 
ouvrages déjà exécutés, ou subventionnés à la date du 
P- juillet 1959............................................................................................... 5 487 habitants.

.4 desservir par un réseau collectif, tant par des ouvrages 
inclus dans les tranches ultérieures de projets dont une 
fraction est déjà subventionnée cjue j)ar des ouvrages 
prévus dans des projets ou programmes de travaux 
n’ayant pas donné lieu à aucun commencement d’exécu
tion on octroi de subvention.............................................................

ÊgiJlPE.MKN r

Eiluipement communal.
151 804 habitants.

248 communes ont une distribution d’électricité.
ont une défense contre l’incendie et électricité, 
ont une distribution d’électricité et gaz.
ont une défense contre incendie et distribution d’électricité et 

gaz.

.4 desservir par un réseau individuel 7 187 habitants. 75 »2 »9 »Total 208 188 haliitants.

’J'errains de jeu.v, foires et marchés.

ACTIVITÉS COM.MUNALES
G6 communes ont un teriain de jeux poui* écoliers, 

ont des foires et marchés, 
ont des halles ou emplacement couvert, 
ont des terrains de jeux, foires et marchés, 
ont des terrains de jeux, halles et emplacement couvert, 
ont des foires et marchés, halles et emplacement couvert, 
ont des terrains de jeux, foires et marchés, halles et empla

cement couvert.

18
9

Nombre de commerçants. 2() »17 »G »49 communes ont 1 ou 2 commerçants.
ont 8 ou 4 commerçants,
ont 5 ou G commerçants,
ont 7 ou 8 commerçants,
ont 9 ou 10 commerçants,
ont 11 ou 12 commerçants,
ont 18 ou 14 commerçants,
ont 15 ou IG commerçants,
ont 17 commerçants et plus, 
ont des commerçants.

34 »81 »8G »2G
2G »

E(fuipement sanitaire.28 »11
10 » 40 communes ont des bains-douches.

ont des tueries particulières, 
ont des abattoirs.

NAT. HYO., N® 2, MAUS-AVniL 19G2.

GG » 90 »278 20» »
22BULL. INST,

i
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Abattoirs. — Le dcp;i 1-101110111 possède 2'2 aliiittoirs dont un niodernc à Mont
pellier {le dovcrsonieiit se fait à l’ègout).

L’aetivitc do ces abattoirs dopond du clioptel (|iii comportait pour l’aiinèe 1961 :

A. — Clioptel bovin : a) lait : 4 000 vaches; h) viande : 2 000 bœufs.

B. — Cheptel ovin : a) lait : 25 000 brebis; b) viande : 120 000 moutons.
(On remarque l’importance du cheptel laitier ovin dont l’industrie froma

gère de Koquefort tient sa renommée.)

Emplacement des cimetières.

38 communes ont leur cimetière dans ragglonicration.
ont leur cimetière à moins de 400 111 de l’agglomération, 
ont leur cimetière à plus de 400 ni de l’agglomération, 
ont leur cimetière dans l’aggloniération et à moins de 400 m de 

raggloniération.
ont leur cimetière dans l’agglomération et à plus de 400 m de 

l’agglomération.
ont leur eimetière à moins de 400 m et à plus de 400 m de 

l’agglomération.

209 »52
10

8

6 »
iNSALunniTi;

E lém enis d’in salubrité.
ÉVACUATION DES EXCIIETA

37 communes ont des eaux stagnantes.
ont des dépôts permanents d’ordures, 
ont des dépôts permanents de fumier, 
ont dos eaux stagnantes et des dépôts d’ordures, 
ont des eaux stagnantes et des dépôts de fumier, 
ont des dépôts d’ordures et des dépôts de fumier, 
ont des eaux stagnantes, des dépôts d’ordures et des dépôts de 

fumier.

68 »24
Fosses fixes.54 »14 » 53 communes ont 10 % de fosses fixes.
ont 30 % de fosses fixes, 
ont 40 % de fosses fixes, 
ont 50 % de fosses fixes, 

a 80 % de fosses fixes.
ont des fosses fixes.

23 » 319 »» 2 »2 »1 »
61Euaciialion des nuisances. »

15 communes ont une évacuation par égout.
ont une évacuation par ruisseaux et directe sur la voie publique, 
ont une évacuation des eaux usées par égout et évacuation des 

ordures.
ont une évacuation par ruisseaux pour les eaux usées et par 

transport pour les ordures.

161 Fosses septitjues.30 »
40 communes ont 10 % de fosses septiques.

ont 20 % de fosses septiques, 
a 30 % de fosses septiques.

ont des fosses se|)ti(|ucs.

124 » 10 »1 »
51 »

Habitations m a I s aines.

IV.-G. à chasse d’eau.3 communes ont 4 habitations malsaines.
a 5 habitations malsaines, 
a 8 habitations malsaines, 

ont 9 habitations malsaines.

1 »1 » ont 10 % de W.-C. à cliasse d’eau,
ont 20 % de W.-C. à cliasse d’eau,
ont 30 % de W.-C. à chasse d’eau,
ont 40 % de W.-C. à chasse d’eau,
ont 50 % de W.-C. à chasse d’eau,
ont 60 % de W.-C. à chasse d’eau,
ont 70 % de W.-C. à chasse d’eau,
ont 80 % de W.-C. à chasse d’eau,
ont 90 % de W.-C. à chasse d’eau.
ont des W.-C. à chasse d’eau.

38 communes37 » 7 »3
2 »3Cimetières. »2 »2 »270 communes ont 1 cimetière.

ont 2 cimetières, 
ont 3 cimetières, 
ont 4 cimetières, 
ont 7 cimetières.

a 8 cimetières, 
ont des cimetières.

3
39 6

9 » 662 »2
1 »

323
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Tinettes wohites.

communes ont 10 % de tincUcs moliiles.
ont 20 % de tinettes mobiles, 
ont yo % de tinettes mobiles, 
ont 40 % de tinettes mobiles, 
ont 50 % de tinettes mobiles, 
ont 00 % de tinettes mobiles, 
ont 70 % de tinettes mobiles, 
ont 80 % de tinettes mobiles, 
ont 1)0 % de tinettes mobiles, 
ont (tes tinettes mobiles.

UÉSUf.TATS /wV POlJHCEiXTACE
2
8 »2 » 36.2 : bonne.

11.3 : assez bonne. > 
7,0 : médiocre.

44,0 : polluée.

<47,5.3
7 » Qiinlité (le rc;iii .......... I8 5V>.

13 »5i; » 4!),5 : iukliiction d’eiui potable satisfaisante. 
15,4 ; sans adduction d’eau potable.
35,1 : A. K. P. à reprendre.
5!l,5 : avec l)ralu lieinents particuliers

!)7

Distriluition d’eau )
\Piiitx per il II s.

18 communes ont 10 % de puits perdus.
ont ’JO % de jHiits perdus, 

a 30 % de puits perdus, 
a 40 % de puits perdus, 

ont 50 % de puits perdus, 
ont 00 % de puits perdus, 
ont 70 % de puits perdus, 
oui 80 % de puits perdus, 
ont 00 % de puits perdus, 
ont dés puits perdus.

80,1 : puits. 
03,8 : sources. 
40,0 : citernes.

Provenance des eaux . . . .4 »1
1 » liains-douclies.

Ia\’oirs.
terrains de jeux.

0,1»5 58Hyttiène et sport ..........»3 43,4»14
‘JOI

77 ; débits de boissons.» Débits de boissons
•-'40

100 : distriluition d’éleclrieité.
3,3 : i;a/. de ville.D(|uipeinent ménager ..........

’J5,4 : défense contre l’incendie.
13.0 : toul-à-l’égout.
40.0 : évacuation des ordures ménagères. 
80,4 : évacuation des eaux usées sur la voie

publi(|nc.
: balles et emplacements couverts.

•'3,9 : foires et marchés.
0,7 : abattoirs.

'37,‘2 ; tueries particulières.

li'IAIII.ISSKMIÎ.XTS C.I.ASSK.S 
(Incommodes, dangei-eiix ou insalubres.)

lî(| U i pcm e n t com m u n a 1Première ciilégorie,

27 communes ont 1 établissement dangereux ou insalubre.
ont 2 établissements dangereux ou insalubres, 
ont 3 établissements dangereux ou insalubres, 
ont 4 établissements dangereux nu insalubres, 
ont des établissements dangei-eux ou insalubres.

20

2
3 »2 » 23.9 : mai'cs.

10,4 : mai'écages.
10.9 ; étangs,
37,0 : eaux stagnantes.
49.7 ; dépiîts d’ordures.
24,2 : dé.pijts de fumier.
12.7 ; habitations malsaines.

34

Insalubrité du milieu
Deuxième ciiléijurie.

45 communes ont 1 établissement dangereux et insalubre.
ont 2 établissements dangereux et insalubres, 
ont 3 établissements dangereux et insalubi-es. 
a 4 établissements dangereux et insalubres, 
a 7 établissements dangereux et insalubres, 

ont des établissements dangereux et insalubres.

35
5 10.3 ; U'' catégorie.

20.3 : 2" catégorie. 
3,0 : 3" catégorie.

Elablisscments classés dange- 
incommodes ou insa-

1 » rcii.x,
lubi'es1 »

87 »
: W.-C. à cbasse d’eau.

15.4 : fosses scpti(|ucs.
18.5 ; fosses lixes.
29.4 : tinettes mobiles.
75.4 ; puits perdus.

20

Kvaciuition des excretn . . . .T y O j's I é m e enf é (jorie. I1 \0 communes ont 1 établissement dangereux et insalubre.
ont 2 établissements dangereux et insalubres, 
a 3 établissements dangereux et insalubres, 
a 7 établissements dangereux et insalubies. 

ont des établissements dangereux et insalubres.

4 »
d ans 1 ’a ggloméi-a t i on.

08,2 ; à moins de 400 m de l’agglomération, 
à jilus de 400 m de l’agglomération.

171 »
Emplacement des cimetièics . . .1 » 2012 »
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LISTE COMMUNALE (silUe).

Sufifs- 
l*'cm mvs

IMiar-
macicnsLISTE COMMUNALE

DES MÉDECINS, PHARMACIENS, DENTISTES ET SAGES-FEMMES

DentistesMéiloeins

101 1
Monthlanc .............................
Miirviel-lùs-Héziers ...........
N issan-lez-Enseriiiie .........
0 largues ................................
Olonzac ....................................
Pdlaixis-lex-Elots ...............
Pitiilhan .....................................
Pérols ....................................
Pézenas ..................................
Pignan ..................................
Pomerols ..............................
Poussan ................................
PoiizoUes ..............................
Prades-le-Lez .......................
Piiimisson ............................
Puisserguier ........................
Quarante................................
Roujan ..................................
Sainl-André-de-Sangonin . 
Sa inl-lia uzille-de-Pulnis
Sainl-Chinian .....................
Saint-Christol .....................
Saint-Drézérg.......................
Saint-Génies-le-Ras ...........
Saint-Georges-d’Orgues . . . 
Sainl-Geruais-sur-Mare . . .
Saint-Jean-de-Fos .............
Saint-J ean-de-V edas .........
Saint-Martin-de-Londres
Saint-Mathieii-de-Tréuiers
Saint-Pargoire .....................
Saint-Pons ............................
Saint-Thibery .....................
Sérignan ................................
Servian ..................................
Site ...........................................
Thézan-lés-Réziers .............
Valras-Plage ........................
V endargnes............................
Vias ...........................................
Villeneuue-lès-Béziers . . . . 
Villeneuve-lès-Magiietonne 
Villeueyrac .........................

0 ü■2 1
01 02Plijir-

niucicns
Sa{îes-

l'enimesDentistesMédecins 102 1
103 2I
002 139 22246 38Montpellier ...................

Agde ................................
AÏi(/nan-du-Vent ...........
Aniane..............................
Aspiran ............................
Autignac ..........................
Baillaynes .....................
Bataruc-les-Bains .........
Bédarieiix .......................
Bessan ..............................
Béziers ............................
Capestang .....................
Castelnau-le-Lez ...........
Castries ............................
Caiisses-et-Veyran . . . .
Gaux ................................
Cazouts-tès-Béziers . . . 
Ceilbes-el-Rocozels . . .
Cessenon .........................
Clarel ..............................Clerinonl-Tllérault
Corneilhan .....................
Colombiers.....................
Cournonlerral ...............
C.ruzy ..............................
Fabrègiies .....................
Florensac ........................
Fontes ..............................
Frontignan ...................
Gabian ............................
<ïanges ............................
Gigean ............................
Gignac ..............................
Grabels ............................
Graissessac .....................
Ilérépian ..........................
La Liüiniire .................
Lamalou-les-Bains . . . .
Lansargues .....................
La Salvélal-sur-Agoiit .
Laurens ............................
Le Bousquet-d’Orb . . .
Le C.aylar .......................
Le Ponge! .....................
Lespignan .....................
Lieuran-lés-Béziers . . .
Lodève ..............................
Limas ..............................
Liinel
Lunel-Viel .....................
Magalas ..........................
Maranssan .....................
Marseillan .....................
Marsillargues ...............
Maugnio ..........................
Maureilhan-el-Ram ejan
Mèze ................................
Mireual ............................
Montagnac .....................
Montarnaiid ...................

123 23 08 3
0 01 101 I U
4 2481 ü2 ü
1 2220 ü1 0
0 01 1ü 1 üü
0 02 01 1 Uü
0 01 0ü2 1 0
0 01 108 5 4
0 (I1 03 2 Ü0

12 127 2119 27 10
12 0123 ü 1
102 14 21 2
110 0 2 22 1
000 1 11 üü
001 21 1 0 2
0ü1 03 22 U
0ü1ü 0 00 1
0002 1 0 1ü
000Ü ü 01 1

0 05 4 13 2 1
00ü 0 0 1 1 1
000 ü 01 0 1

0 02 01 0 1 1
0 01 1 0 1 0ü

011 0 20 21
1 02 32 0 21
0 01 0 0 0 1 1
0 15 23 3 2 1
0 00 0 3 2I 1

13 636 1606 43
0 12 0 0 1 11
0 03 1 0 2 12
0 01 0 0 1 00

000 2 12 00
0 00 01 2 11
0 011 0 1ü1

0010 1 1012
1 001
2 0 781 1261 608 201
1 001
3 000
1 0 00

0 01 1
1 001

01 00 I
24 18
01 00

5 5 64
01 1 0

02 01
0 12 1
0 12 2

112 2 I
223 3
001 1
223 2
001 1
203 2
001 0
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Aasistanfes sociales.

1® Direction départementale de la Santé :
Assistantes-chefs ....................................
Assistantes sociales ................................

SKMVICKS MKDICO-SOCIAUX .2
(18

2° Mutualité Agricole :

Assistante-chef . . . 
Assistantes sociales

Médecins.
1

21
4(i communes ont 1 médecin.

ont 2 médecins, 
ont 8 médecins.

4 médecins, 
ont 5 médecins.

(i médecins, 
ont 8 médecins, 
a 10 médecins, 
a .‘10 médecins, 
a I1Î) médecins, 
a 240 médecins.

<mt des médecins dont le nombre s’élève à 008.

20
Tofal 0212 »1 » a

;i » Vétérinaires.1 » a
4 »1 » a) fonctionnaires

b) de clientèle .
3

1 19»1 »1 Total 22
100 »

POL’UCKNTACiKS DKS SEMVICES .MÉDICO-SOCIAUX 
POU K LE DÉPARTEMENTTharnweiens.

00 communes ont 1 pharmacien.
ont 2 plial'inaciens. 
ont 3 ])harmacieiis.

4 pharmaciens.
.5 pharmaciens, 

a 10 pharmaciens, 
a 27 pharmaciens, 
a 39 pharmaciens.

ont des pharmaciens dont le nombre s’élève à 201.

Nombre et taux pour 100 000 habitants des médecins, pharmaciens, dentistes, 
sages-femmes et assistantes sociales (population urbaine et rurale, soit 471 429 
en 1954).

18 »4
1 » a
1 » a
1 » Taux

pour 100000 habitants
Nombre1 »1

80 » 129Médecins ....................
Pharmaciens ..........
Dentistes ...................
Sages-femmes .... 
.Assistantes s(tciales

608
43201
27126
1778Dentistes. 19,592

10 co7iimuncs ont 1 dentiste.
ord 2 dentistes, 
ont 3 deidistes. 
ont 4 dentistes, 

a 5 dentistes, 
a 13 dentistes, 
a 27 dentistes, 
a 38 dentistes.

ont des dentistes dont le noinhie s’élève à 126.

6 »3
Se lui ces uétén'naires.3 »1

22Vétérinaires .................................
Taux pour 100 000 habitants

1 » 4.71 »I »
26 »

lÎTAIlUSSIi.MENTS HOSIMTAMEHS PEKI.ICS

S<i(jes-fciiinics.
Liste étal)lie suivant le classement 

paru au Joiirnat officiel du 18 juin 1961
16 communes ont 1 sage-femme.

ont 2 sages-femmes, 
ont 6 sages-fenunes. 

a 10 sages-femmes, 
a 22 sages-femmes.

ont des sages-femmes dont le nombre s’élève à 78.

9 a) Centre hospitalier régional :

Montpellier, Hôpital général ........................
Montpellier, Clinique .......................................
Montpellier, Clinique .......................................

INST. NAT. HYG., N“ 2, .MAnS-AVniL 1962.

»2 »1 537 lits. 
737 lits. 

1 081 lits.

»1 »
29

BULL. 23
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b) Centre hospitalier :

Hôpital-hospiee de Méziers 1 042 lits.

c) Hôpitaux :

llôpitaiix-liospiees de l.odève 
Hôpitaux-hospices de Pézenas 
Hôpitaux-hospices de Séte . . .

238 lits. 
2K) lits. 
.')70 lits.

d) Hiôpitaux ruraux :

lô.â lits. 
100 lits. 
180 lits. 
00 lits. 

110 lits. 
100 lits.

.A)'<le .......................
liédarieiix .............
Clerniont-rHéraull
(ian|;es ..................
l-iiucl .....................
Sainl-Pous ...........

e) Hosj)ices et maisons de retraite :

Mèze .......................
Salvétat-sur-Agout 
Saint-Chiuian . . . 
■Marseillan ............

30 lits. 
18 lits. 
33 lits. 
40 lits.

Hôpital psijchialriiiae.

Montpellier 1 320 lits.

Lut te aniirancéreiise.

Montpellier.

1,11 Ile anliliil)en‘iileiise.

Aérium :

Saint-Pons 02 lits.

Préventoriums :

Lodève . . . 
Montpellier

48 lits. 
70 lits.

Préventorium maritime :

Pala vas-les-Flots 100 lits.
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Graphique.

Ce graphique cowporie un tableau analytique comprenant les principales rubvi<(ues de remiuéfe.
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Sanaloriiimx : II. — Hydrologie domestique

118 lits. 
84 lits. 
(>(> lits. 
45 lits. 

400 lits. 
(10 lits.

Montpellier ....................................
Montpeliier ..................................
l.odéve ..........................................
Combes ..........................................
Palavas-lcs-FIots .......................
Palavas-Ies-Flots .......................
Oviivre GraiiRcr à Montpellier.

a) Puits. — Les puits sont nombreux; on en trouve dans 86 % des coni- 
nuines. Leur utilisation disparait à mesure que les adductions d’eau 
potable se développent.

b) Sources. — Moins nombreuses (|ue les puits, elles n’en sont pas 
moins importantes pour cela puisque 64 % des communes en possèdent.I

Dispensaires. 1 c) Citernes. — D’après les cliilTres de l’enquête, 40 % des communes 
se serviraient de citernes, le plus souvent iiour l’abreuvage des animaux 
ou pour l’arrosage, oti comme réserve d’eau contre l’incendie.

Olonzac.
Pézenas.
Saint-Pons.
Sète.

Clermoiit-rHéi'a ult.
(langes.
l.odèvc.
Luncl.

Mont pell ier. 
.Agde. 
Hédarieiix. 
Béziers. d) Lavoirs. — Les lavoirs sont relativement nombreux : 58 % des 

communes en possèdent. Dans les communes où existe l’adduction d’eau 
potable, les ménagères préfèrent laver chez elles et le lavoir communal 
se trouve par là même délaissé.Protection maternelle et infantile.

e) Cours d’eau. — l.es cours d’eau sont nombreux et traversent 89 % 
des communes.

CoiLsiiltations fixes :
a) consultations prénatales hebdomadaires
b) consultations de nourrissons :

— rurales mensuelles ................................
— urbaines hebdomadaires ...................

8

f) Eaux star/nantes. — Le quart des communes environ a des eaux 
stagnantes, le plus souvent sous forme de mares.

g) Etangs. — Ils se révèlent assez rares puisque seulement 10 % des 
communes en conqitent sur leur territoire.

ir.7
II

Montpellier (Centre hospitalier régional) :
Maternité ....................................................
Foyer d’assistance à l’enfance.............
.Maison maternelle départementale . .

80 lits. 
80 lits. 
31 lits.

h) Marécages. — De même, à peine 16 % des communes présentent des 
marécages.

REMARQUES SUR QUELQUES RÉSULTATS III. — Eau potable

a) Adduction d'eau potable. — La plupart des communes du départe
ment sont desservies en eau par un ouvrage public; toidefois, 16.6 % 
sont totalement dépourvues d’adduction. Sur les 330 communes, 84,5 % 
sont desservies par un réseau autonome ou syndical.

b) Ressources en eau. — Les pourcentages de ces ressources sont de 
l’ordre suivant : 63,8 % de sources, 86,1 % de puits, 40,9 % de citernes.

c) Qualité des eaux consommées. — Plus de la moitié des eaux (52,5 %) 
sont de qualité médiocre et le plus souvent polluées, en raison de l’insuffi
sance d’installation de traitement des eaux (25 % seulement des com
munes traitent leurs eaux).

1. ---- CiÉOGRAPIIIE COMMUNALE

a) Superficie communale. — Les communes du département de 
l’Hérault sont très peu étendues; pour la plupart, leur supeiTicie est com
prise entre 500 et 1 500 lia. Quelques-unes toutefois dépassent 4 000 lia.

b) Superficie bâtie. — Les cliitl'res recueillis font apparaitre que la 
superficie bâtie moyenne est comprise entre 1 et 10 lia par commune.

c) .Altitude des communes. — L’Hérault est un département moyenne
ment élevé, le point culminant se situant à 1 202 m dans les monts de 
l’Espinouze,

• ^
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d) Mode d’amenée. 
des coniinuncs par élévation, pour le quart par gravité.

Le mode d’amenée des eaux se fait pour la moitié myélite antérieure aiguë par exemple. Cet examen révèle en elt'et que ce 
département n’occupe pas une place privilégiée.

Pendant les trois années 1954, 1956, 1960, les cas de typlioïdc sont 
proportionnellement deux fois plus nombreux dans l’Hérault que dans le 
reste de la France. Les cas de poliomyélite, deux fois plus nombreux en 
1958, le sont quatre fois plus en 1951 et 1956. Pour les autres années, ces 
chiffres restent toujoitrs un peu plus élevés que ceux de la moyenne 
nationale.

Ces résultats, qu’il importe de manier avec prudence, prouvent qu’une 
amélioration portée à l’équipement rural du département de l’Hérault 
aurait rapidement des répercussions favorables sur son état sanitaire.

e) Nature des canalisations. — Comme pour i’ensctiible des réseaux 
d’eau potable français, la canalisation en fonte est la plus employée.

IV. — Equipement commun.\l

a) Electricité. — Comme dans les départements déjà étudiés, toutes les 
communes rurales ont une distribution d’électricité.

b) Bains-douches. — 40 communes seulement ont des bains-douches, ce 
qui est un pourcentage beaucoup trop faible.

Travail de la section d’Hygiène Générale présenté par
S. ROULE et L. MAUJOL.

c) .Abattoirs. — 27 % des communes ont des tueries particulières, alors 
que seules 6,7 % sont dotées d’abattoirs publics, pourcentage encore trop 
faible lui aussi.

V.— Insalubuité

a) Eléments d’insalubrité. — Ils sont relativement importants : 37,6 % 
des communes ont des eaux stagnantes; 49,7 % des dépôts d’ordures et 
24 % des dépôts de fumier.

b) L’évacuation des eaux usées par ruisseaux sur la voie publique existe 
dans 86 % des communes, alors que seules 13,6 % des communes pos
sèdent un réseau d’égouts.

c) En ce qui concerne les excreta, 20 % des communes seulement pos
sèdent des W.-C. à chasse d’eau; 15,4 % des communes ont des fosses 
septiques.

On compte qu’environ 87 % des communes 
n’ont pas d’habitations malsaines; 13 % en présenteraient de 1 à 9.

d) Habitations mal.saines.

Ces résultats montrent que le département de l’Hérault, démographi
quement riche, reste sur le plan sanitaire rural médiocrement équipé et 
que les conditions d’hygiène y sont parfois insuffisantes.

L’ensemble des constatations de cette encpicte est corroboré par l’exa- 
ment des statistiques annuelles (de 1950 à 1960) relatives à la morbidité 
de l’Hérault et du territoire métropolitain, pour la typhoïde et la polio-



DOCUMENTATION GÉNÉRALE

MORTALITÉ GÉNÉRALE
DANS UN CERTAIN NOMBRE DE VILLES DE FRANCE

(QUATRIEME TRIMESTRE ET ANNÉE I9«l)

Nous publions les renseignements sur la Mortalité générale clans un 
certain nombre de villes de France. Ces renseignements nous sont adressés 
directement par les bureaux d’hygiène de ces différentes villes à l’excep
tion de Paris. Ces tableaux ne contiennent que les villes qui font la discri
mination nécessaire entre les domiciliés et les non-domiciliés; seule une 
statistique ne comprenant que les domiciliés a une valeur.

TABLEAU I
QuATniÈ.ME Tni.MEsxnE 1961

N. = Nombre de décès de personnes domiciliées dans la ville.
T. = Taux pour 10 000 habitants calculés sur la base annuelle.

TauxPopulationVilles Nb. de décès

96,82 850 189 
699 421 
471 270 
268 863 
257 946 
244 360 
222 790 
215 909 
201 289 
194 315 
158 970 
151 341 
124 797 
124 122 
123 858 
121 145 
116.540 
116 440 
113 390 
112 844 
ni 891 
110 722 
110 067 
105 990 
104 998

6 904 
2012 
1 3.59

Paris .....................
Marseille...............
Lyon .....................
Toulouse...............
Bordeaux .............
Nice .......................
Nantes ...................
Strasbourg ...........
Lille .......................
Saint-Etienne . . .
Le Havre .............
Toulon .................
Nancy ...................
Bennes .................
Brest .....................
Reims ...................
Rouen ...................
Grenoble ...............
Clermont-Ferrand
Dijon ...................
Le Mans .............
Angers.................
Roubaix .............
Limoges .............
Mulhouse ............

115
115
117789
114738
140851
100556
107577
139698
105509
117467
104391

292 93,5
296 95,5
307 100
3,53 117

111325
110319

268 95
103289

314 123
308 112

152417
117312

281 107
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TABLEAU II 
Année 1961

N. - Nombre de décès de personnes domiciliées dans la ville. 
T. = Taux pour 10 000 habitants.

TA1II.EAU I (suite).

Nb. de décèsVilles Population Taux

Population TauxNb. de ilécèsVilles
101 046 
97 501 
96 786 
91 414 
89 130 
81 503 
76 439 
73 295 
70 051 
59 800 
.58 819 
58 799 
54 322 
53 879 
53 866 
53 660 
52 633 
51 352 
47 437 
47 228 
46 408 
41 630 
41 522 
40 753 
40 659 
40 242 
39 545 
38 756 
38 321 
38 262 
37 395 
36 088 
34 693 
34 065 
32 575 
32 060 
30 832 
30 789 
29 383 
28 7.50 
26 427 
24 437 
23 671 
22 153 
21 931 
19 576 
18 895 
17 684 
16 609 
16.382 
15 0.30 
13 051 
8 0.58 
7 621

273 108Amiens ....................
Montpellier ..........
Metz .............................
Versailles .................
Nîmes ........................
Besançon ..............
Orléans ....................
Argentenil ..............
Perpignan ..............
Aix-en-Provence . .
Troyes ........................
La Uochelle ............
Pau .............................Bourges......................
Suint-Quentin . . . .

i Lorient ......................
I Poitiers ......................
I Colmar ....................
I Belfort ......................

Rueil-Malmaison
■ Valence ......................
I Chalon-sur-Saône ,

Saint-Brieiic ..........
Lens .............................Châlons-sur-Marne
Tarbes ........................

I .Annecy ........................
Chambéry ..............

I Montauban ..............
I Cherbourg ................

Niort ...........................
I Brive-la-Gaillarde
I Albi .............................

Saint-Germain
Bayonne ...................
Narbonne .................
Bourg-en-Bresse . . .
Vannes ........................
.Auxerre......................
Chartres ...................
Dieppe........................
Moulins......................
Alençon ......................
Chaumont ................
Laon ............................
La Bochc-sur-A'on
Gap .............................
Evreux ........................
Bar-le-Duc ...............
A II eh ...........................Lons-le-Saunier
Vesoul ........................
Privas..........................
Foix .............................

269 110
187 77,5

2 850 189 
699 421 
471 270 
268 863 
257 946 
244 .360 
222 790 
215 909 
201 289 
194 315 
158 970 
151 341 
124 797 
124 122 
123 858 
121 145 
116.540 
116 440 
11.3 390 
112 844 
111 891 
110 722 
110 067 
105 990 
104 998 
101 046 
97 .501 
96 786 
91 414 
891.30
81.50.3 
76 439
7.3 295 
70 051 
59 800 
58 819 
58 799 
54 322 
53 879
5.3 866 
53 660 
52 6.3.3 
51 .3.52 
47 437 
47 228 
46 408 
41 630 
41 .522 
40 7.53 
40 659 
40 242 
39 545 
38 7.56 
38 .321 
38 262 
37 395

253
2.53

24 739 
7 446 
4 982 
2 796
2 531
3 021 
2 098 
2124 
2 3.37 
1 832 
1 769 
1 .384 
1 096 
1 160 
1 088 
1 245 
1 189 
1 230

86,611.3 Paris ...........................
Marseille .................
Lyon ...........................
Toulouse .................
Bordeaux .................
Nice .............................
Nantes ......................
Strasbourg ..............
Lille ..........................
■Saint-Etienne . . . .
Le Havre .................
Toulon .....................
Nancy ........................
Bennes ......................
Brest ........................
Beims ........................
Bouen ........................
Grenoble .................Clermont-Ferrand
Dijon ...........................
Le Mans ...................
.Angers ......................
Boubaix ...................
Limoges ...................
.Mulhouse .................
Amiens ......................
Montpellier ............
Metz .............................
Versailles .................
Nîmes ........................
Besançon .................
Orléans ......................
.Argentenil ..............
Perpignan ..............
-Aix-en-Provence . .
Troyes ........................
La Bochelle ............
Pau .............................
Bourges ......................
Saint-Quentin . . . .
Lorient ......................
Poitiers ......................
Colmar ......................
Belfort......................
Bueil-Malmaison
Valence ......................
Chalon-sur-Saône ,
Saint-Brieuc .........
Lens .............................Châlons-sur-Marne
Tarbes ........................
Annec3' ......................
Chambéry .................
Montauban ..............
Cherbourg ................
Niort ...................

106113
180 10688.197’186 104
165 98,390
233 133 124
152 94102
1.34 91 98,7
153 104 116
1.58 116 94,.5
190 141 112
150 111 91,5
169 126 88
119 90,4 93,7
171 133 87,2

90,5 103107
5666 103I94,8110 106

90,789 85,7 1 02787 83,8 1026 
1 085 
1 104 
1 500 
1 065 
1 092 
1 055 
1 0.36

91.197! 191 89,4 100’68 66,9
I123 136124

71 72 101
90 93 104II118 123 105!117112 106iI89,984 77,8 I753

116105 763 83,4 II107 124 1 006 112I
61 71,8 724 88,9

121 149 695 91
124100 618 84,3

66 85,5 114800
88 114 589 98,4
74 102 600 102

12690 5.32 90.6
94 142 548

652
loi

69 113 121
48 81 117628

75,942 97520
6.3,8.35 89468

44 89,8 113,583
5.3 112 74,5

45,4
3.53

56 127 214
86,836 384 82,8

1.3254 80,8336
87,833 81,8338
0823 89362
84,617 60,9247

11021 11.3453
73.7291
81,3315

106404
98,8.378
89,8335
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TABLEAU II (suite).

LES MONOGRAPHIESVilles I^upulation Nb. de décès Taux

DE
Brivc-lii-Ga il larde
Albi ...........................
Saint-Germain . . .
Bayonne .................
Narbonne ...............
Bourg-en-Bresse
Vannes ....................
Auxerre ...................
Cba rires .................
Dieppe ...................
Moulins ...................
Alençon ....................
Chaumont ............
Laon ..........................
La Boehe-sur-Yon
Gap ............................
Evreux .....................
Bar-le-Diic ............
Aueh ..........................
Lons-le-Saunier
Vcsoul .....................
Privas ......................

;16 U88 
84 693 
34 065 
32 575 
32 060 
30 832 
30 789 
29 383 
28 750 
26 427 
24 437 
23 671 
22 153 
21 931 
19 576 
18 895 
17 684 
16 609 
16 382 
15 030 
13 051 
8 058

393 109
L'INSTITUT NATIONAL D'HYGIÈNE385 111

216 63,6
391 120
371 116
238 77,4
342 112
264 90
359
292

125 Le Directeur de l’Institut National d’Hygiène avise 
les lecteurs du Bulletin qu’il a décidé, à partir de 1952, 
la suppression du RECUEIL DES TRAVAUX et son 
remplacement par une nouvelle publication intitulée 
MONOGRAPHIE DE L’INSTITUT NATIONAL 
D’HYGIÈNE.

111
262 107
218 92
159 72
155 70,8
157 80,3
169 89,7
195 111
121 72,9
204 125
130 86,7
97 72
68 84,4

MONOGRAPHIES DÉJÀ PARUES

Monographie de VInstitut National d’Hygiène, n° /. 
Documents statistiques siu la morbidité par cancer 

dons le monde, par P. F. Denoix, 1953.............. Epuisée.

Monographie de l’Institut National d’Hygiène, n° 2.
L'économie de l'alcoolisme, par L. Dérobert, 1953. Epuisée.

Monographie de l’Institut National d’Hygiène, n° 3. 
Mortalité urbaine et rurale en France en 1928, 

1933 et 1947, par Ch. Candiotti et M. Moine, 
1953 ............................................................................ 9NF

Monographie de l’Institut National d’Hygiène, n° 4. 
Contribution à l'étude de l'anophélisme en Corse,

par C. Toumanoff, 1954 ........................................ 12 NF

Monographie de l’Institut National d’Hygiène, n° 5. 
De la diversité de certains cancers,

par P. F. Denoix, 1954 ................................
•1 Epuisée.Le Gérant : G. Masso.v.

Imprimé par Soulisse et Cassegrain, à Niort (France), 1962.
Dépôt légal : 2' trim. 1962. N° d’ordre : 548.

Masson et C', Edit., Paris. Dépôt légal : 2' trim. 1962. N° d’ordre : 3911.
(Printed in France.)

(Suite au uerso.)
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Monographie de l’Inslitut National d’Hygiène, n° 6.

La lutte préventive contre les maladies infectieuses 
de l'homme et des animaux domestiques ou 
moyen des vaccins, par G. Ramon, 1955...........

Monographie de l’Institut National d’Hygiène, n° 13.

Broncho - pneumopathies à virus et à Rickettsies 
chez l'enfant, par R. Sohier et colL, 1957 ......... 13 NFI.

12 NF !

Monographie de l'Institut National d’Hygiène, n° 14.

L'assistance psychiatrique aux malades mentaux 
d'oriqine nord-africaine musulmane, en métro
pole, par G. Daumezon, Y. Champion et colL, 
1957 ............................................ .....................................

Monographie de l’Institut National d’Hygiène, n° 7. 
Etudes de Sociopsychiatrie, par H. Duchène, 1955. SNF

Monographie de l’Institut National d’Hygiène, n° 8.

Rapport sur la fréquence et la sensibilité aux 
insecticides de <• Pediculus Humcmus Humanus, 
E. Linnaeus », 1758 (<< Anoplura ») dans le Sud- 
Est de la France, par R. M. Nicoli, 1955........... .

12 NF

Monographie de l’Institut National d’Hygiène, n° 15.

Documents statistiques sur l'épidémiologie des 
infections typho-paratyphoïdiques de la polio
myélite et des brucelloses en France en 1954 et 
1955, par P. Chassagne et Y. Gaignoux, 1958...

5NF

Monographie de l’Institut National d'Hygiène, n” 9.

Etude sur la maladie de BouiUoud et son traite
ment, par J. Chevallier, 1956 .................................

11 NF

11 NF
Monographie de l’Institut National d’Hygiène, n° 16.

I. Pathologie régionale de la France, par R. Marot, 
1958 ..................................................................................

Monographie de l'Institut National d’Hygiène, n° 10.

Rapport d'enquête sur la réadaptation fonction
nelle des adultes en France, par H. G. Poulizac, 
1956 ..................................................................................

35 NF

10 NF Monographie de l’Institut National d’Hygiène, n° 17.

n. Pathologie régionale de la France, par R. Marot, 
1958 ..................................................................................Monographie de l’Institut National d’Hygiène, n° II.

Etude du comportement alimentaire du tubercu
leux en sanatorium, par F. Vinit et J. Trémo-
lières, 1957 .....................................................................

34 NF
r

Monographie de l’Institut National d’Hygiène, n° 18.

De la destruction des bactéries par la chaleur. 
Etude de l'efficacité de la pasteurisation du lait,
par A. Nevot et coll., 1958 .....................................

12,50 NF

Monographie de l’Institut National d’Hygiène, n° 12.

Le Cancer chez le Noir en Afrique française, par
P. F. Denoix et coll., 1957 ..........................................

14 NF

(Suite au verso.)15 NF
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CONDITIONS DE PUBUCATION
Monographie de VInstitut National d'Hygiène, n° 19.

Le Cancer au Moyen-Orient - Israël et Iran - 
Données épidémiologiques, par C. Lcairent et 
J. Leguérinais, 1960 ...................................................

(6 Duméros par an)

13 NF
Prix de l’abonnement (1962) :

France et zone franc (Pays acceptant le tarif d’affranchissement 
intérieur français pour les périodiques).................................................

Règlement à Masson, par Mandat, Chèques postaux (Compte 
ô99, Paris) ou Chèque bancaire.

ÉTRANGER :
Belgique et Luxembourg
Autres pays .....................

Prix également payables dans les autres monnaies, au cours 
des règlements commerciaux, le jour du paiement. Règle
ment par Banque Nationale.

Monographie de l'Institut National d’Hygiène, n° 20.

Problèmes posés par la définition des aliments 
(Hôpital Bichot, 13-14 mai 1960), par l'Unité de 
Recherche de Nutrition Humaine, 1960 ................

33 NF

15 NF
Fr. B. 437,BO 

8,75î U. S. A.
Monographie de l’Institut National d’Hygiène, n° 21.

Accidents du travail et facteur humain, par
H. G. Poulizac, 1960 ................................................... 18 NF Le Numéro : 5,50 NF 

Changement d*adresse : 0,50 NF

Monographie de VInstitut National d'Hygiène^ n° 22.

Enquête sur les enfants et les adolescents atteints 
d'infirmité motrice, par F. Alison, J. Fabia et 
J. Raynaud, 1961 .......................................................

MASSON & C‘e, ÉDITEURS 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris (VF)
— Téléphone : DANTON 56*11 (lignes groupées) —IINF

Monographie de l'Institut National d'Hygiène, n° 23.
L'hospitalisation des enfants. Une étude de pédia

trie sociale dons l'agglomération parisienne, par
P. Straus, 1961 ...................... '.....................................

Ce Bulletin assure la publication des informations sanitaires 
recueillies par I’Institut National d’Hygiène dans le semestre 
ou le trimestre précédent.

Les lecteurs qui voudraient obtenir des documents peuvent 
s’adresser à

16 NF

Monographie de l'Institut National d'Hygiène, n° 24.
Méthodes psychologiques, pédagogiques et 

sociales en psychiatrie infantile, sous la direc
tion de G. Amado, 1961 ..........................................

L'INSTITUT NATIONAL D’HYGIÈNE 
3, Rue Léon-Bonnat, PARIS (svi*)

19 NF

»*

Vente des Monographies
à riNSTITUT NATIONAL D’HYGIÈNE 

3, Rue Léon-Bonnat, Paris (16*) — AUTeuil 32-84 
N“ de chèque postal ; Institut National d’Hygiène, 8082-38 Parts

I.e Recueil des Travaux de I’Institut National d’Hygiène 
a été remplacé, depuis 1953, par la collection Monographie de 
/'Institut National d’Hygiène (voir pages 357, 358, 359 et 
360).
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